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L traduction des OEuvres d'Hip- 
pocrate, à laquelle je consacre mes 
veilles , exige une longue application, 
‘et ne peut paroître qu'après un travail 
de plusieurs apnées. Obligé de choisir 
parmi les nombreux traités attribués 
à Hippocrate, j'ai préféré ceux qui, 
sous la forme d’aphorismes, donnent 
les sentences les plus importantes. Il 
est, en effet, bien remarquable que ce 
genre d'ouvrage réunit au plus haut 
degré les qualités du style au mérite 
de la composition , Comme j'aurai 005 
tasion de le prouver par les analyses 
qui vont suivre. Pour me borner à 
mon sujet, je parlerai seulement des 
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_ traités dont je donne ici la traduction. 
” Les Prognostics ont une réputation 
à-peu-près égale à celle des Apho- 
rismes ; ils sont cités entre tous les 
auires ouvrages du père de la méde- 
cine, en sorte qu'il seroit superflu 
d'en faire l'éloge. Nous nous conten- 
terons donc, en suivant ici le même 
plan que nous avons adopté pour les 
Aphorismes, de faire remarquer la 
perfection avec laquelle le sujet est 
traité, et les qualités du style. Le 
livre des Prognostics n’a rapport 
qu'aux maladies aiguës; mais il ne 
faudroit pas en conclure que nous 
n'avons d'Hippocrate aucun traité sur 
le prognostic des maladies chroni- 
ques. C’est surtout cet intervalle im- 
mense que le célèbre médecin de Cos 
est parvenu à combler ) en s'aidant 
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seulement des signes qui nous sont 
fournis par l'observation. Sa rare ha- 
bileté à tirer des faits isolés des con- 
séquences toujours précises, et à les 
présenter comme les corollaires des 
Jois de la vie, l'ont rendu réellement 
le fondateur de l’art de guérir. Nous 
voyons qu'il en a posé les bases 
immuables , particulièrement dans 
ses OEuvres aphoristiques. C'est en 
effet là que l’on trouve les dogmes 
fondamentaux de la médecine. L'or 
dre naturel d’après lequel Hippo- 
crate rattache avec beaucoup d'art les 
signes des maladies aiguës dégénérées 
aux maladies chroniques, établit un 
rapport immédiat entre 168 Prognos- 
tics et le second livre des Prorrhéti- 
ques. Ces deux traités se ressemblent 
sous beaucoup de rapports, et poure 
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roïent déjà passer pour être du mème 
auteur. Les autres livres aphoristiques 
ne sont pas moins intéressans. Ils 
contiennent en substance la d-etrine 
d'Hippocrate; mais comme il Υ a eu 
de fréquentes interpolations dans les 
DEuvres de ce grand médecin , et que 
quelques-uns des traîtés aphoristiques 
ne sont que des éxtraits' d'autres li- 
res, il estnécessaire d’avoir recours 
à l'analyse pour juger, par le mérite 
de la composition etdu style, si réelle- 
ment ils lui appartiennent, Cette mé- 
thode me paroît être [a seule admis- 
sible pour parvenir à distinguer sûre- 
Menit les ouvrages du père de la mé- 
decine. C'est pourquoi, à la fin de 
l'analyse de chaque traité, nous 
avons ajouté les preuves qui nous 
put té fournies direcement par le 
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sujet, à l'exclusion de toute conjec- 
ture que nous eussions pu former, à 
l'exemple de. tant d'auteurs qui ont 
essayé de déterminer la légitimité ou 
non légiumité des ouvrages d'Hip- 
pocrate. Nous n'avons point d'ail- 
leurs la prétention de vouloir donner 
iciune eritique de tous les traités qui 
nous ont été transmis à la faveur de 
ce nom justement célèbre. Un tel 
travail n’entre point dans notre plan, . 
Obligés de nous borner strictement 
eu sujet qui fait l'objet de notre tra 
duction , nous avons fait tous nos ef 
forts pour mériter le suffrage des 


bommes éclairés qui ont bien voulu 


nous enconrager à poursuivre noire 
travail. Le plan que nous avons suivi 
dans notre édition des Aphorismes 
d'Hippocrete, est celui que nous adop- 
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terions encore si nous devions bien- 
tôt donner une nouvelle édition au 
public. Il nous eût été impossible de 
justifier les corrections nombreuses 
que nous avons faites au texte grec, 
sans avoir cité les manuscrits. Les 
variantes se lient naturellement aux 
premières éditions , en sorte qu’il 
nous a fallu au moins indiquer les 
traductions les meilleures et les plus 
complètes. C’est encore le même plan 
que nous adoptons pour toutes les 
œuvres d'Hippocrate. En commen- 
çant par les traités aphoristiques, les 
. Prognostics, le premier et le second 
livre des Prorrhétiques, sont ce qu'il 
y a de mieux après les Aphorismes: 
Les livres des Crises et des Jours cri- 
tiques ne sont purement que des ex- 
traits d’autres livres ; en sorte qu’on 
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ne péut les juger que d’une manièrg 
générale étapproximative. C’est poitr- 
quoi ces traités se trouvent souvent 
accolés aux Prognostics et aux Apho- 
rimes, et quelqueïois aux Préno: 
tions de Cos; ce qui forme un res 
cueil assez complet des œuvres apho- 
ristiques. Cependant le livre des 
Jours critiques ne contient absolu+ 
ment que deux ou trois exemples 
de description des maladies les plus 
aiguës, et n'a qu'un foible rapport 
avec le livre des Crises. Enfin, de , 
tous ces traités attribués à Hippo- 
crate, on peut aflirmer avec vérité 
que les Aphorismés, les Prognostics, 
et le second livre des Prorrhétiques 
Jui appartiennent le plus évidem- 
ment : aussi ces ouvrages ont mérité 


de tout temps plus particulièrement 
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l'attention des médecins. Opsopoeus 
δι des premiers qui aient donné sé- 
parément un recueil complet des œu- 
yres aphoristiques : son édition est de 
1587, Francfort, in-12. La version 
latine est de Cornarius ; mais l’édi- 
teur l’a rendue éminemment plus cor- 
recte, et de plus il y a joint les va- 
riantes. Ce livre est cité avec éloge, 
notamment dans la bibliothèque grec- 
que de Fabricius, {alles, 1790. Zuin- 
ger, en 1748, a donné les mèmes 
traités en grec et en latin, in-8°. Sa 
version est de Foës. Dans le nom- 
bre des éditions que je viens de citer, 
celle de M. le professeur Bosquillon 
est surtout remdrquable par l’élé- 
ganceet la correction du grec. Letexte 
a été revu avec soin sur plusieurs ma- 
auscrits. Nous avons pu nous con- 
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vaincre. de lhabileté avec laquelle 
cette tâche difficile a été remplie. Nous 
ne pouvons mieux en faire l'éloge 
qu'en annonçant que nous avons tra= 
duit les Prognostics d'après le texte 
grec donné par M. Bosquillon : néan- 
moins nous différons d'opinion pour 
quelques corrections qui se trouvent 
dans les manuscrits. Quant aux autres 
traités, l'édition de Van-derLinden . 
est celle que nous avons suivie. D'ail. 
leurs le texte ἃ été revu avec soin sur 
les manuscrits. Autorisé par l'exemple 
du célèbre Coray, j'ai rétabli par-tout 
l'ionisme. M. Bosquillon avoit déjà 
donné, d’après les mêmes printipes, le 
livre des Prognostics. L'espèce de bi- 
garrure qui règne dans les écritsd'Hip- 
poctate résulte de l'ignorance où de 
l'inattention des copistes : on en a ἴα 
preuve par la pureté des plus ancien 
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fes inseriptions. Du temps d'Hippos 

erate le dialecte ionien subsistoit ena 

ἔργο dans sa première pureté. Îl n’a 
été altéré que lorsque le dialecte at 


tique vint à prédominer. Or, Hippos 


crate a vécu en mème temps que Pé+ 
rictés, précisément à l’époque où 
Hérodote publia son immortel ou- 
vrage, composé entièrement en dias 
Jecte ionien. Ainsi il paroîtbien cer: 
tain que les œuvres d’Hippocrate, son 
ebntermporain ; ont δὰ être écrits dans 
le même dialecte. C’est en. quelque 
_ sorte le cachet auquel on reconnoît 
l'authenticité de ses traités. Nous 
avens donc. tâché; autant qu'il est 
en ous, de. rétablir lionisme, LE 
françris : τὸ wouve ‘eh -répard. du 


_greé; nËôn'ique l'on ‘pisse ‘mieux 


juger: de ‘la “fidéné dela ‘tradue- 
ñivn. Le latin entre aussi dans notre 
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* plan, mais nous le publierons séparé 
ment. Les traductions que-nous avons 
consultées avec le plus de profit, sont 
celles. de Cornarius, de Cope, de 
Houllier, de Foës, les commentaires 
de Galien ; de Vallesio, etc. Nous 
nous sommes attachés à rendre fidè. 
lement le sens de notre auteur, sans 
ajouter aucun commentaire. L'exi- 
guité du volume que nous publions 
ne nous ayant pas permis de remplir 
cette tâche, nous croyons y avoir sup- 
pléé par l'analyse que nous avons 
ajoutée à chacun des traités. Une 
table analytique des matières me sem- 
ble devoir compléter tout ce que je 
n'ai pu faire entrer dans cet article; 
en sorte que je crois ainsi .avoig 
suppléé à la nécessité d'ajouter des 
notes et des commentaires. toujours 
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nécessaires quand on traduit an au- 
teur ancien. Mais Hippocrate est st 
connu, on est revenu tant de fois sur 
sa doctrine , dans les waductions, les 
éditions et les ouvrages modernes, . 
que d'ajouter encore aux nombreux 
volumes qui existent déjà, ce seroit 
multiplier les difficultés plutôt que de 
les lever, Je regarde ces détails comme 
suffisans pour m'éviter de plus longues 


“explications, et les reproches que l’on 


seroit fondé à me faire. si je n’eusse 


pas eu la précaution de prévenir le 


lecteur, et de lui indiquer un mode 
sûr pour bien saisir, dans un ordre 
analytique, l’ensemble des objets con- 
tenus dans ce volume. J'ai tâché de 


 inériter de plus en plus l'honneur que 


m'a fait la Faculté. 
Depuis plus de huit ans je tra- 
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vaille sur Hippocrate , et je m'occupe 
de la traduction de ses œuvres, re- 
vues d’après les manuscrits de la Bi- 
bliothèque impériale. M. Chaussier, 
dont le nom seul vaut un éloge, s’est 
vivement intéressé à ce que je poursui- 
visse mes travaux. Voici le jugement 
qu'il a porté de mes Aphorismes , en 
s'adressant à M: le baron Corvisart : 
« M. Demercy doit faire paroître dans 
peu de jours une nouvelle édition des 
Aphorismes d'Hippocrate. Ce travail 
lai a coûté des recherches longues, 
difficiles ; maïs les corrections nom- 
breuses qu'il a faites au texte grec, 
les variantes qu'il ἃ puisées dans les 
différens manuscrits qui existent à la 


Bibliothèque impériale, rendent son . 


ouvrage bien supérieur à tout ce qui 
avoit paru jusqu'à ce jour sur les 
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Aphorismes ». La recomniandation de 
ce professeur célèbre, et l'assentiment 
de plusieurs savans, seroient déjà une 
excuse suffisante de la témérité de 
vouloir donner-une nouvelle traduc- 
tion des OEuvres d'Hippocrate, après 
tous les travaux estimables qui ont 
rendu cette tâche pénible si difficile à 
remplir. Le respect que nous portons 
tous à la mémoire d’Hippocrate , et la 
vénération que nous avons pour ses 
écrits, feront'au moiûs rendre justice à 
mon zèle. En effet, quel hommage plus 
grand pourrois-je faire à cet illustre 
médecin ! quel moyen plus assuré pour 
témoigner à tous mes contemporains 
la haute admiration que j'ai pour 
cet auteur si fameux, que d'offrir à 
leurs méditations les chefs-d’œuvre du 
père de la médecine! Je crois dore 
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pouvoir me livrer avec confiance aux 
espérances que je dois concevoir de 
l'utilité de mon travail. Lés sept li- 
vres des Epidémiques sont traduits, 
amsi que les Prénotions de Cos ; j'ai 
aussi revu la version latine de Foës, 
et l'ai retouchée en beaucoup d’en- 
droits, mais seulement quant aux 
œuvres aphoristiques. Enfin , en ex- 
pliquant publiquement les observa- 
tons les plus curieuses qui se trou- 
vent dans les ouvrages d'Hippocrate 
et ceux des médecins grecs, c’est ins- 
pirer aux jeunes médecins le goût 
d'une saine pratique. M. le baron 
Corvisart m'a accordé des encoura- 
gemens ; On sait que cet illustre pro- 
fesseur s'est montré, dans toutes les 
occasions, le zélé partisan de la doc- 
trine d’Hippocrate, et qu'il a toujours 
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contribué de tout son pouvoir aux 
progrès de l’instruction. Qu'il me soit 
permis de consigner ici l'expression 
de la vive reconnaissance que je dois 
spécialement à mon digne protecteur. 
M. le doyen de la Faculté et M. le pro- 
fesseur Chaussier m'ayant aussi ho- 
noré particulièrement de leur suffrage, 
. c’est à leur recommandation que j'ai 
l'honneur d’apparteuir à la Faculté. 
Puissent mes études et mes veilles jus- 
tifier la confiance des habiles maîtres 
qui m'ont accordé leur estime et leur 
approbation ! 
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SUR LES MANUSCRITS GRECS. 
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Lys manuscrits grecs des Aphcrieraes 
d'Hippocrate contiennent aussiles Prog- 
nostics; je ne répélerai donc point ce 
que j'ai dit dans ma précédente disser- 
lation sur lorigine et l’authenticité de 
ces manuscrits (1). En puisant dans les 
mêmes sources, on connoîtra aussi les 
variantes du premier et second livre des 
Prorrhétiques. Mais afin d’être plus : 
exact , je joins ici le tableau des mavus- 
crits. Dans le catalogue de le Biblio 
thèque impériale, ils sont indiqués sous 
la série des n°: 36 À, 269 8. 1884 c. 
2140 D.2141r.2142r.2145 6. 2144. 
2145 1. 2219 7. 2228 x. 2290 2. 2254 M, 
2265 ν. 2256 0. 2257 P.2266 Q. 2269 n: 
2530 5. 2352 τ. 


τοῦτ ας. 





, 


(} Voyez ma Préface des Apborismes, 
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Le manuscrit coté 2254 est le seul où 
Jon ne trouve pas les Prognostics; mais 
il contient les deux livres des Prorrhé- . 
tiques. Ces deux traités manquent entie- 
rement dang le manuscrit coté 260. Les 
Aphorismes ont été réunis aux Prognés- 
tics avec les Commentaires de Galien, 
dans les manuscrits cotés 1884, 2219, 
2229, 2228, 2257, 2266 et 2269; mais 
dans ce nombre il y en ἃ d’incomplets ; 
par exemple, les manuscrits cotés 2219 ; 
2229 et 2266, ne donnent que da troi- 
sième section des Prognostics; elle man- 
que entierement dans le manuscrit eoté 
2228. Entre tous ceux-là, le manuscrit 
coté 1884 est le mieux éctit et le plus 
correct , ainsi que le 2257 ; le 2228 me 
paroît être le plus authentique : il est du 
XII siecle, tandis que l’ancienveté des 
autres ne remonte pas au-delà du XIVe. 
D'après les copies que nous a laissées 
Galien, on voit qu’il partage en trois 
sections le livre des Prognosties ; mais 
dans les plus anciens manuscrits cette 


δ 
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division consiste seulement en plusieurs . 


paragraphes. 

Le n° 2256 est tres-élégamment écrit, 
et est noté dans le catalogue pour étre de 
Pépagomèene et du XVIe siècle. Le 2330 
date aussi de la même époque. Enfin il 
y a quelques lambeaux des Prognostics 


᾿ dans les manuscrits cotés 510 et 2352, 


mais qui méritent peu d’être remarqués. 
Le manuscrit coté 269, qui est sur par- 
chemin ,.et dont les caracteres de l’écri-. 
ture sont évidemment du XIVe siècle, 
a été acquis de la bibliothèque de Venise 
depuis 1796. Après avoir étudié très- 
attentivement ce manuscrit, je me suis 
convaincu que c’est une copie tres-pré— 
cieuse de l’ancien texte, tel qu’il se trouve: 
dans le manuscrit coté 2142, qui est de 
l'école d’Alexandrie et du XII° siècle ; 
car, outre les fréquens exemples d’io- 
nisme du manuscrit.269 , la leçon dw 
vingtieme jour que j'avois vue aupark= 
vant dans ce manuscrit, est aussi dans’ 
le 2142, en sorte que l’on ne peut doux 
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ter de la vérité de mon observation. 
Celui qui est coté 2140 me paroït être 
le plus authentique. Il est aussi de l’é- 
cole d'Alexandrie , écrit sur papier de 
coton, et du XIIe siècle ; mais souvent 
1] est mutilé et défiguré. Quant au 2142, 
an voit que l'écriture a été effacée dans 
quelques endroits, et altérée dans d’au- 
tres, par un éditeur moderne, qui, 
sans doute, étoit un médecin. Par-tout 
il a substitué à l’ancien texte les correc- 
tions de Galien, notamment pour les 
Prognostics, comme j'aurai occasion de 
le prouver. : 

Il en est de même des Aphorismes : 
ainsi au n°. 37 , section vir, il a effacé 
le mot sixoçnv, écrit en toutes lettres 
dans le manuscrit coté 269, et Υ a sub- 
stitué les deux lettres alphabétiques 14, 
qui désignent le nombre quatorze ; mais, 
comme je l’ai démontré dans ma pré- 
face des Aphorismes, cette sentence telle 
qu’elle se trouve dans l’ancien texte des 
manuscrits 269 et 2142, doit être conser- 


cé 
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vée, parce que réellement elle appartient 
à la deuxieme section , n° 25, texte de nos 
éditions, lequel j'ai reporté à la septième. 
H en est de nême Pour la nouvelle cor... 
recloæ qui concerne l'aphorisme 56, 
seclion αν, auquel j'ai ajouté, d’après 


les mawuserits, le Œuérantième jeur εἰ. 


Je trente-septièmie, dont l’un est évidem= 
ment décrétüire , etle second est essen- 
üellement critique. Je rappelle ces deux 
Corrections, parce qu’elles ne se trouvent 
Point dans le texte de Galien γ ui dans 
aucune de nos éditions » Conséquemment 


je suis le premier qui en ait fait La décou. . 


Verte dansles manuscrits, N ’eussé-je donc, 
dans cette dissertation, que donné des 
Preuvesirréfragables sur l'authenticité et 
le pureté du texte du manuscrit coté 
269, et démontré qu’il. est réellement 


une copie de l’ancien texte, je serois déjà - 


Parvenu à d’utiles résultats, et j'aurois 
Peut-être préparé la voie à d’heureuses 
découvertes. Car ce manuscrit est un des 
Plus complets que nous ayons ; il con 
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tient presque toutes les œuvres d’Hippo- 
crate : l’ecriture en est tres-hsible et sur 
parchemin. Or, nous avons ainsi un 
moyen tres-facile de suppléer aux cmis- 
Sons si fréquentes des anciens manus- 
crits, dont l’écriture est souvent effacée, 
. et le papter rongé de vers, ou mutilé par 
des injures du temps. Comme il importe 
-surtout de conserver l’ancien texte dans 
toute sa pureté, c’est pour parvenir à cette 
fin tres-utile que j'ai pris la peine de con- 
sulter les manuscrits, En effet, les cor- 
rections données par l’éditeur du manus- 
crit coté 2142 , ont été puisées d’abord 
dans les Commentaires de Galien, puis 
ajoutées en marge du texte où elles se 
sont introduites par l’inattention des co- 
pistes. Par exemple, on trouve au para- 
graphe premier des Prognostics προειδὼς 
᾿ (ἐκ τῶν παρέοντων ) ajouté à-Tà ἐσόμενα 
τῶν παθημάτων. Mais il est inutile de dire 
que ce premier membre de phrase est 
sous-entendu. | | 

. On trouve encore répété au commen- 
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cement des Prognostics, daus le ὁ" vol, 
in-fol. de l'édition des OEuvres d'Hip- 
pocrate, par Chartier , et dans le pre- 
mier de la colié&tüon in-8., #riis Me- 
dicæ Principes, par Haller, à l’article 
d'Hippocrate 7) la traduction du para- 
graphe suivant, qui se trouve à la fin du 
même traité : καὶ μὴ λανθάνειν ὅτι ἐν παντὶ 
ἔτει καὶ πάσῃ ὥρη τά τε κακὰ χακὸν σημαίνει 
καὶ τά χρεςὰ ἀγαθόν. Une telle interpola- 
tion ne provient évidemment que de 
l'erreur des copistes ; on en a la preuve 
dans le manuscrit coté 2257, où ce pas- 
sage fait partie du texte. D’abord, il a été 
puisé dans le Commentaire 3° de Ga- 
lien sur les Prognostics, puis ajouté en : 
marge du texte, où il s’est ensuite in= 
troduit. Ainsi, dans ce même manus- 
cit, on voit que l’aphorisme 11, sec 
üon ur, fait aussi partie du texte des 
Prognostics, quoique ce ne. soit effecti- 
vement qu’un fragment de ce même 
commentaire. 
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ΠῚ y ἃ aussi en marge du manuscrit 
coté 2142, ce passage des Prognostics, 
section 1, 35, Foës, 40 : τοῖσι γεραιτέροισι 
de τὴν ἐχπύησιν. ajouté au texte dans plu- 
” sieurs manuscrits où se trouvent ausai les 
Commentaires de Galien. J'ai adopté 
cette leçon ; elle me semble compléter le 
sens de l’aphorisme. Ainsi Hippocrate, 
prés avoir dit que l'hémorrhagie du nez 
arrive de préférence aux sujets âgés de 
trente-cinq ans, ajoute, dans ce même 
paragraphe, que, passé cet dge, il faut 
s’attendre à la suppuration, d’après la 
même sentence exprimée dans les Pro- 
gnostics, section 111, 17, Foës, 129. 
Il y a plusieurs autres pelites corrections 
dont on s’apercevra aisément en com- 
parant inon texte avec celui de Foës. 
On sait que dans l’origine, il s’est glissé 
de nombreuses erreurs dans le texte, 
soit à la faveur d’une lettre, soit à 
l’aide d’un mot exprimé ou sous-en- 
tendu. L’orthographe a aussi fait va- 
rier singulièrement le sens qu’on a cru 
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trouver dans les pensées de l’auteur. 


Cette seule cause δ᾽ suffi pour altérer le: 


texte, lors même qu’on n’a eu égard 
qu'aux accens , à plus forte raison 
quand- il s’est agi de transposer une 
Lettre ou de la supprimer : on en trouve 
un exemple bien remarquable dans les 
Prognostics, section ΠΕ, 18, Foës, 150. 


Orôç δὲ ὀξέη ὀδύνη ξύν πυρετῷ ξυνεχέι τε’ 


παὶ ἰσχυρῷ δεινόν" κίνδυνος ἡὰρ παραφρο-- 
viear τὸν ἄνθρωπον καὶ ἀπολέσθαι. ὡς οὖν 
τουτέον τοῦ τρόπον σφαλεροῦ ἐόντος τα-- 


χέως δεῖ προσέχειν τὸν νόον τοῖσι σημηΐοισε : 


πᾶσιν ἀπὸ τῆς πρώτης ἡμέρης. Ce qui 
signifie : la douleur d'oreille avec une 


fevre aiguë et continue est un mal 


trés- redoutable, car 1] est à craindre 
que le malade ne soit pris de délire et ne 
meurt. Comme ce genre d'affection pré- 
sente beaucoup dé danger , il importe, 
dès le premier jour, de faire attention à 
tous Jes signes. L'éditeur du mauus- 
crit 2142, retranche donc la lettre p 
de τρόπον, modus, qu’il change dans 
à one 


---νὸ 
nn nn 
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τόπου, docus. Ce qui signifie alors: 
çomme ce lieu est plein de danger, Une 
telle acception est bien vague, car , qui 
est-ce qui ne sait pas que l'oreille est 
douée de beaucoup de sensibilité ? Mais 
on peut ignorer que la douleur d’oreille, 
quand elle s’acçompagne d'une fièvre 
aiguë etcontinne, est excessivement dau- 
gereuse, et peut occasionner dans peu 
le délire et la mort. C’est donc la fièvre 
aiguë qui forme le caractère principal 
de la maladie. Car, tant que Ja-douleur 
_ne s’angonçe pas ayec pne fièvré aiguë 
et continue, il y a. loin de craindre du 
danger. Ainsi, une fièvre très-aiguë et. 
continue, ayec une violente douleur de. 
- tête, est tres-redoutable, parce qu'elle fait 
craindre la phrénésie: il en est de même 
de la douleur. d'oreille ; c’est pourqupi 
Hippocrate recommande si expressé- 
ment de faire attention , dés le premier 
jour, à tous les signes. Je pourrois, 
d'ailleurs, citer- plusieurs passages qui 
_ent begucoup d'a analogie avec le précé- 
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dent. La bignification. du mat τρόπος 
re varie point ; il désigne spécialement 
le genre, l'espèce , soit de la maladie, : 
soit de la douleur, comme le prouvent 
tes deux passages du second livre .des 
Prédictions, 134; Foës, 147 , où l’on 
trouve : ἁπλοῦς οὗτος ὁ τρόπος, c'est-à-dire, 
ce genre est sans complication ; et ἀνώ- 
ὄνοος οὗτος ὁ τρόπος» ce genre est sans” 
douleur. Je crois qu’il #eroit fort inutile 
de multiplier les citations. 

J'ai déjà démontré que de changer 
τρόπον dans τόπον , comme l’a fait l’édi- 
teur du manuscrit coté 2142, c’étoit 
ue correction tres-douteuse, quoi- 
qu’elle se trouve dans le texte de Ga- 
ben , notamment dans les manuscrits 
cotés 1854 ) 2229 et 2266. Il en est 
de même pour le passage suivant des 
Prognostics, section III, 55, Foës, 5: 
ἣν δέ χαὶ πολυχρόνιον εἴη τοιοῦτον ἐὸν; SOUS 
entendu τὸ οὖρον. L'éditeur du ma 
nuscrit substitue ici τὸ νούσημα ) qui se 


trouve ainsi faire partie du même pass 


-ς 
--Ο 
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spge.: Κίνδυνος μὴ οὐ δυνήσεται ὁ ἄνθρωπος 
δλαραέσαι cv. ποπῳνθὰ +0 οὔρον.. (λεϑι-ἀ-- 
dire, duivent ἴα première acception , οἷ᾽ 
Burine est telle pendant longtemps, ou 
si:celle δαὶ foujours rouge:et ténue ; et au. 
contraÿre | suivant Ja seconde, δὲ Ja ma 
Jadie est telle pendant long-temps , ou 
dans llitat de crudité. C'est pourquoi les 
Tanuscrits varient dans la composition 
de ce second membre. de phrase; les nng 
le terminent par ποπανθῆ τὸ οὔρον, et les 
putres par ἡ νοῦσος. Comme il est ἐν» 
_ dent qu'on ne juge le plus souvent l’état 
‘ de crudité et de eochon dés maladies 
qu’en yoyant les excrétions, il est dé- 
montré que τὸ οὖρον est'ici le sujet de 
la phrase. Ainsi, je éonclus que, sans 
rien changer au teste, ik ‘faut sous-ene 
tendre τὸ οὖρον dans le premier mem. 
bre de phrase, et Fexprimer dans le 
second. Mais une correction qui peut 
être n’est pas à rejeter, est la suivante : 
φῇ sp trouve aussi dans kes manuscrits 


do Galien, Elle conoerne le texte des 
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Praprièsuts, section il, 34 , Foës, 142. 
U s’agit du amot rpaixpvtæ, que je propose 
de changer dans τεσσέρήκονἐδ. pour ex- 
primer que la fièvre quarte httaque dé 
préférence cent qui soft âgés de qua 
rânte. ans; tundis 48} suivant le pre- 
mier sens ‘lle l'aphorigme, c'est à treétite 
ens..qu'eu est de‘plus sujet ἃ In fièvre 
-quirte. Nons trouverions mombre de 
pesseÿes: qui prouveroïeut tu'Hippo 
crate wssigre pois: cause de te: pente 
de fièvre le présence de l’atrabile. "Or, 

suivant sa dhéone , cette humeur %e 
formé partitélènement dansles hostiries 
faits ;. c'estvè-dire ; à l'âgé de quuratite 

aus ; cer il prolonge da ΘῈ 8658 ju” ἃ 

. trente<ind.rEn outre , il eontilére la 

δόντα quarte comme un ipostate qu'il 

compane-anx aboës. Or, lesieunesgéhs . 

y sont: ranempnt .swjéts , C’est pourquoi 

je. me serdis pas &luigaé d’adopter tefte 
correction « elle -nte: paroi tout-#-fait 
d'accord avec ka doctrine d'Hippocta. 

Au reste , cefie leçon se ‘trouve ἐρης 
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ment dans les manuscrits de Galien , 
εἰ ἃ été indiquée par l'éditeur du ma- 
puscrit coté 2142. 

. Je termine ici ma dissertation par 
ces observations sur les. Prognostics 5 
car les deux lwres des Prorrhétiques 
ne se trouvant point dans les plus an- 
ciens manuscrits, on ne peut former 
que des conjectures éloignées sur l’an- 
cienneté et la pureté du texte ; je ren- 
voie donc à ce que j'ai dit dans l'analyse 

de ces deux livres, et aux variantes: Π 
est facile de se convaincre, d’après les 
manuscrits; que le second livre des Pré- 
dietions est beaucoup plus correct que le 
premier livre, notamment sous le rap- 
port de la fréquence des ionismes. Je 
dois indiquer aussi un passage que 7᾽ αἱ 

rétabli au commencement du second 

‘livre des Prédictions', paragraphe 5, 
Foës, à. On le trouve dans tous les ma- 
nuscrits, et dans Cornarius. Je ne sais 
pourquoi Foës l’a supprimé. Voici quel 

_ st ce passage : ἃ δὲ τοῖσι ὠνεομένοισι τε καὶ 
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περναμένοισι λέγεται RovpbnSñvæ. Ainsi, 
dit Hippocrate, j'ose même croire qu’on 
a pu prédire des morts, des manies, δὲ 
encore d’autres maladies, mais dont 
l'issue , comrhe on le voit, est bien 
plus dans les probabilités humaines {que 
ne l’ont annoncé ceux qui font com- 
merce de deviner ) : c’est la consé- ‘ 
quence de œæ qui:précède. On ne peut 
donc se dispenser d'ajouter ces motr, 
qui complètent le sens de fa phrase. 
Autre correction, qui concerne le pa 
ragraphe 147, Foës, 160, οὐχ ὁρῶντες. 
J'ai adopté la négation omise dans Ja 
plupart des manuscrits et le vrai sens 
du mot nyctalopie , d’après ses radi- 
caux, et l’acception même que lui a 
donnée le père de la médecine, en dé- ΄ 
taillant d’ailleurs les épiphénomènes 
qui né peuvent appartenir qu'à cette 
espèce de cécité, et non à l’héméralopie 
ou ayeuglement de jour. En tout cela, 
j'ai suivi la version de M.-F. Calvus, 
les annotations de Foës, et l'avis de 
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MM. R. Chamseru et Coray, ot le sens 
de Celse, de oculorum imbecillitate , 
eet interprète que l’on sait être δὲ δά δίς 
dans ses paraphrases d’Hippocrate. Je 
pourrois noter encore un passage qui 
a été omis dans l’édition de Gardeil, 
Toulouse, 4 vol. ia-8°, I, page 102, 
paragraphe 38, et 118 de mon édi- 
tion, quoiqu'il se trouve dans Foës. 
Je me borne à rappeler ces faits, ‘Pour 
prouver l'exactitude avec laquelle je me 
suis acquitté de ma tâche, tant à l’égard 
des manuscrits, que des éditions qu’il 
m'a fallu consulter. 
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ri , ΝΕ 
D Ε tous les traités d'Hippocrate, 
le Prognostic ‘est sans contrelit le. 
plus achevé. La préface est faite de . 
main de maitre, et tont l'ouvrage est 
surtout remarquable par l’uniformité 
du plan , d’après lequel ont été très- 
artistement classés les signes prognos- 
tiques des maladies aiguës. Comme 
l’autear a eu principalement pour 
but de faire un ouvrage didactique, 
son style est toujours clair, précis, 
et parfaitement approprié au sujet, 
c'est-à-dire, qu'il n’est point surchargé 
de métaphores brillantes, de citations 


- 


ANALYSE OÙ LAVRE , etc. σαυτῆς 
poétiques , ou de tout autre ornemeñt 
étranger , qu'Hippocrate ἃ comparés 
avec juste raïson aû vain bourdonne- 
ment du frelon. Mais biën quele style 
soïtsitnple, il a de l'aisamce et de la f- 
cité, et l'on y remarque un certain 
mouvement oratoire dans la descrip- 
tion, qualités qui font oublier aisément ὦ 
l’eridité du sujet, et qui décèlent 
dans ce traité la touche ferme et ha- 
-bile de l’auteur des Aphorismes. Eh 
un motioh reconnoft partout le grand 
médecin. La description. de la face de 
moribond est d'une vérité si frap- 
pante , qu'elle a retenu le nom d'Hip- 
pocrate; aujourd'hui encore on dit 
assez vülgairement d'ün malade qui 
| prébénte l'ensemble ‘de ‘ces signes, 
- qu'il a la face bippocratique , à-péu- 
près cprâtné l'ai donne à une plânte Ὁ 
ke nom de Fauteut qai δὰ a fait la dé- 
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| couverte, ou qui; le premier, nt ἃ 
donné une exacte description; mais 
ici le mot propre est τὸ νεχρῶδες προσ 
σώπον. facies cadaverosa. Après cette 
description vient la série des mau- 
vais symptômes -qu'on observe dans 
les δόντος aiguës : tels sont ceux que 
nous présentent l’état des yeux et le 
regard du malade, la manière dont il 
se couche, les différens gestes. des 
mains, la situation extêmement va- 
riée des membres, la position qu'il 
garde dans le Lit, l’aspeet des yeux 
durant le sommeil, ainsi qne le dé- 
faut d'occlusion de la bouche, le grin- 
cement de dents , l'état de la respira- 
tionet des sueurs ; tout cela forme 
un cadre de pensées qui se lient ns- 
.turellement par. l'ordre et la dispe- 
sition de la matière, autant .que par 
la clarté du sujet, En effet, rien. 











de plus fücile, d'après cela, quie de 
counoître s’il y a maladie. Les phleg. 
masies et les fièvres aiguës paroïissent 
surtout avoir fixé l'attention de l’au- 
teur. Ainsi l’état des hypochondres et 
dn ventre «est très-bien apprécié, res 
lativement au danger de l'inflanuma- 
%on et de la douleur, dont la due 
rée fait craindre la suppuration. C'est 
pourquoi il est ici question des dépôti 
internes et externes qui surviennent 
soit dans l’hypochondre, soit dans les 
anires parties du ventre, et des qua 
Jités du pus qui, dans ce cas, noué 
font prévoir la mort ou la guérison. ' 

Les signes de l’hydropisie qui snre 
vient à la suite de maladies aiguës; 
εἰ qui ἃ son: siége dans le ventre, 
sont décrits âveé exactitude ; et prou- 
vent évidemment qu'elle provient de : 
quelque tumeur du foie, on de Fine 


Mrs AURELASE ON LIVE 
flammatioh. dés atres'iviècèrés: ab. 
dohtinaut ; il en .est de rêmie .lore- 
que l'hydrapisie a soû siége dass :les 
flarics on dans lés loithes. La: 

du ventsd;-les doleurs :e ls  ἐνεοί, 
d. disrrhée ou: l'extrême ‘cunstipà- 
don, anhbatent évidemment Péri 
d'inflimmation dts. viscères abdomi- 
Maut,'et sont ici Îles signes done 
kydropisie aiguë ; indiquée d'ailleurs 

per l'énflure rémtente. a onda 
touse des:pieds. .: 

- La-déstibution inégale œil de | 
dour:, soit aux pieds, :s0it aux mains, 
tandis qu'elle est vourenttée ἃ Pintés 
peur ;: J'estréane pesanteur dans tne 
pair aSvctée, lxhivédné des nine 
evdesdoilts;mimondentunee gahgeèse 
imtered; Lokvulenr:nbschanetit nuire ἢ 
des doigts οἱ des pieds sünt les signes ᾿ 
d'une gaugrène unterne, L'expièsee 
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violence des maladies aiguës s'an- 
nonce aussi quelquefois par la rétrac- 
tion convulsive des testicules et du 
pénis. L'état naturel du sommeil ou 
sa privation absolne, les excrétions 
libres ou retenues, la souplesse du 
venfre ou sa rénitence occasionnée 
par les matières ou par des vents, lès 
_borborygmes, les qualités natureMés 
-vu tout-à-fnit contraires des déjections 
et des urines, lear couleur. leur coti- 
sistance, soit dans l'état de santé, 

- soit dans l’état de maladie, les qualités 
nuisibles et utiles du vomissement, 
ainsi que tout ce qui ἃ rapport atix 
sueurs , sont appréciés ici sekon lents 
divers points de comparaison ; et ju- 
gés avec méthode comme faisant par- 
tie des signes prognostiques. 
L'énumération des bons et des mau- 
vais signes, tels qu’ils surviennent 
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dans l’inflammation de poitrine, est 
. d’une exactitade qui ne laisse rien à 
desirer. Les crachats sont étudiés de- 
puis le commencement de l’expecto- 
ration jusqu’après la formation de 
J'empyème; leur couleur, leur con- 
sistance, la durée de la douleur, le 
temps où se forment l'empyème et la 
vomique , les signes de l’abcès, sa 
rupture prochaine ou éloignée, ceux 
qui annoncent la mort ou la guéri- 
son, sont compris ici sous trois chefs 
principaux. 1°. La termiuaison ordi 
naire de l’inflammation de poitrine 
par la seule coction des crachats ou 
par l’expectoration; 2°. la terminai- 
.sOn par suppuration ; 3°. par métas- 
tase, ou transport du pus sur les orga- 
nes externes, comme à la suite de de- 
pôts fistuleux sur les parties inférieu- 
.ves. Ainsi la facilité de l'expectoration 
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et de la toux, l'entière cessation de 
la douleur et de la fièvre, se rappote 
tentau premier chef ou à la guérison. 

L'extrême violence de la fièvre et 
de la toux, et le défaut d’expectore- 
tion, annoncent une suppuration'pro» 
chaine ou la vomique du poumon. 

Une fièvre irrégulière, qui aug- 
mente surtout vèrs le soir, avec une 
petite toux sans expectioration remare 
quable , un poids dans la partie affec- 
tée , au lieu d’une douleur aiguë, la 
xougeur des joues et surtout des pom= 
mettes, une chaleur brûlante à l'ex- 
trémité des doigts des mains, la cour- 
bure des ongles et l’enflure des pieds, 
sont les signes d’an empyème déjà 

. ancien. ΕΝ 

Les dépôts fistuleux aux parties in 
férieures, quand il y a eu absence 
de douleurs ét de tension aux hypo 
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chondres, ou la présence de ces signés 
quand il y ἃ hémorrhagie du nez, le 
défaut d'expectoration da pus dans 
Jd'empyème, l'âge du sujet, da rnétastase 
sur les. organes inteines, εἴ l'opérk- 
tion par laquelle on deune issué im 
pus; Les qualités de oe fluide, ΓΙ 
ces signes, et ceux qui ont rypport 
aux deux chefs pméoédens, sont les 
conséquehces évidentes de tous à 
symptômes qu'on ‘observe dans l'in. 
flanmation de-poitrine., selon ses‘dft 
verses terminaisons. Les fèvres sie 
”.gaës sont-chrulte considérées par rage 
port aux jours critiques; aïmei le 4°, 
16 7°, le ax, ἐς 46°, le 19° et le "θ᾽ 
sont les premières périodes-criiquer, 
puis le 34°, le 40° et le 6o°. La diffé 
ciüliéde discerner au commencement 
les mhladiesde terme:de leur durée est 
prévüe d'abord par l'observation des 
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pésiodes.critiqués , ensuite par lé Hibre- 
exencice des. fonctions, comme la fn. 
clèté dela respiration, le sommeil ea 
l'absence des doulpurs, quand il'y ἃ 
guérison ; om tout au contraire querid 
508 signes: somt entièrement opposés, 
id annonvent la mort. : 

- és accidens les plus considérables 
des: fièvres: aiguës, tels que la dou- 
leur mguë de. la tête ou'céphalalgie, 
k douleur aiguë de l'oreille ou otal- 
ge, lhémorrbagie du nez, ou la sup- 
puration, k différence d'âge, et les 
qualités du pus, sont les signes qui 
mous. font prévoir l'issue heureuse ou 


faneste, prochaine ou éloignée dela | 


maladie. 1ὲ en est: de même de Pul- 
eération de k gorge et de Fangine 
avec:fièvre continue : cette dernière 
est considérée sous le rapport de la 
yiolkence.de. la “douleur, du siége de 
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L'ipflanimation , de la métastase ex- 
terne ou interne, et du dépôt qui, 
par cette voie, se porte sur le pou- 
mon. L'opération par laquelle on re- 
tranche la luetse devenue fort volu- 
mineuse, surtout après des inflam- 
mations réitérées de la gorge et des 
parties adjacentes, est placée ici im- 
médiatement à la suite de l’esqui- 
. nancie, et indiquée ainsi que les 
précautions à prendre pèr rapport 
à l'organe pour prévenir le danger 
de l’hémorrhagie et de l’inflamma- 
tion. Les douleurs de vessie sont ci- 
tées aussi comme un des accidens les 
plus graves des fièvres aiguës, et pou- 
vant occasionner la mort par leur ex- 
trême violence, ou être suivies de sup- 
puration. Les autres accidens moins 
considérables des fièvres, tels que l'ab- ᾿ 
sence des crises, la continuation de 
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l: fièvre lorsqu'elle est modérée, les 
dépôts externes et surtout aux arti- 
culations, notamment quand la fiè- 
vre passe vingt jours, surtout chez les 
jeunes-gens ; et chez les vieillards, la 
tendance de celle-ci à devenir fièvre 
quarte, vers l'automne, la fréquence 
des abcès dans l'hiver, leur fixité et 
le peu de tendance aux métastases, 
veilà à-peu-près tous les signes les 
plus remarquables dans une fièvre 
aigué qui s’est fort prolongée. Vien- 
nent après cela les signes qui ont: 
rapport à la fièvre tierce, légitime 
ou inflammatoire. Ainsi le frisson, 
la douleur de tête, le vertige téné- 
breux avec cardialgie, sont 168 sym- 
ptômes du vomissement de bile. Les 
jours critiques sont énoncés ici d’a- 
près le type tierçaire, savoir le 4°, : 
le 5e, le 7°, le9°, le ri°etle 14°, En- 
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fin l'hémorrhagie du nez, particu- 
lièrement chez les jeunesgens, ar- - 
rive quelquefois dans ces jours cris 
tiques, et est indiquée également dans 
ce genre de fièvre par la douleur et la 
tension des hypochondres maais sans 
cardialgie, et par de fréquens éblouis- 
semens. Les convulsions sont citées 
seulement à Ja fin de ce traité, quoi- 
qu'elles soient l'accident le plus ter- 
᾿ς rible des fièvres aiguës, comme l’ob- 
serve Hippocrate, parce qu’elles sur- 
viennent très - facilement aux enfans 
attaqués de fièvre aiguë, et très-rare» 
ment aux adultes, à moins qu'ils ne 
soient atteints des symptômes les plus 
dangereux et les plus violens, tels 
que dans la phrénésie, 

Maintenant, si l’on considère les 
maladies résultant des diverses con- 
sütutions des saisons ,-on connoitra 





-DES PROGNOSTICS. zxlix 
l'application constante du prognostic, 
particuliérement dans les affections 
aiguës sporadiques: C’est dans ce sens 

qé’Héppocrätéitenmine son traité; en 
disant, que tous les signes qu'il ἃ ‘dé- 
crits ne varient point, et se trouvent 
conformes à la vérité, en Lybie, à 
Délos et en Scythie. . 

Je-pense avoir démontré que le li- 
vre .des Prognostics est essenticlle— 
ment didattique , ce que ‘prouvent 
surtout Puniformitédu plan, et Part 
avec lequel d'auteur ‘a su r chfermer 
dans un câdre si étroit, les ‘signes 
prognostiques des imaladies aiguës en 
se boat atix plis ésséntiels. Point: 
de doute que ;''8"f eñt‘cmi néces7 
saire d'en-mükfplier etomibre, téla 
ne Jui eût été"très s facile Φδὰ je 
“conclus qu'il a fit un‘chef-d'œuvre 


aussi achevé que les Apliorismes. 
} 
1* 
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᾿ς ἸΠΠΟΚΡΑΤΟΥ͂Σ 
fIPOTNQSTIKON. 





TMHMA HPOTON. 


«. Τὸν ἰητρὸν δοχέει μοι ἄριςον εἶναι; 
πρόνοιαν ἐπιτηδεύειν. Προγινώσχων γάρ r 
καὶ προλέγων παρὰ τοῖσι νοσέονσι, τᾷ TE FU 
ρεόντα ) καὶ τὰ προγεγονότα, καὶ τὰ pal 
λοντα ἔσεσθαι, ὁχόσα τε πᾳραλείπονσι οἱ 
ἀσθενέοντες ἐκδιηγεύμενος, πιςεύοιτο ἄν. 
μᾶλλον γινώσχειν τὰ τῶν νοσεόντων πρήγ-“ 
para, ὥστε τολμᾷν ἐπιτρέπειν τοὺς ἀνθρώ- 
πους σφέας ἑωὐτοὺς τῷ ἰητρῷ. 

β΄. Thv τε ϑεραπηΐην ἄριςα ày παιέοιτο' 
πρφειδὼς τὰ ἐσόμενα τῶν πκαθημάξων. 
ὑγιέας) μὲν γὰρ ποιέειν ἅπαντας τοὺς ἀσθε- 
νέοντας ) ἀδύνατον' τοῦτο γὰρ καὶ τοῦ προγι" 
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D'HIPPOCRATE. 





SECTION PREMIÈRE. 


2. L’ousxr le plus important pour 
un médecin est, à mon avis, l’étude du 
prognostic ; car quiconque peut déclarer 
d’avance aux malades , les phénomènes 
présens , les causes passées, prédire l’a- 
venir, et suppléer à ce qui est omis, 
passera pour plus habile, et inspirera 
une confiance telle qu’on se livrera en- 

tièrement à sessoins | 


2. Celui-làa, en prévoyant l'issue des 
symptômes , fera le traitement le meil- 
leur, car l’on ne peut guérir tous les ΄ 
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‘inalades ; ce qui en effet seroit plus de- 
sirable que de prévoir l'avenir. 


3. Mais les hommes meurent , les uns 
avant de pouvoir appeler .un médecin, 
à cause de la violence de la maladie, et 
les autres presqu’aussitôt après l'avoir 
appelé. Ceux-ci ne survivent qu’un jour ; 
ceux-là se soutiennent un peu plus long- 
temps, avant que l’art ait pu être opposé 
efficacement à la maladie. Il est ainsi 
utile de connoître la nature des diverses 
affections, pour pouvoir juger jusqu’à 
quel point elles surpassent les forces du 
tempérament ; et s’il y a dans la maladie 
quelque cause surnaturelle , il doit aussi 
en connoître le prognostic. 


4. C’est ainsi que le médecin obtien- 
dra une juste admiration et la réputation 
de bon médecin; car, pouvant se prés. 
munir de plus loin contre chaqug ma- 
ladie, il pourra d’autant plus sûrement 
garantir ceux qui sont susceptibles ἀφ 
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νώσκχειν τὰ μέλλοντα ἀποδύσεσθαι, χρέσσον 


ss + 
αν ἣν. 


ἡ. Ἐπειδὴ δὲ οἱ ἄνθρωποι ἀποθνήσκουσε,, 
οἱ μὲν πρὶν ἢ χάλέσαι τὸν ἰητρὸν, ὑπὸ ice 
χύος τῆς νούσον᾽ οἱ δὲ, καὶ ἐσχαλεσάμενοι, 
καραχρῆμα ἐτελεύτησαν΄ οἱ μὲν, ἡμέρην 
μίην ζήσαντες" οἱ δέ, ὀλίγῳ πλέονα χρόνον, 
πρὶν ἢ τὸν ἰητρὸν τῇ τέχνῃ πρὸς ἕχαςαν 
νούσημα ἀνταγωνίσασῦαι. Γνόντα οὖν χρὴ 
τῶν καθέων τῶν τοιοντέων τὰς φύφεας, 
ὁκόσον ὑπὲρ τὴν δύναμιν εἰσὶ τῶν σωμάτων" 
ἄμα δὲ καὶ εἴ τι ϑεῖον ἕνεςιν ἐν τῇσι νούσοισι, 


καὶ τοντέον τὴν πρόνοιαν ἐχμανθάνειν. 


"» 

δ΄. Οὕτω γὰρ ἀν ϑαυμάζοιτό τε δικαίως 3. 
καὶ ἰητρὸς ἀγαθὸς ἂν εἴη. χαὶ γὰρ οὕς οἷόν 
τε περιγίνεσθαι.) τουτέους ἔτι μᾶλλον δύναιτο 
ἄν ὀρθῶς διαφυλλάσσειν, ἐκ πλέονος χρόνου 


προθρουλευόμενος πρὸς ἔχαςα" χαὶ τοὺς ἀπο-- 
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θανονμένους τε χαί σωθησομένους προγυ-- 
νώσχων τε χαὶ προαγωρεύων ) ἀναίτιος ES 
y S 
sin. 


e 


ἐ. Σχέπτεσθαι δὲ χρὴ ὧδε ἐν τοῖσιν ὀξέσε 
γουσήμασι" πρῶτον μὲν τὸ πρόσωπον τοῦ 
γοσέοντος ) εἰ ὅμοιόν ἐςι τοῖσι τῶν ὑγιαινόν- 
τῶν ) μάλιςα δὲ εἰ ὠῦτὸ ἑωύτῷ. οὕτω γὰρ' 
ἂν εἴη ἄριςον" τὸ δὲ ἐναντιώτατον τοῦ ὁμοίονν 
δεινότατον. 


€. Ἐἴη à ἂν πὸ τοῖονδε" ῥὶς ὀξεῖα, ag 
θαλμοὶ κοῖλοι) χροτάφοι ξυμπεπτωχότες , ὦτα. 
νχρά, χαὶ ξυνεςαλμένα,, χαὶ οἱ λοδοὶ ἀυτῶν 
ἀπεςραμμένοι, χαὶ τὸ δέρμα τὸ περὶ τὸ 
μέτωπον, σχληρόν τε καὶ περιτεταμένον 3 
καὶ χαρφαλέον ἐὸν, χαὶ τὸ χρῶμα τοῦ ξύμ- 
πάντος προσώπου χλωρόν τε, À καὶ μέλαν 
ἑὸν. καὶ πελιδνὸν͵, ἢ μολυδδῶϑες. 

ζ, Hv μὲν οὖν ἐν ἀρχῇ τῆς νούσου τὸ 
γέρόσωπον τοιοῦτον En, καὶ μήπω οἷόντε ÊA 


τοῖσιν ἄλλοισι σημηΐοισι ξυντεχμαίρεσθαίι ; 
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guérison. Dès-lors qu’il prévoit et qu'il 
peut prédire quels sont les malades qui 
doivent guérir et ceux qui mowrront, ‘ 
il préviendré toute inculpation, 

5. Telle est donc la manière d’obsers 
ver dans les maladies aiguës : on cousi= 
dérera d’abord si le visage du malade 
est semblable à celui des gens en sante, 
et surtout à lui - même ; car alors 1l est 
le meilleur qu’il puisse être. Le moine 
ressemblant est le plus mauvais. 


6: Îl vous paroîtra donc ainst': le nex 
sera aigu, les yeux enfoncés , les tempes 
affaissées , les oreilles froides, contrac- 
tes, et leurs lobes τρέξε; la peau du 
front dure , tendue et desséchée ; la cou- 
. leur de toute Ia face d’un vert pâle , OU 
noire 7 ou livide, où plombée, 


7: Sila face. ajnsi changé au com: 
mencement de la maladie, et que l’on 
te puisse encore rien conjecturer de la 
présence des autres signes, l’on s’infor+ 


» 


8 PROGNOSTICS. 


mera si le malade est attaqué d’insomnie 
ou d’un flux de veñtre, ou s’ ἃ sup- 
porté une longue ahstinence. Lorsque 
J’on est assuré de l’une de ees causes, À 
Υ aura moins de danger à présumer : or 


ces signes disparoftront dans les vingt= 


quatre heures si la face est telle, sui- 
vant l’une ou l’autre de ces circonstan- 
ces; mais si l’on répond négativement à 
ces demandes, et que les traits de la face 


ne se rétablissent pas dans letemps men- 


tionné, on ne doit pas ignorer que le 
malade est près de mourir. 


᾿ς 8. Sil’on observe les mêmes signes 
lorsque la maladie est plus avancée, 


comme au troisième ou quatrième jour, 
il faut s'informer des circonstances déjà 
indiquées γ et remarquer les autres si- 
gnes qui paroissent, tant sur le visage 
que sur tout le corps, et en particulier 
ceux que l’on tire de l’état des yeux. 

9. En effet, si les yeux fuient la lu- 
mière , s'ils pleurent involontairement, 
s'ils paroissent renversés , ou si l’un des 
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ἐπανερέσθαι χρὴ > μὴ ἠγρυπνήσς ὥνθρωπος » 
ἢ τὰ τῆς κοιλίης ἐξυγρασμένα ἔη ἰσχυρῶς ) ἢ 
λιμῶδες τὶ ἔχη ἀυτόν. κἣν μέν τι τοντέων 
ὁμολογέη , ἧσσον νομίζειν δεινὸν stvar. xpi- 
νεται δὲ τὰ τοιαῦτα ἐν ἡμέρη τε καὶ νυχτὶ, 
ἣν διὰ ταύτας τὰς προφάσεας; τὸ πρόσωπον 
τοιοῦτον En. ἣν δὲ. μηδὲν τουτέων φῇ εἶναι, 
μηδὲ ἐν τῷ χρόνῳ τῷ προειρημένῳ χαταςῇ.» 


εἰδέναι χρὴ ἐγγὺς ἐόντα τοῦ ϑανάτον. 


ἡ. Ἦν δὲ χαὶ παλαιοτέρον ἐόντος τοῦ νου“ 
σήματος y À τριταίου ; ἢ τεταρταίου , TO πρό- 
σωπον τοιοῦτον En, περὶ τουτέων ἐπανέρεσ- 


ὃ + « , 4. ? 4 N] 
αι, περὶ ὧν χαὶ πρότερον ἐχέλενσα ) χαὶ τὰ 


ἄλλα τὰ σημήϊα σκέπτεσθαι, τά τε ἐν τῷ ξύμ- 


παντι προσώπῳ τά τε ἐν τῷ σώματι j καὶ 
τὰ ἐν τοῖσιν ὀφθαλμοῖσι. « 

θ. Hy γὰρ τὴν ἀνγὴν φεύγωσιν ) ἢ da- 
χρύωσιν ἀπροαιρέτως.) À διαςρέφωνται, À 
θάτερος θατέρου ἐλάσσων γίνηται, ἢ τὰ λενχὰ 

Σ.. 


L 
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ἐρυθρὰ loyuotv, n πελιὰ φλέδια, ἢ μέλανα 

ἐν ἀντέοισιν ἔχωσιν, À λῆμαι φαίνωνται περὶ | 
τὰς ὄψεας,, ἢ καὶ ἐναιωρεύμενοι, À ἔξίσχον- 


Fes, ἢ ἔγκοιλοι ἰσχυρῶς γινόμενοι, À αἕ 


ὄψεες ἀυχμῶσαι καὶ ἀλαμπέες, à τὸ χρῶμα 


τοῦ ξύμπαντος προσώπου ἠλλοιωμένον En » 
ταῦτα πάντα χαχὰ νομίζειν, καὶ ὀλέθρια, 
+ Ψ “ 
εἶναι. 
e “ ᾿ 4 ᾿ o 4 + # æ. 
ἑ, Σλοπέειν δὲ χρὴ καὶ τὰς ὑποφάσεας τῶν 
ὀφθαλμῶν ἐν τοῖσιν ὕπνοισι. ὧν γάρ τι ὑπο- 
φαίνηται τοῦ λευχοῦ τῶν βλεφάρων μὴ 
ξυμθαλλομένων,, μὴ ἐκ διαῤῥοίης , n φαρμακο- 
ποσίης ἐόντι, à μὴ εἰθισμένῳ οὕτω καθεύδειν, 


pe 


φλαῦρον τὸ σημήϊον ; καὶ ϑανατῶδες λίην. 


τά. Ἐν δὲ χαμπύλον, ἢ ῥικνοτέρον γένη» 
ται) ἢ πελιὸν, ἢ ὠχρὸν βλέφαρον, ἢ χεῖλος» 
ὦ ῥὶς ) μετά τινος τῶν ἄλλων σημηΐων η εἶδέ- 
ναι χρὴ ἐηγὺς ἐόντα ϑανάτον. 
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deux est plus petit que Pautre, si leblanc 


de l'œil est rouge , s’il est parsemé de 


petites veines livides ou noirâtres, st l’on 
ÿ aperçoit de la chassie , si les yeux sont 
assiduement mobiles ; saillans où trfs- 
enfoncés , où que la pupille paroisse sale 
et terne, etla couleur de la face entière 
ment changée, de tels signes doivent étre 
regardées comme pernicieux et mortels, 

10. Considérez aussi [68 yeux dans le 
sommeil ; car lorsqu’on aperçoit Je blanc 
de l’œil à travers les paupières qui ne 
ferment pas entierement ; si cela n’est 
pas produit par un purgatif ou un flux 
de ventre, et que le malade n'ait pas 
coutume de dormir ainsi en santé, ce 
signe est tout-à-fait dangereux et mor 
tel. 

11. Si la paupière paroît renversée 
ou ridée ; si elle est livide ou pâle, de 
même que la levre ou le nez, et qu'on 


remarque quelques-uns des signes pré- , 


cédens , sachez que le malade est près 
de mourir. 


ἂ 
. J. 
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12. C’est aussi un signe € mortel lors- 
que les lvres sont totalement relâchées, 
tombantes , froides et blanchätres. 


* 15. Le médecin doit trouver le ma- 
lade couché sur le côté droit ou gauche, 
les bras, les jambes et le cou un peu flé- 
Chis, et tout le corps posé mollement ; 
car c’est généralement ainsi que se cou- 
chent les personnes bien portantes. Or, 
la position la meilleure est celle qui a 
le plus de rapport à l’état de santé. 


"14. ΤΙ est moins bon de rester couché 
sur le dos, et d’avoir le cou, les bras et 
les jambes tendus. 


15. Si le malade glisse et tombe aw 
pied du lit, ce signe est encore plus 
dangereux. | 


16, Lorsqu’on voit un malade se dé- 
couvrir les pieds, quoiqu'ils ne soient 
pas trés-chauds , et ayant les bras ; les 
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ιδ΄. Θανατῶδες δὲ καὶ τὰ χείλεα ἀπολυόμε-" 
va, καὶ "ρεμασμένα; : χαὶ ψυχρὰ ) καὶ ἔχλευκα 
γινόμενα. 

ΟἿ. Κεχλιμένον δὲ χρὴ καταλαμβάνεσθαι 
τὸν νοσεῦντα ὑπὰ τοῦ ἰητροῦ, ἐπὶ τὸ TAGU— 
ρὸν τὸ δεξιὸν, ἢ τὸ ἀριςερὸν, χαὶ τὰς χεῖ- 
pas ) καὶ τὸν τράχηλον , καὶ τὰ σχέλεα ὀλίγον 
ἐπιχεχαμμένα ἔχοντα ) χαὶ τὸ ξύμπαν σῶμα 
ὑγρὸν χείμεγον. οὕτω γὰρ καὶ οἱ πλεῖςοι τῶν 
ὑγιαινόντων χαταχλίνονται. ἄριςαι δὲ: εἰσο 
τῶν χατακλίσεων, αἱ ὁμοιόταται τῇσι τῶν 
ὑγιαινόντων. 

ιδ΄. Ὑπτιον δὲ χεῖσθαι, καὶ τὰς χεῖρας, καὶ 
τὸν τράχηλον, χαὶ τὰ σχέλεα ἐχτεταμένα 
ἔχοντα, ἧσσον ἀγαθόν. 

εέ. Εἰ δὲ καὶ προπετὴς γίνοιτο ) χαὶ KE 
ταῤῥέοι ἀπὸ τῆς χλίνης ἐπὶ τοὺς πόδας ) Jet 
νότερόν ἐσι. | ° 

- te. Εἰ δὲ καὶ ᾿γυμνοὺς τοὺς πόδας ἑυρίσ-’ 
XOUTO ἔχων 7) μὴ ϑερμοὺς κάρτα ἐόντας , καὶ" 
τὰς χεῖρας) χαὶ τὸν τράχηλον ) χαὶ τὰ “σχέ- 


- 


.. 
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ta ἀνωμάλως διεῤῥιμμένα,, καὶ γυμνὰ, Ra 
κόν. ἀχυσμὸν γὰρ φημαίνει. 


ἐξ. Θανατῶϑες δὲ, καὶ τὸ χεχηνότα,, κα 
θεύδειν dei, καὶ τὰς χεῖρας καὶ τὰ σκόλεα; 
ὑπτίου χειμένου ξυγχεχαρμένα εἶναι ἰσχυρῶς; 
λαὶ διαπεπλιγμένα. 

εή. Ἐπὶ γατέρα δὲ κεῖσθαι, © μὴ ξύνηθές 
ἐςι καὶ ὑγιαίνοντε οὕτω κοιμᾶσθαι. rapappor . 
σύνην σημαίνει, ἢ ὀδύνην τινὰ τῶν ἀμφὶ τὴν 
κοιλίην τόπων. | 

εθ. Ανὰκαθίζειν δὲ βούλεσθαι τὸν νοσεῦν- 
ta τῆς νούσου ἀκμαζούσης, πονηρὸν μὲν ἐν' 
πᾶσι τοῖσιν ὀξέσι νουσήμασι" χάκιφον δὲ ἐν 


τοῖσι περιπλευμονιχοῖσι: 


2 « Οδόντας δὲ πρίειν ἐν πυρετοῖσι, no 
Φφοισι μὴ ξύνηθές ἐξιν ἀπὸ παιδίων, μανικὸν 
χαὶ θανατῶδες, ἀλλὰ προλέγειν ἀπὸ ἀμ- 
φοῖν χίνδυνον ἐσόμενογ. ἣν δὲ καὶ παρα“ 
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fambes et le cou nus, avec une situation 
irrégulière , ce signe est mauvais, et dé- 
note des anxiétés. 

17. C’est aussi an signe mortel que 
de dormir constamment la bouche ou- 
verte , tandis que l’on demeure couche 
sur le dos , et que les bras et les- jambes 
sont retirés et éloignés les uns des autres. 

18. Si un malade sè couche sur le 
ventre, et qu’il n’ait pas coutume de 
dormir ainsi en santé ; c’esl un signe de 
léger délire, ou de quelque douleur ab- 
domimale. 

19. Vouloir être assis sur son seant 
‘lorsque le mal est parvenu à son plus 
haut degré de violence, cela est de mau- 
vais augure dans toutes les maladies ai- 
guës, et surtout dans l’inflammation de 
poitrine, 


20. Dans les fièvres, le grincement 


de denis qui survient à ceux qui n’y sont 
point sujets dans l’enfance, devient 
-un signe de manie imminenté , ou de 
mort : au moins est-6n bien fondé 


“» 


-- 
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à annoncer qu’il y a du danger. Mais 
si déjà le délire existe, le signe est mor- 
tel. | 


ΠΡ at. Orns’informera aussi si l’on est at- 


taqué d’un ulcere, soit que ce dernier at 
paru avant la maladie, ou apres qu’elle 
est déclarée ; car si la mort doit surve- 
nir, l’ulcere deviendra pâle et sec, ou 
livide étéec, quelque temps auparavant. 

22. Âu sujet des différens gestes des 
mains , il faut remarquer les suivans. 


. Dans les fievres aiguës, dans la phré- 


nésie , la péripneumonie , les violentes 
céphalalgies, lorsqu'on voit les malades 
portér corttinuellement les mains devatit 


. le visage, chasser en l’air aux mouches, 


ramasser avec les doigts, arracher des 
fils de la couverture ; tirer des pailles du 
mur , tous ces signes sont très-funestes, 
et présagent la mort. . 

‘25. La respiration fréquente indique 
des douleurs ; ou une inflammation des 
parties situées au-dessus du diaphrag- 


 Jne. 
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φρογέων τοῦτο ποιέη ). ὀλέθριον πάρτα γίνε-" 
ται ἤδη, . . - 


χά, Ἑλχος δὲ ἦν ἐε καὶ προγεγονὸς τύχῃ 
ἔχων , ἦν τε καὶ ἐν τῇ νοάσῳ γένηται, χατα- 
μανθάνειν, ἦν γὰρ μέλλῃ ἀπόλλυσθαι ὥνθρω- 
πος) πρὸ τοῦ βανάτου πεχιδνὸν χαὶ ξηρὸν 
ἔςαι, ἢ ὠχρόν τε χαὶ ξηρόν. 

26. Περὶ δὲ χειρέων φορῆς , τάδε γινώσο 
κεν. ὁχόσοισιν ἐν πνρετοῖσιν ὀξέσιν ,) À TE 
μιπλευμονίῃσιν γἣ ἐν φρενίτισι 7, À ἐν χεφα- 
λαλγίησι, πρὸ τοῦ προσώπου φερυμένας, καὶ 
ϑηρευούσας διὰ χενῆς.) χαὶ ἀποκαρφολογεού- 
σας ) χαὶ χγροχίδας ἀπὸ τῶν ἱματίων ἀποτιλ- 
λούσας. καὶ ἀπὸ τοῦ τοίχου ἄχυρα ἀποσπὼώ- 


, ΑΨ . “΄ “ὦ, , , 
βὰς ) πάσας εἶναι χαχὰζ,, καὶ JAVETOÈERG, 


᾿ς ἢ ω ᾿ 4 Tv: , 
+7 Πνεῦμα δὲ πυχνὸν μὲν ἐὸν, πόνον 
σημαίνει, ἢ φλεγμονὴν ἐν τοῖσι ὑπὲρ τῶν 


φρενῶν χωρίοισι. 


1$ HPOTNASTIKON: 
‘ad. Μέγα. δὲ ἀναπνεύμενον καὶ διὰ ποῖς 

λοῦ χρόνον , παραφροσύνην δηλοῖ. 

ἀχέ. Ψυχρὸν δὲ ἐχπνεύμενον Ex τῶν ῥινῶν s 
καὶ τοῦ ςόματος, ὀλέθριον χάρτα ἤδη yir 
γεῖα. | 

2e « Ἐδπνοιαν δὲ χρὴ νομίζειν κάρτα paie 
γάλην δύναμιν ἔχειν ἐς σωτηρίην) ἕν ἅπασι; 
τοῖσιν ὀξέσι νουσήμασι , ὅσα ξὺν πυρετοῖσιν 
bi, καὶ ἐν τεσσαρήκοντα ἡμέρῃσι κρίνεται, 

ae. Οὗ. ἱδρῶτες: ἄριζοι μὲν εἰσιν. ἐν πᾶσε 
τοῖσιν ὀξέσι νουσήμασι γ ὁχόσοι ἄν ὃν ἡμέ 
λῇσι τε κρισίμοισι.γίνωνταί | καὶ τελείως τοῦ 
πορετοῦ ἀπαλλάξωστ, 

κή. Αγαθοὶ δὲ καὶ ὁκόσοι διὰ παντὸς τοῦ 
σώματος γινόμενοι ). ἀπέδειξαν τὸν ἄνθρωπον 
évrstésepoy φέροντα τὸ νούσημα. οἱ δὲ ἂν 
μὴ τοιουτέων τι ἐργσωνται, οὐ λυσιτελέες. 

x9. Κάχιζοι δὲ, οἱ ψυχροὶ τὸ καὶ μοῦ- 
ϑῬὸν περὶ τὴν χεφγαλὴν καὶ τὸ πρόσωπον 


γινόμενοι καὶ τὸν ἀνχένα. οὗτου γὰρ ξὺν 
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" 264. La respiration rare et grande ans 
ponce le déhre. 


25. L’air expiré qui sort froid de la 
bouche et du nez, est un signe de mort. 


26. 1] est à remarquer que la facilité 
de la respiration a un grand pouvoir 
dans la guérison de toutes les maladies 
aigués avec fièvre , et qui se jugent eu 
quarante jours. 


. 27. La meilleure sueur, dans les ma 
ldies aiguës, est celle qui arrive les jours 
critiques , et qui délivre entièrement de 
la fievre. 


‘28. Une bonne sueur est générale, 


et fait rernarquér que le sujet soutient 
mieux la maladie : celle qui ne produit 
pas cet effet n’est point avantageuse. 


29. La plus mauvaise sueur<est 


froide ,.et pe se manifeste qu’à latète, 


au visage et au eou. Lorsqu'elle es 


f— 
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accompagnée de fièvre aiguë, elle pré 
sage la mort; mais si la fièvre est mé- 
diocre , elle annonce la longueur de la 


. maladi €. 


$o. La sueur froide qui est générale 


se juge comme celle de la tête. 


51. La sueur qui paroït comme des 
grains de millet, et seulement autour 
du cou, est mauvaise. Celle qui forme 
de grosses gouttes et répand une vapeur; 
est avantageuse. 


. 82. En général ,‘il faut bien distin- 


. guer les sueurs, car les unes provien- 


nent d’une extrême fôiblesse, et les 
autres de la force de l’inflammation. 
35. L'hypochondre est dans le meil- 
leur état lorsque, dans toute l'étendue 
de sa région , il est mou , égal des deux 


côtés, et sans douleur. 


34. S'il est enflammé , ou doulou- 


reux , ou tendu, ou si sa surface est iné- 


gale de droite à gauche, il faut suspecter 
ces différens etats. 
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"ge ὀξέϊ πυρετῷ Θάνατον προσημαίνόνσι, 
ξὺν de πρηὐτέρῳ μῆκος νούσον, 


λ. Καὶ οἱχατὰ πᾶν τὸ σῶμα ὡσαύτως 
γινόμενοι.) τοῖσι περὶ τὴν κεφαλήν. 

a. Où δὲ κεγχροειδέες > καὶ μοῦνον περὶ 
τὸν τράχηλον γινόμενοι, πονηροί. οἱ δὲ μετὰ 
φαλαγμῶν καὶ ἀτμίζοντες ) ἀγαθοί, 


La , 


"δ΄. Κατανοέειν de χρὴ τὸ ξύνολον τῶν 
ἑδρώτων" γίνονται γὰρ οἱ μὲν διὰ ἔχλυσιν σω- 


μάτων ; οἱ δὲ ,, διὰ ξνντονίην φλεγμονῆς. 


dy. Ὑπαχόνδριον dé | ἄριζον μὲν, ἀγὼ- 
᾿δυνόν τε ξὺν καὶ μαλθαχὸν ) καὶ ὁμαλὸν , χαὶ 
ἐπὶ δεξιὰ, χαὶ ἐπὶ ἀριςερᾶ. 


δ᾽, Φλεγμαῖνον δὲ γ. ἢ ὀδύνην παρέχον, 
. ἢ ἐντεταμένογ ) ἢ ἀνωμάλως διακείμενα τὰ 
δεξιὰ πρὸς τὰ ἀριςερὰ y ταῦτα ἅπαντα que 
λάσσεσθαι xp 


ἊΝ ΠΡΟΓΝΩΣΤΙΚΟΝ. 

λέ. -Ἣν δὲ χαὶ σφυγμὸς ἐνείη ἐν τῷ ὑπο- 
χονδρίῳ,, ϑόρνδον͵ σημαίνει, ἢ παραφροσύ- 
νην. ἀλλὰ τοὺς ὀφθαλμοὺς ἐπιχατιδεῖν τῶν 
τοιουτέων" ἦν γὰρ αἱ ὄψεες πυκνὰ κινέωνται, 
μανῆναι τουτέοισιν ἐλπίς. 

AG. οἴδημα δὲ ἐν τῷ ὑποχονδρίῳ σχληρόν 
τε ἰὸν, χαὶ ἐπώδυνον,, χάχιςον μὲν ,) εἰ παρὰ 
᾿ς ἅπαν εἴη τὸ ὑποχόνδριον" εἰ δὲ καὶ εἴη ἐν τῷ 
ἑτέρῳ μέρεϊ, ἀκινδυνώτερόν ἐςιν ἦν τῷ ἐπ’ 
ἀριστερά, 


λζ. Σημαίνει δὲ τὰ τοιαῦτα οἰδήματα, 
ἐν ἀρχῇ μὲν , ϑάνατόν ὀλιγοχρόνιον ἔσευ- 
θαι. | 

λή. Hv δὲ ὑπερδάλλη εἴχοσι ἡμέρας 09 τε 
πυρετὸς ἔχων, χαὶ τὸ οἴδημᾳ μὴ καθιςάμες 
Y0V) ἐς διαπύησιν τρέπεται. 


? n > 
A9, Tiverou δὲ τουτέοισιν ἐν τῇ πρώτῃ 
περιόδῳ ) χαὶ αἵματος ῥῆξις ἐκ τῶν ῥινῶν s 


ei κάρτα ὠφελέει. ἀλλὰ ἐπανερωτᾶν χρὴ; 





PROGNOSTICS. 28 


55. S'i y a des baitemens ou pulsa- 
tions dans l'hypochondre, c’est signe 
d’an violent trouble ou de délire. Alors 
observez attentivement les yeux, car s’ils 
paroissent fort agités, 1] y a-tout lieu de 
craindre un délire furieux. 

36. Les tumeurs douloureuses avec 
dureté aux hypochondres, sont un sym- 
plôme des plus pernicieux, surtout si 
‘elles occupent toute la région de l’hypo- 
chondre ; maïs si ellesn’affectent qu’un 
côté, il y a moins de danger pour la pare 
he gauche, 

37. De semblables tumeurs , au com- 
meucement de da maladie, indiquent 
une mort tres-prochaine. 

38. Si la fievre, qui est continue, 
pase vingt jours , et que là tumeur ne 
se dissipe point, elle prend la voie de 
Ja suppuraton. 

Sg. Quelquefois l’hémiorrhagie du 
nez se déclare dans cette première pé= 
riode de la maladie, et celle-ci devient 
μὰς - utile, On s’imformera donc #il y 
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. ἃ douleur de tête ou obscurcissement de 
da vue ; car si cêla a lieu , c’est 1à que se 
porte le mal. 


fo. On peut espérer l’hémorrhagie 
du nez quand les sujets n'ont-pas encore 
atteint trente-cinq ans : passé cet âge; 
on doit plutôt craindre la suppuration. 

41. Les tumeurs molles et indolentes, 
qui dent à la pression des doigts, sont 
plus longues à se juger que les précéden- 
tes, mais elles sont moins dangereuses. 


42. Lorsque la fièvre se prolonge 81’ 
- delà de soixante jours, et que la tumeur 
pe se dissipe point, c’est un signe qu ’elle 
tend à la suppuration. Îlen est ainsi 
des autres tumeurs du ventre. 

43. Les tumeursiarges, dures et dou- 
loureuses , annoncent le danger d’une 
mort prochaine. Celles qui sont molles, 
sans douleur, et qui cèdent à la pression 
des ‘doigts, indiquent un terme plu 
1ong. 

44- Les tumeurs du bas-ventre sont 
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εἰ τὴν κεφαλὴν ἀλγέουσιν, À ἀμθδλνωπέου» 
σιν. ὧν γάρ τι τοιοντέων ein, ἐνταῦθα ἂν 
gérros. | 

μ' . Μᾶλλον δὲ τοῖσι νεωτέροισι πέντε καὶ 
. τριήκοντα ἐτέων, τὴν τοῦ αἵματος ῥῆξιν προσ- 


δέχεσθαι, τοῖσι γεραιτέροισι δὲ ἐχπύησιν. 


pa. Τὰ δὲ μαλθακὰ τῶν οἰδημάτων,, καὶ 
ἀνώδυνα , καὶ τῷ δαχτύλῳ ὑπείχοντα., χρο- 
νιωτέρας τὰς χρίσεας ποιέεται, χαὶ ἧσσον 
ἐχείνων δεινότερά ἐςι. 
u6. Εἰ δὲ ὑπερθάλλοι ἐξήχοντα ἡμέρας ὅ, 
τε πυρετὸς ἔχων ς καὶ τὸ οἴδημα μὴ χκαθίςο- 
ται, ἔμπυον ἔσεσθαι σημαίνει" καὶ τοῦτο 
καὶ τὸ ἐν τῇ ἄλλη χοιλίη κατὰ τὸ ὠῦτό, 
μγ. ὁκόσα μὲν οὖν ἐπώδυνά τε ἐςὶ, καὶ 
σχληρὰ καὶ μεγάλα; σημαίνει" κίνδυνον 9α- 
varou ὀλιγοχρόνιου ἔσεσθαι. ὁκόσα δὲ μαλ- 
Baux τε καὶ ἀνώδυνα , καὶ τῷ δαχτύλῳ πις- 
ζεύμενα ὑπείχει. χρονιώτερα ἐχείνων. 
pd. Τὰς δὲ ἀποςάσεας ἧσσον τὰ ἐν τῇ 
a 


- 
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γαςρὶ οἰδήματα ποιέεται ) τῶν ἐν τοῖσι ὑπο- 


χονδρίοισι. ἥχιςα δὲ τὰ ὑποκάτω τοῦ ὀμφα- 


λοῦ ἐς ἀποπύησιν τρέπεται. αἵματος δὲ ῥῆξιν 
ἔχ τῶν ἄνω τόπων μάλιςα προσδέχεσθαι. 
μέ. Απάντων δὲ χρὴ τῶν οἰδημάτων χρον 
᾿ ᾽’ “Ὁ 4 C1 4 Cd 
νιζόντων τῶν περὶ ταῦτα τὰ χωρία, ὑποῦ- 


. + 4 φ 4 
χέπτεόθαι τὰς ἐχπνήσεας. 


“. Ἐὰ δὲ διαπυήματα, ὧδε χρὴ σκέπτεσ- 
θαι τὰ ἐντεῦθεν. ὁκόσα μὲν ἔξω τρέπεται 
ἄριςά. cts σμικρά τε ἐόντα) χαὶ ὡς pale 
ὁ , »Ὁ» ω 3 φρο 3 « 
ἐχχλίνοντα ἔξω , καὶ ἐς ὀξὺ ἀποχορυφεόμενα. 

μξ. Τά δὲ μεγάλα τε ἐόντα καὶ πλατέα", 


καὶ ἥκιζα ἐς ὀξὺ ἀποκορυφεόμενα ., χάκιζα. 


μή. Οκόσα δὲ ἔσω ῥήγννται,, ἄριςά ἐς!» 
& μηθὲν τῷ ἔξω χωρίῳ ἐπιχοινωνέξι, ἀλλά 
ἐςι ξυνεζαλμένα τε ) καὶ ἀνώδυνα , καὶ πᾶν 


τὸ ἔξω χωρίον ὁμόχρεον φαίνεται. 








PFROGNOSTICS. 27 
aussi moins sujètes à abcéder que celles 
qui sont situées dans l’hypochondre. Au: 
dessous dé l’ombilic elles viénnent enà 
core moins à suppuration. Dans ce cas, 
on doit plutôt s'attendre à une hémor- 
rhagie des parties supérieures. 

45. Néanmoins il faut se défier de la 
suppuration pour toutes les tumeurs dont 
la durée s’est prolongée long-temps dans 
ces régions. 

48. Ces dépôts doivent être considé- | 
rés de la manière suivante : ceux qui 86 
portent au-dehors sont les meïlleurs, 
surtout s'ils sont très - superficiels , petits 
etterminés en pointe. . 

47. Ceux qui sont larges, très-éten- 
dus, et ne'se terminent pas en poin- 
te, sont les plus mauvais. 

48. Les dépôts qui s’ouvrent inté- 
rieurement , les plus susceptibles de gué- 
risorr, sont ceux qui ne communiquent 
point ἃ l'extérieur, qui sont circonscrits, 
sans douleur, et où la peau des environs 
ne change pas de coileur. - 

a? 
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‘49. Le : pus le meilleur est.blanc ,.lié, 
égale sans odeur. fétide ; celui qui a des 
LtNe 28 touf-h-fait contraires est le plus 
mauvais. 


, - 
. - PRE DS PRESSE + np 
/ ᾿ . 


- 
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2. Lrs hydropisies qui survicanent à 
la suite de maladies aiguës sont trèes- 
funestes, car-elles ne. dissipent pas la 
fièvre, mais font naître de vives douleurs 
et occasionnent αι mort, 

2. Ordinairement.ces hydropisies ont 
leur siége dans les lombes, dans les iles 
ou les flancs, et dans le foie. $ 

3. Lorsque l’hydropisie a son siége 
dans les iles ou les flancs, ou dans les 
lombes, les pieds enflent, et 1] survient 
de longues diarrhées, qui ne font point 
ceser les douleurs des lombes et des 
flancs , et ne ramollissent point le ventre. 
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μᾷ, Τὸ δὲ πῦον, ἄριζον λευκόν τε εἶναι, 
καὶ ὁμαλὸν, καὶ λεῖον, χαὶ ἥχικα δυσῶδες. 
Ἰὸ δὲ ἐναντιώτατον τοντέου , κάκιζον. 
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᾿ ε « “ 
θ᾽ δὲ ὕδρωπες., οἱ ex τῶν ὀξέων νον- 
σημάτων γενόμενοι, ἅπαντες κακοί" οὔτε γὰρ 
τοῦ πυρὸς ἀπαλλάσσου σιν, ἐπώδυνοί τε εἰσ 
κάρτα, χαὶ ϑανατώϑεες. 
᾿ \ € - L , N - 
β. ἄρχονται δὲ οἱ πλεῖςοι μὲν.) ἀπὸ τῶν 
χιγεώνων., καὶ τῆς ὀσφύος" οἱ δὲ απὸ τοῦ 
ἥπατος. | 
, v ᾿ κ᾿ =. + " 
Ὑ. Οἷσι μέν οὖν ἀπὸ τῶν χενεώνων | χαὶ 
τῆς ὀσφύος αἱ ἀρχαὶ γίνονται τῶν ὑδρώπων, 
φ Q > Gr se 
os πόδες οἰδέουσι 2) καὶ διάῤῥοιαι πολυχρό- 
.Y - ΕΝ S 0] 
νιοιίσχουσιν. οὔτε τὰς ὀδύνας λύουσαι τὰς ἐκ 
τῶν χενεώνων το, καὶ τῆς ὀσφύος ) οὔτε τὴν 


ἡχτέρα λαπάσαονσαι, | 
. ΄ 


8  HPOTNAYTIKON. 
| δ. Οκόσοισι δὲ ἀπὸ τοῦ ἥπατος ὕδρωπες 
γίνονται , βῆξαι τε ἐγγίνεται τουτέοισι θυ- 
μὸς ) καὶ οὐδέν τι ἀποπτύουσιν ἄξιον λόγον ; 
xai οἱ πόδες oidéouor , καὶ ἡ γαςὴρ οὐ δια- 
χωρέε, εἰ μὴ σχληρά τε καὶ πρὸς ἀνάγκην 3 
χκαὶ περὶ τὴν χοιλίην γίνεται οἰδήματα 5, τὰ 
μὲν ἐπὶ δεξιὰ. τὰ δὲ ἐπὶ ἀριςερὰ ) ἱςάμενά 
τε) καὶ καταπανόμενα. | 
é. Κεφαλή δέ rai χεῖρες χαὶ πόδες, ὑυ- 
χρὰ ἐόντα, κακόν, τῆς τε χοιλέης καὶ τῶν 


πλευρέων ϑερμῶν ἐόντων. . 

ς- Αριςζον δὲ καὶ ἅπαν τὸ σῶμα. θερμόν 
τε ἐὸν, καὶ μαλθαχὸν ὁμαλῶς. 

ζ, Στρέφεσθαι δὲ χρὴ ῥηϊδίως τὸν ἀλγεῦν" 
τα ) HAL ἐν τοῖσι μετεωρισμοῖσιν ἐλαφρὸν ét- 
ναι. | 

ἡ. Εἰ δὲ βαρὺς ἐὼν φαίνοιτο, χαὶ τὸ ἄλλο 
σῶμα καὶ τὰς χεῖρας καὶ τοὺς πόδας ἢ 


ἐπιχινδυνότερον. 


ὁ. Εἰ δὲ καὶ πρὸς τῷ βάρεϊ τοῦ σώματος ) 





t 
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- 4 Ceux dont l’hydropisie a son prin- 
cipe dans le foie ont des envies. de tous- 
ser, et n’expectorent presque rien ; les 
pieds sont enflés , le ventre est resserré, 

et ne rend que des matières dures quand 
il yest forcé par les purgatifs. Des tu- 

meurs s’élevent tantôt à droite, tantôt 
à gauche de la circonférence du ventre, 

et s’affaissent alternativement. 


5. C’est un mauvais signe quand on 
a la tête, les mains etles pieds froids , le 
ventre et les côtés brûlans. 


6. Une chaleur égale dans toute l’ha- 
bitude du corps et la mollesse des chairs, 
sont les signes les plus avantageux. 

7. 1 faut que le malade se tourne 
avec aisance , et qu’il paroisse se mou- 
voir avec légéreté. | 

8. S'il éprouve de la pesanteur , et 
qu'il ne puisse agir des pieds ou des 
mains , il est plus en danger. 


9. L’accablement sons le poids du 





— 
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corps, les ongles et les doigts devenus 
livides , sont des signes dé mort tres- 
prochaine, 

10, Cependant la couleuf noire des 
pieds et des mains est un signe moins 
xnortel que leur lividité. L’on fera d’ail- 
leurs attention aux autres signes; car 
si le sujet paroît soutenir facilement la 
maladie, et qu’on remarque en outre 
quelques signes de guérison , on peut 
espérer que la suppuration aura lieu, 
et que le sujet survivra; mais les parties 
devenues noires tomberont. 

11. La rétraclion convulsive destes . 
ticules et du pénis indique un état trés- 
pénible et la mort. 


12. Quant au sommeil, il faut , selon 
l’ordre naturel et accoutumé , veiller de 
jour et dormir de nuit. 


13. Si cet ordre estinterverti, le δον 
meil est moins bon. Le malade se trou’ 
vera mieux du sommeil depuis l’aurore 
jusqu’à la troisième partie du joar. Le 
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οἱ ὄνυχες καὶ où ϑάχτυλοι πελιδνοὶ ἡΐνονται, 


προσδόχιμος ὁ ϑάνατος à ἀντίχα. 


(, Μελαινόμενοι δὲ παντελῶς οἱ δάκτυλοι, 
χαὶ οἱ πόδες, ἧσσον ὀλέθριοι τῶν πελιδνῶν 
εἶσι" ἀλλὰ: χαὶ τὰ Be σημήϊα σκέπτεσθαι 
χὺν, χαὶ ἀλλό τι τῶν περιεςηχότων πρὸς του- 
τέοισι σημηΐων ὑποδειχνύῃ , τὸ νούσημα ἐς 
ἀπόςασιν τραπῆναι ἐλπίς" ὥςε τὸν μὲν ἄν» 
᾿θρῶπον περιγενέσθαι, τὰ δὲ μελανθέντα τοῦ 
σώματος ἀποπεσεῖν. 


s 


2 ὀρχέες δὲ χαὶ αἰδοῖα ἀνεσπασμένα, 
πόγους ἰσχυροὺς σημαίνει, καὶ κίνδυνον Ja 
νατώδεα. 


6. Περὶ δὲ ὕπνων; ὥσπερ κατὰ φύσιν 
ξύνηθες ἡ ἡμῖν ἐςι, τὴν μὲν ἡμέρην ἐγρηγορέναι 
χρὴ, ἵ τὴν δὲ νύχτα͵ καθεύδειν. 


17 + ἄν δὲ εἴη τοῦτο μεταδεθλημένον ) κά 
χιον. ἥχιςα δὲ ἂν λυπέοιτο εἰ κοιμῷτο τὸ 
xpot ἃς τὸ τρίτον μέρος τῆς ἡμέρης. οἱ δὲ ὁ ἀπὸ͵ 

2*.. 


\ . 


Ve 


LA 


#%, ΠΡΟΓΝΩΣΈΤΙΚΟΝ, 
voutéou τοῦ χρόνο) ὕπνοι, πονερότεροι 
εἰσί, | | 

κδ΄, Κάχιςον δὲ μὴ κοιμᾶσθαι, μήτε τῆς. 
νυκτὸς, μήτε τῆς ἡμέρης. ἦν γὰρ μὴ ὑπὸ ὁδύ- 
νῆς τε χαὶ πόνων ἀγρυπνοίῃ ἄν, παραφροσύνε 
ἔξαι, ἀπὸ τουτέου. τοῦ σημηΐον.. 


ré. Διαχώρημα δὲ ἃ ἄριςον μέν ἐςι, τὸ pad 
θαχόν τε χαὶ ξυνεςηκὸς y καὶ τὴν ὥρην ἦν" 
περ χαϊ ὑγιαίνοντι διεχώρεε" πλῆθος δὲ πρὸς 
λόγον τῶν ἐσιόντων. τοιαύτης γὰρ ἐούσης. 
τῆς διεξόδον γ. ἡ κάτω, xl ὑγιαίνοι ἄν. 


ἐς. Hv δὲ εἴη ὑγρὸν τὸ διαχώρημα; ξυμ 
φέρει μήτε τρύζειν, μήτε πυχνόν τε Eva. 
καὶ κατὰ ὀλίγον διχχωρέειν. κηπιῇ γὰρ ὁ ἄν" 
θρωπος, ὑπὸ τῆς ξυνεχξὸς ἐξανα τ άσξος) 
ἐὴγῥυπνοίη" ἄν. -- εὐ ρου δῶν Υ EE 


᾿ς 4" .» . 
L + “Ὁ + . ᾿ 
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- Sommeil qui survient après œ temps 


est un peu plus mauvais. 


᾿ χά, Mais c’est un très-mauvyais signe 
que de ñe dormir ni jour ni nuit ; car 
si cette insominie n’est pas occasionnée 
par quelque grande doüleur ou un état 


pénible, c’est une marque que le délire 
arrivera. ‘ 


15. L'excrétion alvine la meilleure 
est molle y consistante, et vient à-peu- 
près à la même heure que dans l’état de 
santé ; sa quantité doit répondre à celle 
des alimens que l’on prend ; car si cette 
excrétion paroît ainsi réguliérement, le 
bas-ventre fait bien toutes ses fonc- 
tions. 


16. Quand les déjections sont liqui- 
des, 1] est avantageux qu’elles sortent 
sans crépitation, qu’elles ne soient πὶ 
fréquentes ni en petite quantité à chaque 
fois ; car le malade , obligé de se lever 


souvent, sera bientôt ‘abattu et perdra 
le sommeil. 


ru 
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17. Si les déjections sont copieutes et 
réitérées , on doit craindre qu’elles ne 
soient suivies de défaillance, 

18. Il faut, proportionnément à la 
quantité d’alimens que l’on prend, ren- 
dré ses excrémens une, deux ou trois fois 
le jour , et une fois la nuit, mais que ct 
soit plutôt le matin, suivant qu’on en ἃ 
 Phabitude. 

19. Lorsque la maladie avance vers 
la crise 2.1} faut que les déjections aug- 
mentent de consistance, qu’elles soient 
jaunâtres et point trop fétides. 

20. Il est utile aussi, dans le temps de 
la crise, de rendre des vers lombric 
avec les excrèmens. 


21. Dans touies les maladies, le ven- 
tre doit conserver de la souplesse et ua 
certain embonpoint. | 

_22. Les selles très-aqueuses , ou blan- 
ches, ou rouges , ou entièrement vertes 
et écumeuses, sont tres-mauvaises. 


25, De petitesselles visqueuses ; blan- 
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εἴ, Εἰ δὲ ἀθρόον πολλάχις διαχωρέοι; 
αίνδυνος λειποθυμῆσαι. | 


ιή, ᾿Αλλὰ χρὴ κατὰ τὸ πλῆθος τῶν ἐσιόν. 
Toy, ἢ ἅπαξ, ἢ δὶς, ἢ τρὶς τῆς ἡμέρης ὑπο- 
χωρέειν, τῆς δὲ νυχτὸς, ὅπαξ' πλέον δὲ 
ἐπὶ τὸ πρωΐ, ὥσπερ ξύνηθές ce τῷ ἀν- 
θρώκῳ. | 

ιθ. Παχύνεσθαι δὲ χρὴ τὸ διαχώρημα; 
πρὸς τὴν χρίσιν τῆς νοὐύσονὶούσης. ὑπόπυῤῥον 
δὲ ἔξω ) καὶ μὴ λίην δυσῶδες. 


κ΄, Ἐπιτήδειον δὲ καὶ ἕλμινθας φρογγύλας 
διεξιέναι μετὰ τοῦ διαχωρήματὸς ) πρὸς τὴν 
Ἀρίσιν τῆς νόδον ἰούσης. 

κά, Δεῖ δὲ ἐν ἁπαντὶ τῷ νουσήματι, λαπα» 
ρὴν τὴν κοιλίην εἶναι, καὶ ἔνογχον. 

χθ΄, Ὑϑαρὲς δὲ χάρτα,, À λευκὸν, À χλω- 
por, ἢ ἐρυθρὸν ἰσχυρῶς, à ἀφρῶδες Via 
χωρέειν ) πονηρὰ ταῦτα ἅπαντα. 


x) + Ἐτι δὲ πονηρὸν ) καὶ σμιχρόν τε ἐὸν » 


33 ΠΡΟΓΝΩΣΤΙΚΟΝο. 
καὶ γλίσχρον , καὶ λευχὸν ; καὶ ὑπόχλωρον γ 
χαὶ λεῖον. ᾿ | 

xd. Τουτέων δὲ ϑανατωδίςερα ἂν εἴη, 
τὰ μέλανα, ἢ λιπαρὰ, ἢ mél, ἢ ἰώδεα ) À 
᾿χκάκοδμα. 

χέ. Τὰ δὲ ποικίλα y χρονιώτερα μὲν TOU* 
τέων, ὀλέθρια δὲ οὐδὲν ἧσσον. ἔςι δὲ τὰ. 
ἅπαντα ταῦτα, ξυσματώδεα,, καὶ χολώδια ) 
καὶ αἱματώδεα à καὶ πρασοειδέα ) καὶ μέλανα; 
κοτὲ μὲν ὁμοῦ διεξερχόμενα ; ποτὲ δὲ κατὰ 
μέρος. 


ας. Φύσαν δὲ ἄνευ ψάφου μὲν͵, καὶ περδή- 
σεος διεξιέναι. ἄριςον. χρέσσον δέ καὶ ξὺν 
ψόφῳ διελθεῖν, ἢ ἀυτοῦ ἐναπειλῆφθαι᾽ καίτοι 
οὕτω διελθοῦσα σημαίνει ἢ πονέειν τὶ τὸν ἄν- 
θρωπον , ἢ παραφρονέειν, ἣν μὴ ἑκὼν ὁ ἄνθρω" 


πος οὕτω ποιέηται τὴν ἄφεσιν τῆς φύσης. 


x . Tous δὲ êx τῶν ὑποχονδρίων πόνονς 
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ches , lisses, verdâtres, sont encore plus 
pernicieuses. 


24. Celles qui sont noires ou grasses, 
livides , érugineuses οὐ très-féudes , sont 
d’un augure plus décidément mortel. 


25. Les déjections qui présentent dif- 
férentes couleurs ont une issue plus len- 
te, mais non moins funeste. Telles sont 
toutes celles qui entraînent comme des 
raclures de chair , ou qui sont bilieuses, 
sanguinolentes , porracées ou noires, 
soit que ces couleurs paroissent ensemble 
ou séparément. 

26. Il est trés-avantageux de rendre. 
ses vents sans crépitation et sans bruit ; 
mais il vaut encore mieux qu'ils sorteat 
avec bruit que d’être interceptés. Cepen- 
dant s’ils s’'échappent avec violence, c’est 
an signe que le malade est dans quelque 
souffrance, ou qu’ila le délire, à moius 
qu’il nc rende volontairement ses vents 
‘avec bruit. 


27. Quant aux tumeurs et aux dou- 
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leurs des hypochondres , si elles sont ré- 
centes et sans inflammation , elles dis- 
paroissent des qu’un borborygme surve- 
nu dans l’hypochondre se dissipe avec 
_des vents, ou avec les excrémens ét 

l'urine : ne feroit-il même que se dé- 
placer , ilest suivi de soulagement, sur- 
tout s’il se porte vers le siège. 


28. La meilleure urine est celle qui 
dépose un sédiment blanchâtre , léger 
et égal, sans interruption , jusqu’à ce 
que la maladie soit entièrement jugée : 
c'est un signe qu'elle sera courte et sans 
danger. | 

29. Mais s’il y a des intermissions, 
en sorte que tantôt l’urine soit claire, 
et que tantôt elle dépose une maticre 
blanche et lisse, la maladie devient plus 
bngue, et il y a moins de certitude de 
guérison. 

50. Si l’urine est tres-rouge , avec un 
sédiment de la même couleur et lisse, 
ta maladie est encore plus longue à se 
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TE γ κοὶ χυρτώματα , ἦν En νεαρὰ ) καὶ μὴ ξὺν 
φλεγμονῇ , λύει βορδορυγμὸς ἐγγενόμενος ἐν 
τῷ ὑποχονδρίῳ , χαὶ μάλιςα μὲν διεξιὼν 
ξὺν χύπρῳ Te, καὶ οὔρῳ; καὶ φύση" ἣν 
δὲ μὴ, καὶ ἀντὸς διακεραιωθεὶς ὠφελέει" 
ὠφελέει δὲ καὶ ὑποχαταθὰς ἐς τὰ κάτω χω“ 
βία, | 
x. Οὖρον δὲ ἄριςόν êcr, ὅταν En λευχή 
τε ἡ ὑπόσασις , καὶ λείη, καὶ ὁμαλὴ παρὰ 
ἅπαντα τὸν χρόνον, ἧς ἂν χριθῇ ἡ νοῦ- 
δὺς" σημαίνει γὰρ ἀσφαληΐην T6, καὶ γού- 
σημα ὀλεγοχρόνιον ἔσεσθαι. | 


x0. Et δὲ διαλείποι , καὶ ποτὲ μὲν καθα- 
βὸν οὐρέοιτο, ποτὲ δὲ ὑφίςαται τὸ λευχὸν , 
χαὶ λεῖον ) χρονιωτέρη γίνεται ἡ νοῦσος ; καὶ 
ἧσσον ἀσφαλής. - 


΄ 


X. Εἰ δὲ εἴη τό, τε οὖρον ὑπέρυθρον , καὶ 
ἡ ὑπόςασις ὑπέρυθρός Te, καὶ λείη ) πολυ- 
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χρονιώτερον μὲν τοῦτο τοῦ πρώτου γίνεται y 
σωτήριον δὲ κάρτα. ᾿ 

λά. Κριμνώδεες δὲ ἐν τοῖσι οὔροισι αἱ 
ὑποςάσεες,, πονεραί. | 


λδ΄, Τοντέων δὲ εἰσι καχίους ai πεταλώ- 
ses λεπταὶ δὲ καὶ λευκαὶ, κάρτα φλαῦραι" 


τουτέων δ᾽ ἔτι χαχίους εἰσὶ, αἱ πιτυρώδεες. 


λγ. Νεφέλαι δὲ ἐναιωρεύμεναι τοῖσι οὔ- 
pouce, λευχαὶ μὲν ἀγχθαὶ ) μέλαιναι δὲ 
φλαῦραι. | 

λδ΄, Es” ἂν δὲ πυῤῥόν τε ἔη τὸ οὖρον , καὶ 


| Le 
λεπτὸν, σημαίνει τὸ νούσημα ἄπεπτον εἶναι. 


λέ. ἣν δὲ γαὶ πουλυχρόνιον εἴη τοιοῦτον 
ἐὸν, χγίνδυνος μὴ οὐ δυνήσεται ὁ ἄνθρωπος 


ὃ , ἂρ 9 4 - 4 Ψ 
ἰχοχέσαι, ὃς τ ἂν πεπανθῇ τὸ οὐρον. 


λς. Θανατωδέζερα δὲ τῶν οὔρων ét) 
τὰ τε δυσώδεα, καὶ ὑδατώδει, καὶ μέλανα; 


καὶ παχέα. - 


“ 
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juger que dans le cas précédent ; mais 
elle n’est point dangereuse. 


31. Les dépôts qui se forment dans 
l'urine , s’ils ressemblent à une farine 
grossière , sont de mauvais augure. ὁ 

52. Ceux qui paroissent comme de 
pelites écailles sont encore plus mauvais, 
Les blancs et déliés sont tres- mauvais : 
les plus pernicieux sont les furfuracés. 

33. Les énéorêmes ou nuages blancs 
qui nagent dans l’urine sont bons :-les 
noirs sont mauvais. 


34. Tant que l'urine est claire’ et 
rousse , c’est ut signe que la maladie 
est toujours dans l’état de crudité. 

55. Si l’urine ne change point après 
un certain temps, il est très à craindre 
que le malade ne puisse aller jusqu’au 
terme. où elle présentera des signes de 
coction. | 

36. L’urine fétide ou aqueuse , noire 
et épaisse, est un signe plus décidément 
mortel. 
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37. En outre, cher les hommes et 
les femmes, l’urine noire est la plus 
mauvaise ; tandis que, chez les enfans, 
c'est "' urine aqueuse. 

38. Quand un malade rend, pendant 
long-temps, une urine délayée et crue, 
si d’ailleurs on remarque des signes de 
guérison , il doit s'attendre à quelque 
_ abcés dans les parties situées au-dessous 
du diaphragme. 

39. L’urine qui est surnagée par des 
maticres grasses ,.comme des toiles d’a- 
raignée , est mauvaise : elle annonce la 
colliquation. 

4o. Observez si les nuages qui de. 
meurent suspendus dans l’urine se pore 

-tent en hant ou en bas , et quelle en est 
la couleur, Ceux qui sont à la partie ie- 
férieure et qui ont lescouleurs indiquées, 
sont louables et de bon augure. Ceux 
” qui sont à la partie supérieure et avec les 
couleurs précitées, sont funestes et de 
mauvais augure. 

4r. Mais ne vous laissez point trot 
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. Eci δὲ τοῖσι μὲν ἀνδράσι, καὶ τῆσι 

γυναιξὶ, τὰ μέλανα τῶν οὔρων, χάκιςα ) 
τοῖσι δὲ παιδίοισι ) τὰ ὑδατώδεα.. | 

Xi. Ὁχόσοι δὲ ἂν οὖρὰ λεπτὰ , καὶ ὠμὰ 

νὐρέουσι πουλὺν χρόνον , ἦν τὰ ἄλλα σημγϊα 

ὡς περιεχομένοισε En à τοντέοισιν ἀπόςασιν 


dt πρρσδέχεσθαι ἐς τὰ κάτω τῶν φρενῶν 


᾿χωρία. ' 


29. Καὶ τὰς λιπαρότητας δὲ τὰς ἄνω 
ἐπιζαμένας ἀραχνηειδέας μέμφεσθαι, ξυν- 
φήξεος γὰρ σημήϊα. 

β΄. Σκοπέειν δὲ χρὴ τῶν οὔρων ἐν οἷσι αἱ 
νεφέλαι ξυνίςανται, ἥν TE ἄνω; ἦν τε χάτω 
ἔωσι, καὶ τὰ χρώματα ὁκοῖα ἴσχωσι. καὶ τὰς 
μὲν χάτω φερομένας ξὺν τοῖσι χρώμασι , οἷσιν 
εἴρηται, ἀγαθὰς ναι νομίζειν, καὶ ἐπαι- 
γέειν. τὰς δὲ ἄνω ξὺν τοῖσι χρώμασι , οἷσιν 


εἴρηται.) χακὰς εἶναι ) καὶ μέμφεσθαι. 


μά. Mn ἑξαπατάτω ϑὲ σε, ἦν τοι ἄντῃ 


# ΠΡΟΓΝΩΣΤΙΚΟΝ. 
ἡ κύςξις νούσημα ἔχουσα, τῶν οὔρων τὰ 
τοιαῦτα ἀποδιδῷ τοντέων. οὐ γὰρ τοῦ ὅλον 
σώματος σομήϊοόν éçiv, ἀλλ᾽ ἀντῆς καθ᾽ ἑωῦ- 
τἧς. | 
| μθ΄. Eueros δὲ ὠφελιμώτατος , ὁ φλεγμα- 
τος χαὶ χολῖς ξυμμεμιγμένος ὡς μάλιςα ; καὶ 
μὴ κάρτα παχὺς, μηδὲ πουλὺς ἐμεέσθω" 
οἱ γὰρ ,ἀκρητέςεροι τῶν ἐμόέτων, καχίους 
εἰσί. | 
NUE Ἐν δὲ ἔη τὸ ἐμεύμενον πρασοειδὲς, à. 
πέλιον, ἢ μέλαν, 6, τι ἄν En τοντέων τῶν 


χρωμάτῳν ; νομίζειν χρὴ πονηρὸν εἶναι. 


pd. Εἰ δὲ καὶ πάντα τὰ χρώματα ὠὐτὸς 


ἐμέοι ἄνθρωπος , κάρτα ὀλέθριον ἤδη γίνεται. 


μέ. Téyiçov δὲ ϑάνατον σημαίνει τὸ πέ- 
λιον τῶν ἐμέτων, εἰ ὄζοι δυσῶδες. 
\ ᾽ 

ps, Πᾶσαι δὲ αἱ ὑπόσαπροι͵͵ καὶ ὃνσώ- 


- 
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per si la vessie elle-même , attaquée de 
maladie , rend ce telles urines ; car alors 
ce neseroil plus un indice général, mais 


un signe particulier qui ne concerne que 
Ja vessie. 


42. Le vomissement de bile et de pi- 
tuites bien mélées, est salutaire, pourvu 
qu il ne soit ni trop épais ni trop co- 
pieux; car moins les matières sont mé 
langées , plus cela est mauvais. 


43. Si donc elles sont porracees , li 
vides ou noires, l’une ou l’autre de ces 
couleurs doit être regardée comme.trèse 
mauvaise. | 


44. Lorsque toutes ces couleurs par 
roissent après le même vomissement, 
c’est un signe qui déjà devient très-more 

tel. 

45. La lividité et l'extrême féridité 
des matières, à la suite du vomissement, 
annoncent une mort irès-prochaine. ἢ 


À6. Tous les vomissemens dont les 
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matiéres sont putrides ou tres-fétides, 
sont pernicieux. 


47. Dans toutes les affections doulou- 
reuses des poumons et de la plevre, il 
faut que les crachats soient expectorés 
promptement et avec facilité, et qu'ils 
paroisseut mélés de beaucoup de jaune. 


48. Sil’expectoration tarde beaucoup 
à paroître apres le commencement de la 
douleur , et que la matiére en soit jaune 
ou rousse , sans être tres-mélangée , ou 
qu’elle occasionne beaucoup de toux, 
ce signe est plus mauvais. 

49. Les crachats entièrement jaunes 
sont dangereux. 


5o. Ceux qui sont blancs, visqueur 
et ronds sont inutiles. - 

Br. Les crachats verts et écumeuxsont 
très-mauvais. 

Ba. Ceux qui sont tellement sans mé- 
lange qu "Hs paroissent noirs ; sont trés 
pernicieux, 
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δεες ὀσμαὶ, καχαὶ ἐπὶ πᾶσι τοῖσιν. ἐμευμέ- 
γοισι. Ὁ | 

μῷ. Πτύελον δὲ χρὴ ἐπὶ πᾶσι τοῖσιν àke 
ἡήμασι ) τοῖσε περὶ τὸν πλεύμονά τε καὶ τὰς 
πλευρὰς , ταχέως τε ἀναπτύεσθαι, καὶ εὖ“ 
κετίως, ξυμμεμιγμρένον TS φαίνεσθαι τὸ ξαν- 
θὸν ἰσχυρῶς τῷ πτυέλῳ. 

μή. Εἰ γὰρ πολλῷ ὕςερον μετὰ τὴν ἀρ, 
χὰν τῆς ὀδύνης. ἀναπτύοιτο ξανθὸν. ἐὸν, à 
πυῤῥὸν͵ ἢ πολλὴν βῆχα παρέχον, καὶ μὲ 


ἰσχυρῶς ξυμμεμιγμένον,, κάκιον γίνεται.. | 


μθ. Τό vs γὰρ ξανθὸν , ἄχρητον ἐὸν γ᾿ 
χινδυγῶδες. τς ᾿ 
αι τὸ δὲ λευχὸν , χαὶ γλίσχρον 2 καὶ cpoy= 
ν᾿ ἀλυσιτελές. 
. Καχὸν δὲ καὶ τὸ χλωρὸν ἐὲ ἐὸν κάρτα 
χαὶ τὸ ἀφρῶδες. 
γδ, Εἰ δὲ ἔἴη οὕτω & ἄκρητον, oct χαὶ ἐμὲ 


day φαίνεσθαι ) δεινότερόν à ἐςὶ τοῦτα ἐκείνων. 
3. 
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vy. Kuxôv δὲ καὶ ἣν μηδὲν ἀναχαθαίρη- 
ται, μηδὲ προΐη ὁ πλεύμων ) ἀλλὰ πλήρης 
ἐὼν ζέη ἐν τῷ φάρυγγι | 


νδ΄. “Κορύζας δὲ καὶ κταρμοὺς, ἐπὶ πᾶσι 
τοῖσι περὶ τὸν πλεύμονά τε καὶ τὰς πλευρὰς 
νουσέυμασι, προγεγονέναι,, ἢ ἐπιγεγονέναι, 
καχόν. ἀλλὰ ἐν ταῖσιν ἄλλοισι νουσήμασι. 
τοῖσι ϑανατωδεςάτοισι, οἱ πταρμοὶ λυσιτε- 
λέουσι. | 
vé. Αἴματι δὲ ξυμμεμιγμένον μὴ πολλῷ 
«τύελουν ξανθὸν, ἐν τοῖσι περιπλευμονιχοῖσιν, 
dv ἀρχῇ μὲν τῆς νούσου πτυόμενον͵, περιεζη- 
'πὸς ) καὶ κάρτα ὠφελέει" ἑδδομαίῳ δὲ ἐόντι. 
ἢ κα. παχαιοτέρῳ , ἧσσον ἀσφαλές. ᾿ 
1 ' 
ve? Πάντα δὲ τὰ πτύελα πονηρά ia ) ὕχόν 
σὰ ἂν τὴν ὀδύνην μὴ παψη" χάχιςα δὲ τὰ 
μέλανα, ὡς διαγέγραπται. + 








) 
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53. C’est un mal si le sujet n’expee- 
tore pas du tout, et si lé poumon ne re- 
jette rien , tandis que, se trouvant rem- 
pli , la matière reflue et bouillonne dans 
la gorge. 
54. 11 est ficheux , dans tontes les 
maladies da poumon et de la plevre, 
que l’enrouement et l’éternuement aient 
précédé ou qu’ils se soient ensuite décla- 
rés; mais le dernier n’est pasc défavorable 
dans les autres maladies, même les plus 
graves. 


55: Dansles inflammations des pou= 
mons, les crachats j jaunes, non mélés de 
beaucoup de sang , rejetés dès le com- 
mencement de la maladie, sont émi- 
nemment salutaires ; mais lorsqu'ils pa- 
roissent au septième jour ou plus tard, 
i y a moins de certitude de guérison. 

56. Tous les crachats qui ne calment 
pas la douleur sont nfauvais. Les’ noirs 
sont les plus pernicieux, ainsi qu’il a 
été dit. 
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57. Ceux qui calment la douleur sont 
les plus avantageux de tous. 


58. Mais il faut s'attendre à la sup- 
- puration si les douleurs ne sont dimi- 
nuées ni par les crachats, ni par les 
-déjections , nt par la saignée , les pur- 
gaufs et le régune. 


59. Les suppurations sont tres-per- 
nicieuses lorsqu'elles se manifestent dans 
le temps même que les crachats sont 
ebcore bilieux, soit que le pus soit rejeté 
avec ces derniers ou séparément , et sur- 
” tout si la suppuration a commencé après 
les crachats bilieux, le septième jour de 
la maladie ou plus tard. Il est à crain- 
dre que ceux qui expectorent ces ma- 
tiéres ne meurent le quatorzième jour, 
ἃ moins qu'il n'arrive un  charigement 
- salutaire. 


60. On doit compter parmi les bons 
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νῷ. Τὰ παύοντα δὲ τὴν ὀδύνην πάντων 
ἀμείνω ἀναπτυόμενα. .᾿ 
vn. Οχόσα δὲ τῶν ἀλγημάτων τῶν ἐκ τουτέων 
τῶν χωρίων μὴ παύεται , μήτε πρὸς τὰς τῶν 
mur ἀνακαθάρσεας", μήτε πρὸς τὴν τῆς 
χριλίης ἐκκόπρωσιν, pire πρὸς τὰς φλεδοτος 
μίας re , χαὶ φαρμακηΐας 2 καὶ διαΐτας ; εἰδέ- 


ναι διεκπνήσοντα. 


ν΄, “Τῶν δὲ ἐχπνημάτων ὁκόσα μὲν ἔςι 


χολώδεος ἐόντος τοῦ πτυέλον͵ ξἐχπνΐσχεταε 5 


ὀλέθρια κάρτα, ἦν τε ἐν μέρεϊ τὸ χολῶδες τῷ 
᾿ πύῳ ἀναπτύοιτο , ἤν τε ὁμοῦ. μάλιςα 8 ; ἦν 
ἄρξηται χωρέειν τὸ ἐμπύημα, ἀπὸ τοντέου 
τοῦ πτυέλου, ἑδδομαίου ἐόντος τοῦ νου σήμδι- 
τος) ἢ παλαιοτέρον. ἐλπὶς δὲ τὸν τὰ τοιαῦτα 
πτύοντα, ἀποθανεῖσθαι τεσσᾳρεσκαιδεχα- 
ταῖον | ἣν μή τι ἀντέω ἐπιγένηται ἀγαθόν, 


ἔς Ἐξι δὲ τὰ μὲν ἀγαθᾷ , τάδε' εὐπετέως 


δή ΠΡΟΓΝΩΣΤΙΚΟΝ. 
φέρειν τὸ νούσημα , εὕπνοον εἶναι, τῆς ὀδύ- 
γης ἀπηλλάχθαι, τό, τε πτύελον ῥηϊδίως &va- 
θήσσειν. τό, τε σῶμα ὁμαλῶς φαένεσθαι 
Θερμόν τε εἶναι χαὶ μαλθαχὸν, καὶ δέψην 
μὴ ἔχειν" οὖρα τε καὶ διαχωρήματα, καὶ ὕπο 
ὕψους καὶ ἱδρῶτας) ὡς διαγέγραπται, Éxaça 
εἰδέναι ἀγαθὰ ἐόντα ἐπιγίνεσθαι. οὕτω μὲν 
γὰρ ἁπάντων τουτέων ἐπιγινομένων, οὐκ ἄν 
ἀποθάνοι ὥνθρωπος. ἦν de τὰ μέν. τοι due 


σέων ἐπιγίνοιτο, τὰ δὲ μὴ , οὐ πλέονα Ypo | 


γον ζήσας À τεσσαρεσκαίδεχα ἡμέρας , ἀπό- 
λοιτ᾽ ἂν ὥνθρωπος.᾿ 


ξά. Κατὰ δὲ τὰ ἐναντία τουτέων ἤγουν » 
ϑυσπκετέως φέρειν τὴν νοῦσον, πνεῦμα μέγχ 
, καὶ πυχνὸν εἶναι, τὴν ὀδύνην μὴ παύεσθαι » 
τὸ πτύελον μόλις ἀναθήσσειν , διψῆν κάρτα ; 


τό ) τε σῶμα ὑπὸ πυρὸς ἀνωμάλως ἔχεσθαι ; 


xat τὴν μὲν χοιλίην καὶ τὰς πλευρὰς ϑεβρ- 
μὰς εἶναι ἰσχυρῶς, τὸ δὲ μέτωπον καὶ τάς 


χεῖρας καὶ τοὺς πόδας ) ψυχροὺς" οὖρα δὲ καὶ 


΄ 
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signes, de bien sapporter la maladie , dé : 
. bien respirèr, den’avoir pas de douleur, 
de cracher aisément en toussant , d’éprou» 
ver une chaleur douce et égale dans tout le 
Corps, et de ne pas ressentir de soif. Il faut, 
en outre, queles urines, les déjections, le 
sommeil et les sueurs paroissent avec 
tous les signes indiqués ; car si toutes ces 
circonstances sont telles, le malade gué- 
rira. Si, au contraire, tous ces signes 
ne paroissent pas, ou s'ils ne survien- 
nent qu’en partie, 1] ne survivra pas au- 
delà du quatorzième jour. : 


δι. Les signes contraires aux précé- 
dens sont ceux-ci : soutenir difficilement 
la maladie, avoir une respiration forte et 
précipitée avec une douleur continuelle ; 
cracher difficilement en toussant, être 
trés-altéré , avoir une fievre irrégulière, 
le ventre et les côtés brûlans, mais avec 
froid au front , aux pieds ét aux mains. 
En outre, si les selles , les urines, ke 


. σ΄. 
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sommeil et les sueurs sonttels qu’ils Ont 
été décrits, tous ces signes sont absolu- 
ment mauvais. | 

62. En effet, si quelqu’an de ces sym- 
ptômes accessoires se joint aux crachats 
bilieux et purulens, le. malade mourra 
avant le quatorzième, le neuvième ou 
onzième jour. Ce genre d’expettoration 
étant un symptôme mortel , l’on pourra 
en conclure que le malade n'ira pas jus- 
qu'au quatorze. 

63. Les épigénamènes bons ct mau- 
vais, comparés d'après ces principes » 
serviront à établir le prognostic, et 
l’on parviendra ainsi à la vérité. 


64. Quant aux autres suppurations, 
la plupart s'ouvrent le vingtième jour 
ou le trentierne | quelques-unes le qua- 
rantièéme ; d’autres vont même jusqu’au 
soixantièeme. 


| 65. Il faut être très-attentif à remar- 
quer le commencement de l’'empyeme ,. 
en comptant du jour même où le ma 
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διαχωρήματα χαὶ ὕπνους χαὶ ἐδρῶτας, ὡς 


διαγέγραπται, ἕχαξα εἰδέναι χακὰ ἐόντα. 


ἔδ᾽, Οὕτω γὰρ ε 


ἰ ἐπιγίνοιτό τι τῷ πτνξ. 
, ἣ ς 
λῳ τουτέων, ἀπόλλοιτο ἂν ὥνθρωπος, πρὶν 
« $ 4 , € ? » ᾽ 

ἢ ες τὰς τεσσαρεσχαίδεκα μέρας ἀπιχέσθαι, 
& > e = 

ἢ ἐνναταῖος, ἣ ἐνδεχαταῖος" οὕτῳ οὖν ξυμ- 
θάλλεσθαι χρὴ 
νατώδεος 


> ὡς τοῦ πτυέλου τουτέου Joe 


ἐόντος μᾶλα, καὶ οὐ φθάνοντος ἐς 


τὰς τεσσαρεσχαίδεχα ἡμέρας: 


y. τὰ δὲ ἐπιγενόμενα χαχά τε ai ἀγα- 
θὰ ξυλλογιξόμενον ἐχ τουτέων γ) χρὴ τὰς 
προῤῥήσεας προλέγειν" οὕτω γὰρ ἄν τις ἀλη- 
θεύοι μάλιςα. | 

ξδ΄, Αἱ δὲ ἄλλαι ἐχπυήσεες ῥήγνυνται αἱ 
πλεῖςαι., αἱ μὲν εἰχοςαῖαι y αἱ δὲ τριηχοςαῖαι ᾿ 
αἱ δὲ “τεσσαρηκονθήμεροι, αἱ δὲ πρὸς τὰς 
ἐξήχοντα ἡμέρας ἀπικνέονται. 

βέν Ἐπισχέπτεσθαι δὲ χρὴ τὴν ἀρχὴν τοῦ 
ἐμπυήματος ἔσεσθαι, λογιζόμενον ἀπὸ τῆς 
ἡμέρης ἡ τὸ πρῶτον ὥνθρωπος ἐπκύρεξεν.) 








7 
“ὠς 


δδ ΠΡΟΓΝΩΣΤΙΚΟΝ. 
ᾧ εἴ ποτε ἀντὸν πρῶτον ῥῖγος ἔλαθε, καὶ εἰ 
φαίη ἀντὶ τῆς ὀδύνης » βάρος ἀντέω ἐγγεγενῆσ' 
θαι τῷ τόπῳ ἐν ᾧ ἤλγεε" ταῦτα γὰρ ἐν ἀρ- 
χῆσι γίνεται τῶν ἐμπυημάτων" ἐξ οὖν τον- 
τέων τῶν χρόνων τὴν ῥῆξιν χρὴ προσδέχεσθαι 
τῶν ἐμπυημάτων ἔσεσθαι ἐς τοὺς χρόνους 
τοὺς προειρημένους. 

ἔς. Εἰ δὲ ain τὸ ἐμπύημα ἐπὶ ϑάτερα 
μοῦνον, ςρέφειν Te, καὶ καταμανθάνειν χρὴ 
ἐπὶ τουτέοισι) μήτι ἔχῃ ἄλγημα ἕν τῷ ἑτές 
po πλευρῷ, καὶ ἣν ϑερμότερον ἔῃ τὸ ἕτερον 
τοῦ ἑτέρου" χαταχλινομένου ἐπὶ τὸ ὑγιαῖνον, 
φσιλευρὸν ) ἐρωτᾶν ) εἴ τι ἀυτέῳ δοκέφε βαρὺ 
ἀποχρέμασθαι ἐχ τοῦ ἄνωθεν" εἶ γὰρ εἴη τοῦ- 
το, ἐπὶ ϑάτερόν ἐςι τὸ ἐμπύημα, ἐπὶ ὁχοῖαν 


ἂν πλευρὸν τὸ βάρος ἐγγίνηται. 


W 


EC. Τοὺς δὲ ξύμπαντας ἐμπύονς γινώσ- 
xetv χρὴ ) τοῖσι δὲ τοῖσι σημηΐοσι.᾿ πρῶτον 
μὲν) εἰ ὁ πυρετὸς οὐκ ἀφίησιν, ἀλλὰ τὴν 
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εὐ Jade a eu la fièvre ou le frisson pour la 


premiere fois , et lorsqu’au lieu de la dou- . 
Jeur , 1] dit éprouver un poids dans l’en- 


droit affecté ; car ces signes se montrent 
surtout dès la formation de l'empyème. 
C’est donc d’après le temps où ils ont 
paru qu’il faut s'attendre à voir s’ou- 
vrir l’empyème dans les périodes indi- 
quées. 


66. Silasuppurationn'’affecte que l’un 
des côtés, on fera d’abord coucher le 
malade sur le côté droit ou gauche, et 
on lui demandera s’il ressent une douleur 
dans un côté, et s’il y éprouve plus de 
chaleur que dans l'autre. On le fera én- 
‘ suite coucher sur 16 côté sain, pour lui 
demander s’il jui semble sentir tin poids 
qui pèse d’en haut; car si cela est ainsi, 
. J'empyème est du côté où le poids paroît ἡ 
être suspendu. ; 

- 67. Les signes qui font connoiître les 
suppufations internes, soit l’enpyème ou 
la vonique, sont ainsi indiqués ; d’abord 


. 
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Ja fièvre ne cesse point ; elle est plus 
foible le jour et plus forte la nu; 
il survient des sueurs abondantes ; il 
y ἃ une petite toux et des envies de 
tousser, sans expectoration remarqua” 
ble; les yeux paroissent aussi plus €n= 
foncés ; les pommettes des joues rou- 
gissent ; les ongles des mains se Cour 
bent ; les doigts sont brülans, surtoul 
à l’éxtrémité ; les pieds s’enflent, l'ap- 
pétit se perd , et il vient des pustules 50 
la surface du corps. 


68. Tels sont tous les signes d’un EM" 
pyème aneien , et il faut les regarder 
tous comme absolument vrais. Maïs 
quand la suppuration est reécenie ; elle 
est indiquée par quelques-uns des signe? 
qui surviennent dès le commencement » 
et par une gène plus grande dé la Γέθ 
iration. 

69. On connoïtra, par les signes sui- 
vans , si une vomique doit s’ouvrir bien“ 

tôt ou plus tard : quand, dès le commtl" 











Des dx 


ΠΡΟΓΝΩΣΤΙΚΟΝ. δι 
μὲν ἡμέρην λεπτὸς ἴσχει. τὴν δὲ νύχτα 
πλέων, χαὶ ἱδρῶτες πολλοὶ ἐπιγίνονται. βῆ- 
χές τε χαὶ ϑυμὸς ἐγγίνεται ἀντέοισι, καὶ 
ἀποπτύουσιν οὐθὲν ἄξιον λόγον ,) καὶ οἱ μὲν 
ἀφθαλμοὶ ἔγχοιλοι γίνονται) αἱ δὲ γνάθοι 
ἐρνθήματα ἴσχουσι καὶ οἱ μὲν ὄνυχες τῶν 
χειρέων γρυλχοῦνται , οἱ δὲ δάχτυλοι “ερμαΐα- 


γονται ) χαὶ μάλιςα Œxpor, καὶ ἐν τοῖσι ποσὶν 


οἰδήματα γίνεται, καὶ σιτίων οὐκ ἐπιθυ- 


μέουσι.) καὶ φλύχταιναι γίνονται ἀνὰ τὸ 
σῶμα. | 

ξή, Οχόσα μὲν οὖν ἐγχρονίζει τῶν ἐμ-ν - 
ἀνημάτων 5 ἔχει τὰ σημαΐα ταῦτα ) χαὶ πισ- 
τεύειν ἀντέοισι χρὴ χάρτα. ὁχόσα δὲ ὀὁλιγο- 
χρόνεά dcr, σημαίνεσθαι τοντέων., ἦν τι ἐπι- 
φαίνηται γ οἵα χαὶ τοῖσιν ἐν ἀρχῆσι γινομέ- 
καὶ ἥν τι δυσπνούςερος En ὁ 


γοισι" ἅμα ὃ 
ἄνθρωπος. 

Ed. Τὰ δὲ ταχύτερον ἀυτέων χαὶ Ppu 
δύτερον ῥηγνύμενα, τοῖσδε γινώνσχειν χρήν 
ἦν μὲν ὁ πόνος ἐν ἀρχῇσι γίνηται ) καὶ ἡ 





_ 


δα ΠΡΟΓΝΩΣΤΙΚΟΝ. 

δύσπνοια, καὶ ἡ βὴξ, χαὶ ὁ πτυελισμὸς δια: 
τελέη γ ἐς τὰς εἴχοσιν ἡμέρας προσδέχεσθαι 
τὴν ῥῆξιν, ἢ καὶ ἔτι πρόσθεν. ἦν δὲ ἡσυχέσ- 
τέρας ὁ πόνος En, καὶ τὰ ἄλλα πάντα χατὰ 
λόγον τοντίου, προσδέχεσθαι τὴν ῥῆξιν 


Ÿ LA 


ἐς ὕξερονν 


| " 
ὁ. Τίνεσθαι δὲ ἀναγχαίη χαὶ πόνον , καὶ 
δύσπνοιαν., καὶ πτνελισμὸν πρὸ τῆς τοῦ 


πύου ῥῆξεος. 


ox. Περιγίνονται δὲ τουτέων μάλιςα μὲν 

"οὕς ἂν ἀυθημερὸν ὁ πυρετὸς ἀφῇ μετὰ τὴν 
ῥῆξιν, καὶ σιτίων ταχέως ἐπιθυμέωσι,, χαὶ 
δίψης ἀπηλλαγμένοι ἔωσι, καὶ À γαςὴρ σμι- 
κρά τε χαὶ ξυνεςηχότα ὑποχωρέη . χαὶ τὸ 

- πύον λευχόν τῇ χαὶ λεῖον χαὶ ὁμόχροον En) 
γ καὶ φλέγματος ἀπηλλαγμένον, καὶ ἄτερ πό- 
νου TE, καὶ βηχὸς ἰσχυρῆς ἀνακαθαίρηται. 
ἄριςα μὲν οὕτω καὶ τάχιζα ἀπαλλάσουσιν" 
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cément, les douleurs, la difliculté de res 
pirer, le crachement et la toux persév- 
rent, attender-vous que l'abces s'ouvrira 
le vingtième jour ou même plus tôt. 
Si la douleur est médiocre, et que tout 
soit dans le rapport de celte douleur, la 
vomique s'ouvrira plus tard. 


70. Nécessairement Péruption du pus 
et précédée par la douleur, la difficulté 
de respirer et le crachement. ᾿ 


71. Les sujets que l’on voit réchapper 
de [a suppuration sont surtout ceux que 
la fiévre quitte le même jour que le pus 
paroit, qui desirent promptement de 
manger, sont exempts de soif, et dont 
les selles sont petites et bien liées. Si, 
d’ailleurs, le pus qu'ilsrendent estblanc, 
égal, d’une seule couleur, sans mélange 
de pituite ; s'il est expectoré sans douleur 
‘etavec üune toux peu considérable, ces 
sujels guériront très-promptement; ou 

| * 
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au moins ceux qui ont les signes les plus 
analogues. 

72. Mais ceux-là périssent qui n’ont 
pas, cessé d’avoir la fièvre, et, au con- 
traire, en sont attaqués avec urie nouvelle 
force après qu’elle sembloit les avoir 
quittés. On remarque d'ailleurs beau- 
coup de soif, un grand dégoût pour les 
alimens, des selles liquides, et des cra- 
"chats d'un pus verdätre, livide, mélé de 

pituite, et spumeux. 


75. Les sujets qui présentent tous ces 
signes ne survivent pas ; mais: Ceux 
à qui ils surviennent en partie, où meu- 
rent, ou guérissent après avoir βου 
fert long-temps. Au reste, -c’est d’après 
la présence de ces signes qu’il faut, en 
pareille circonstance, comme danstoutes 
les autres, déduire les conjectures pro- 
. pres à la maladie. 

74. Dans l’inflammation des pou- 
mons, ceux à qui il survient, près des 
oreilles , des tumeurs qui suppurent ; ou 
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ἣν δὲ un, οἷσιν ἂν ἐγγυτάτω τοντέων Jivn- 
ται, | 


06. ἀπόλλυνται δὲ οὕς ἄν ὁ, τε πυρε- 
τὸς μὴ ἀφείη) ἀλλὰ δοχέων ἀντέους ἀφιέναι, 
αὗτις φαίνηται ἀναθερμᾳινόμενος, καὶ δίψην 
pi ἔχωσι, σιτίων δὲ μὴ ἐπιθυμέωσι, καὶ 
ὃ χοιλίη ὑγρὴ ἔῃ 5) καὶ τὸ πύον χλῶρον ; ἢ καὶ 
πκίλιον πτύῃ γ, ἦ φλεγματῶδες καὶ ἀφρῶδες. 


"» 


Ν 

y. Ἦν ταῦτα ἅπαντα γίνηται, ἀπόλλυν» 
ταῖς ὁκόσοισι δὲ ἂν τουτέων τὰ μὲν ἐπυγένη- 
ται) τὰ δὲ μὴ, οἱ μεν ἀντέων ἀπόλλυνται. 
οἱ δὲ ἐν πολλῷ χρόνῳ πὲριγίνονται. ἀλλὰ Ex 
πάντων τῶν τεχμηρέων τῶν ἐνεόντων ἐν του» 
τέοισι,) σημαίνεσθαι, καὶ τοῖσιν ἄλλοισι πᾶσι. 


οὅ. ὀγέσοισι δὲ ἀποςάσεες γίνονται ἐκ 
τῶν περιπλευμονικῶν νουσημάτων ) παρὰ τὰ 


Φφ 3 e ? 
ὦτα, καὶ ἐμπνέονσιν ) ἢ ἐς τὰ κάτω χωρία, 


- 
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ῥήγνυνται καὶ συριγγοῦνται , οὗτοι δὲ περισ 
γίνονται. | | 

οέ. Ἐπισχέπτεσθαι δὲ χρὴ τὰ τοιαῦτα; 
ὦδε. ἦν 0) τε πυρετὸς ἔχη » καὶ ἡ ὀδύνη μὴ 
πεπαυμένη in, καὶ τὸ πτύελον μὴ ἐχχωρέη 
κατὰ λόγον, μηδὲ χολώδεες αἱ τῆς χοιλίως 
ϑιαχωρήσεες, μηδὲ εὔλυτοί τε χαὶ ἄχρητοι 
ἡἶνωνται.) χαὶ. μηδὲ τὸ οὖρον χάρτα πουλύ 
τε καί παχὺ; καὶ πολλὴν ὑπόςασιν ἔχον) 
ὑπηρετέηται δὲ περιεςηχῶς ὑπὸ τῶν λοιπῶν 


πάντων τῶν περιεςηχότων σημηΐων ) του» 


“τέοιδι χρὴ τὰς τοιαύτας ἀποςάσεας ἐλπίζειν 


ἔσεσθαι. 

of. Γίνονται δὲ αἱ μὲν ἐς τὰ κάτω χω- 
piæ, οἷσιν ἂν περὶ τὰ ὑποχόνδρια τοῦ φλέη- 
ματός τι ἐγγίνηται" αἱ δὲ vo , οἷσι ἂν τὸ μὲν 
ὑποχόνδριον λαπαρόν τε καὶ ανώδυγνον δια- 
τελέη ) δύσπνους δὲ τινα χρόνον γενόμενος » 
παύσηται, ἅτερ φανερῆς προφάσιος. 
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des abces fistuleux aux paities inférieu- 
res, réchappent de la maladie. 


45. Voici donc ce qu’il faut remar- 
quer : si la fiévre continue et que la dou- 
leur ne s’apaise pas ; si les crachats ne 
viennent pas convenablement ; si les 
selles ne sont pas bilieuses ,‘liquides et 
sans mélange , et les urines point trop 
copieuses, formant beaucoup de dépôt, 
et que d’ailleurs cet état salutaire soit 
soutenu de tous les autres signes de gué- 
rison , on peut espérer qu’il suryiendra 
, de tels abcès. | 


76. Ceux-ci ont lieu tantôt aux parties | 
inférieures, chez les sujets qui ont éprou- 
vé quelqu’inflammation aux hypochon- 
dres; tantôt aux parties supérieures, 
lorsque les hypochondres ont été sou- . 
ples, exemats de douleurs, et que la 
difficulté de respirer qui a duré depuis 
quelque temps , a cessé sans cause ma- 
nifeste. 


W 
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77. Dansles péripneumonies violentes 
et accompagnées d’un grand danger, les 
abces qui se portent aux jambes sont très. 
utiles. Les plus avantageux sont ceux qui 
surviennent lorsque les crachats out com 
mencé à changer de nature. Si la-douleur 
et la tumeur se manifestent tandis que les 
crachats sont purulens au lieu d’être 78» 
nes, et sont expectorés facilement, Lg 
guérison est certaine , et l’abcès cessera 
promptement delui-même sans occasion 
ner aucun état douloureux. Ὁ 

78. Si, au contraire , les çrachats ne 
viennent pas convenablement, et que 
l'urine ne paroisse pas former un dépôt 
louable, il est à c'aindre que le malade 
ne devienne boiteux par la lésion d’une 


articulation , ou qu’il ne soit exposé à 


souffrir long-temps. 

79- Si l’abcès s’affaisse subitement et 
se porte à l’intérieur, sans qu’il y ait 
d’expectoration et avec de la fièvre, il. 
Ὑ a tout à craindre, car le malade est en 
danger de délire et de mort. 








ob. Αἱ δὲ ἀποςάσεες αἱ ἐς τὰ σκέλεα, ἐν. 
τῇσι περιπλευμονίησι τῇσιν ἰσχυρῇσέ τε 
χαὶ ἐπιγινδύνοισι, λυνσιτελέες μὲν ἄπασαι. 
"Ὁ" ͵ { A AS 0 “ν΄ 
ἄριςαι δὲ αἱ τού πτυέλου ἐν μεταδολῇ ἐόντος 
γινόμεναι. εἰ γὰρ τὸ οἴδημα, καὶ ἡ ὀδύνη γί- 
γοιτο, τοῦ πτυέλον ἀντὶ ξαντοῦ πυώδεος 
γενομένου, καὶ ἐκχῳρέοντος ἔξω, οὕτω ἀν 
- , ”_w LA ? 4 
ἀσφολέςατα ὅ, τε ἄνθρωπος περιγίνοιτο, καὶ 
ἢ ἀπόςασις τάχιςᾳ ἀνώδυνος παύσοιτο. ἢ 
“ on. Ei δὲ τὸ πτύελον μὴ ἐχχωρέη καλῶς. 
μηδὲ τὸ οὖρον ὑπόςασιν ἀγαθὴν ἔχον φαίΐνοι- 
το κίνδυνος χωλὸν γενέσθαι τὸ ἄρθρον, ἢ 


πολλὰ πρήγματα παρασχεῖν, 


οθ΄. Hy δὲ ἀφανέξωνται ᾿'καὶ παλινδρο- 
μέωσιν αἱ ἀποςάσεες, τοῦ σπέυέλου μὴ Expos 
᾿ péovroc, καὶ τοῦ πυρετοῦ ἔχοντος, δεινόν" 
αἰνδυνος γὰρ ; μὴ παραφρονήσῃ τε χαὶ ἀπο 
θάνῃ ὥνθρωπος. - | 


ἢ _PAOGNOSTICS. 


84. Si la vessie devient dure et dou- 
loureuse , c’est un symptôme redoutable 
‘et mortel, surtout dans les fièvres con- 
tihues, cat les douleurs de vessie sufli- 
sent pour causer la mort. Pendant tout 
ce temps lés selles sont supprimées, ou 
le ventre ne rend que des matières dures 
quand il y-est forcé par les purgatifs. 

85. Les urinès purulentes , qui for- 
ment un dépôt blanchâtre et lisse , ter 
minént la maladie. 

86. Maïs si la douleur ne s’appaise 
pas par V évacuation de l'urine , et que 
là vessie ne se ramollisse pas ; si la fièvre 
est continue, on dit craindre que le 
_ sujet ne périssé dans la première période 
du mal. 

87. Les enfans , depuis l'âge de sept | 
ans jusqu’ à quinze, sont surtout atteints 
avec ceite Yiokence par la maladie. 


, . " è 
. ἡ + ν » } : 


TPOTNDITIRON. κγ 
πᾶ, Κύςεες δὲ σχληραὲ τε καὶ ἐπώϑυνοι, 
δειναὶ μὲν παντελῶς καὶ ὀλέθριαι" ὀλεθριώ»- 
ταται δὲ ὑχόσαι ξὺν πυρετῷ ξυνεχέϊ γίνον» 
ται" χαὶ γὰρ οἵ ἀπ᾽ ἀντέων τῶν χύξεῶν πό- 
ot, ἱκανοὶ ἀποχτεῖναι" χαὶ αἱ χοιλίαι οὐ δια- 
χωρέουσεν ἐν ταυτέῳφ τῷ χρόνῳ. εἰ μὴ σχλῃ- 
por τὶ καὶ πρὸς, ἀνάγκην,- 
ré. Αὐξε δὲ οὖρον πνῶδες οὐρηθὲν ; λεν- 
χὴν καὶ λείην ἔχαν τὴν ὑπόςασιν., 


rc: Ἦν δὲ μήτε τῷ οὔρῳ μηδὲν ἐνδιδοίῃ 
ῥπόνος, μήτε ἡ κύςις. μαλάσσοιτο, 6, τὲ πυ- 
prog ξυνεχὴς ἔῃ.) ἐν τῇσι πρώτῃσι περιό- 
δοισι τοῦ νονσήματος ἐλπὶς τὸν“ ἀλγεῦντα 
ἀπολέσθαι. | 

rt. 0 δὲ": τρόπος οὗτος τῶν παιδίων μά- 
λιζα ἅπτεται τῶν ἀπὸ ἑπτὰ ἐτέων , ἕως ἕς τ᾽ 


ἂν πεγτεκαίδεκᾳ ἔτεα γένωγται 


4 “HPOCNANTTIKON: 





- 


- . .TMHMA TPITON. 


4 ΘιῶΣ πυῤετοὶ κρίσονται LA ἀνέξη- 
"δι ἡμέῤῥηδι "τὸν ἀρίθρὸν 5° ἐξ ὧν ‘rs ἐφ 
postal οἱ ᾿ἄνθρωποι γκαὶ ἐξ ὧν ἀπόλλυνται. 

6. Οἵ τε γὰρ ἐδηϑέχατοι" τῶν ᾿πορέτῶν, 
᾿καὶ ἐπὶ -σημηϊών᾽ ἀοφδλεφάτων" βέδῶτες ; τι tte 
ταρταῖοι πάϑονται γ ἢ πρόσθεν. 


y «Oro δὲ καχϑήθόφατος,, At ἐπύϊσην 
᾿μηϊὼν δε δέζτγων γινόμενοι, πρταῤταῖο ἀρεῖ 
γνόυσὶν: à? πιρόδθεν, 


δ᾽. H μὲν οὖν πρῴτη ἔφοδος ἀνέ rt ὅδιὸ 
τελευτζ' ἡ δὲ δευξέρη, ἐς τὴν ἐθδόβμην πέριξ' 
γεται" ἡ δὲ τρίτη » ἐς τὴν ἐνδιχϑεην, À 
τετάρτη, ἐς τὴν τεθσαρεσκαϊδεκδξην᾽, ἡ δὲ 
πέμπτη ἐς τὴν ἑπταχαιδεχάτην , ἡ δὲ ἔχτη; 
ἐς τὴν εἰχοςήν. 

ἐ. Αὗται μὲν οὖν ἐκ τῶγ ὀξντάτῳν γουση- 


+ Φ 
/ 





2: OUEN OST: CE. δ 


. . ν | - - ΝΒ ᾿ = 
SECTION TROISIÈME . 


+ Los tivresont jugéésmmérique. 
“ment lesméntés jôurs, doit que δὲ inde. 
lades méarent qu Faurétivsehft, : Ὁ : 0 

2. Celles qui ont le caractère le meil- 
“ur, ἐξ Horit 'e-couts et éttoinpagné 
“dés Signes‘ les Plus. avantageux | cessent 
‘u- quatrième jotir ou Aürarevanñt, 

5. ‘elles au contraire dont Le carhc- 
tère est le plüs ‘mauvais, et-qui suivent 
“leur tours avec:les signes les plas dan 
‘géreux, ‘donnènt!ha môrt ke Quätrièrrte 
four éu’aupersvant. . . | 

ἃ. Cest>atabi que se termine la pre- 
‘thière péfiode:desifièvres ;'la-seconde se 
‘prolonge "au sebt ; tatroisieme au onze, 
rquätrième au quatorze 2 ἴα Günquième . 
Ma dixsept, 4 a éitibme au vingt. 


5. Or, périodes: des talailios:Les 


3 - 
+. 
νὴ re ra 
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plus aiguës se terminent d'apres une 
addition successive de quatre jours au 
vingtième. , 

6. Mais on ne peut compter ici 

exactement par des jours entiers, car 
l'année et les mois ne se comptent pas 
ordinairement par des jours pleins. 


7- On ajoutera à ce dernier terme de 
vingt jours, en comptant également par 
périodes. Ainsi la premièresera detrente- 
quatre jours , la deuxième de quarante, 
et la troisieme dé soixante. : 

8. Mais il est fort difficile de digesr- 
per, au commencement des maladies, 
celles qui seront le plus long-temps à st 
terminer ; car les commencemens sont 
absolument semblables. Il faut d’ailleurs 
avoir soin de remarquer le premier jou 


. de l'invasion , etl’on observera d’y ajou- 
‘ter chaque période quarténaire. L'on 


connoîtra ainsi le terme où peut aller 
la maladie; car celles qui ont le type 
quarténaire suivent cet ordre, 


- 





RPOTNQETIKON. γ᾿» 
μάτων, διὰ τεσσάρων ἐς τὰς εἴχοσιν, ἐκ 
προσθέσεος τελευτῶσι... 

ς. Οὐ δύναταί δὲ ὅλησι ἡμέρησιν ὀὐδὲν᾽ 
τοντέων ἀριθμέεσθαε ἀτρεκέως, οὐδὲ γὰρ ὁ | 
ἔναυτός τὲ χαὶ οἱ μῆνες ) ὅλῃσι ἡμέρῃσι Te 
φύχασιν ἀρεθμέεσθαι. | 

ζ. Μετὰ δὲ ταῦτα ἐν τῷ arte τρόπῳ , 
χατὰ τὴν ἀντέην πρόσθεσιν, ὴ μὲν πρώτη πε-: 
ρίοδος τεσσάρων καὶ τρίηχοντα ἡμερέων" ἡ δὲ 
δευτέρη τεσσαρήκοντα ἡμερέων" ἡ δὲ τρίτη 
ἑξήχοντα ἡ ἡμερέων: 

ñ. Τουτέων δὲ ἐν ἀρχῇσιν ἐςὶ jam 
τατα διαγινώσκειν τὰ μέλλοντά ἐν πλείξζῳ 
χρόνῳ χρίνεσθαι, ὁμοιόταται γὰρ αἱ ἀρχαὶ 
εἰσιν ἀντέων. ἀλλὰ χρὴ ἀπὸ τῆς πρώτης ἡμᾶ : 
pre ἐνθυμέεσθαι, καὶ κατὰ ἑχάςην τετράδα 
χῤοστιθεμένην ἐπισκέπτεσθαι y καὶ οὐ λήσει, 
ὅπη τρέψεται τὸ νούστρμνο. Plrouus J καὶ ἢ 
τῶν τεταρταίον κατάφασις, ἐκ τοῦ τοιοντέον, 


λόσμονυ. ᾿ . "-" 


78. HPOTNOZTIKON, : 

0. Τὰ δὲ ἐν, ἐλα χίςῳ χρόνῳ. μέλλονται- 
χρίνεσθαι, ἐνπετέξερα πρωμιυώσπεσθαι, μές. 
Lex γὰρ τὰ διαφέροντα, ἀπ᾽ ἀρχῆς ἄντόων 
ici. ue | 

ἰ. Où μὲν γὰρ περιεσόμενρε; 3 εὔπνοοί T8 3. 
χαὶ ἀνώδυνοι εἰσι, καὶ rome, τὰς͵ pa. 


τας, τά τε ἄλλα σημηΐα ἔ ἔχουσιν, ἀαφαλέ σ- 
Tdrx. ° 


κά, Οὐ δὲ͵ ἀπολλύμενοι... δύσπνορε γίναν-- 
ταὶ, ἀλλοφάσσοντες. > ἀγρυπνέροντας »τάτε 
ἄλλα σημήϊα κάκιςα ἔχοντες, ‘ 


4 


F7 'Ὧςξ οὖν" σουτέων᾽ οὕτω ᾿ γινομένων ᾽, 
ξυμθάλλεσθαι χρὴ κατά τε τὸν χρόνον, κατά ᾿ 
τα" τὴν πρόσθεσιν ἑκάξην ἐπὶ τὴν.  kpioiw 


ὶ 


ἰόντων τῶν vou σημάτων: 
1. Κατὰ δὲ roy ἀντὸν λόγον ; καὶ, τῆσε͵ 
γυναιξὶ αἱ κρίσεες ἐκ τῶν τόχων γίνονται. , 
͵ ΝΣ Ν ͵, . 
LB, Repas δὲ dire ἰαχυραξ re χα 
ξυνεχέες ξὺν πυρετῷ, ἣν μέν τι τῷν θαναν. 
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9. Πρ plus ἐρφῖϊο de prévpir. quand, 
les maladies séront jugées en peu de, 
temps;-car, les difésrenges.qui les digin- 
gnenl.spnt surtout : Wrésmppdrasites. dés 
le commencement, 

29. , Eee, cqux qui doivent guérir: 
respireut, facilement, sont:enempta de. 
douleurs ; ils dermentiles nuite:, et prés; 
senéent, top Is; signes les. plus, avanta- 
geur., : 

Ib Gén aucantraint, qui daivènts 
mourir ,. r#spirent. diffclement, - ont: 
l'esprit égaré, ne.dorment pas, et pré 
seatent tous les autres manyais signes. 

A... Celasétant 1l-fout, dans 808 con. 
Jestrress, avoir. égard-autemps. et: à, 
chaque période des maladies qui tear. 
dent à.se j jager 


15, Chez les. femmes, 168 jngemeng, 
dés, maladies sont les.mérnes. après. l'aç- 
cquchement. . 

τά, Les douleurs de, tête vialentes et 
œnlinues aveg.fgvre, sent:très-fhgestess, 
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pour peu qu’il s'y joigne quelque signe 
mortel. 

15. S'il n’existe aucun de ces signes, 
et que la douleur se soutienne au-defà . 
de vingt jours avec la fièvre ; 1] y a tont 
lieu de présumer qu’il surviendra une 
hémorrhagie du nez, ou quelque abcès 
vers les parties inférieures. 

- 16. Tant que la douleur est récente, 
on peut espérer l’hémorrhagie du nez 
ou la suppuration , surtout si cette dou- 
leur ἃ son siége aux tempes et au front. 

17. On doit s'attendre que l’hémor- 
rhagie arrivera de préférence aux sujets 
qui n ’ont pas encore atteint trente-cinq | 
ans , et la suppuration à ceux qu sont 
plus âgés, 

18. La douleur aiguë de l'oreille, 
avec une fièvre violente et continue , est 
yn mal très-redoutable ; car il y a à crane 
drele délire etla mort Comme ce genre de 
douleur présente beaucoup de danger, il 
importe de faire promptement attention 
à tous les signes, depuis le premier jour. 


HPOTNQZTIKON. ETS 
τωδέων σημηΐων μὰ σηίνοιτο , δλέθριον 


χάρτα. 


. «{. Ἐὶ δὲ ἄτερ τῶν σημνΐων τοιουτέων, ἡ: 
ὀδύνη ὑπερθάλλοι εἴχοσι ἡμέρας, 8, TE RU 


εττὸς ἔχοι)ὑποσκέπτεσθαι χρὴ αἵματος ῥῆξιν 
διὰ. ῥινῶν, ἢ ἄλλην τινὰ ἀπόςασιν ἐς τὰ 
κέτω χωρία. 

ec. Ἐς᾿ ἂν δὲ καὶ ἡ ὀδύνη ἕη νεαρὰ; 
προσδέχεσθαι χρὴ αἵματος ῥῆξιν διὰ ῥινῶν, 
| ἢ ἐχπύησιν. ἄλλως τὲ κἣν ἡ ὀδύνη περὶ τοὺς 
κροτάφους τε καὶ τὸ μέτωπον ἔη. 


εζ. Μᾶλλον δὲ χρὴ προσδέχεσθαι τοῦ μὲν | 


αἵματος τὴν PEN: τοῖσι νεωτέροισι πέντε 
καὶ τριήκοντα ἐτέων) τοῖσι δὲ γεραιτέροισι, 
τὴν ἐχπύησιν. 


. εὐ. Ωτὸς δὲ ὁὀξέη ὀδύνη ξὺν πυρετῷ Eu 


γεχέϊ τε, καὶ ἰσχυρῷ, δεινόν" κίνδυνος γὰρ, 


παραφρονῆσαι τὸν ἄνθρωπον 5 καὶ ἀπολέσθαι. 


ὡς οὖν τουτέου τοῦ τρόπου σφαλεροῦ ἐόν-- 


τος à ταχέως δεῖ προσέχειν τὸν νόον τοῖσι 
σημηΐοσι πᾶσιν 3 ἀπὸ τῆς πρώτης ἡμέρης. . 


τ ὅτ 


- PE 
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10: ἀπόλλυγταρ δὰ, οἱ μὰνινεάνερῳ τῷφ- 
ἀνθρώπων ἑδδομαῖοι, καὶ ἔτι ϑᾶσσον, ὑπὸ. 
τοῦ νουφήματος, τρυφέον >. οἱ δὲ; γέροντος » 
πολλῷ βραωδύτερον,, Οἱ, τε: γὰρι πυρετοὶ) καὶ, 
αἑπαραφραᾳσύνακ,, ἥσϑον: ἀντόρεειν͵ ἐκψγίγογν. 
ται" καὶ τὰ ὦτας διὰ τρῦτριφθάνμ devisser: 
θαι; 2 

Le. Αλλὰιταύτηφε μὲν τῇσι. ἥλυμίρσι ds ὑπο» 
eo: τρϑυνονσάέμασες. ἐπιγινόμεναι ) Gone 
τερυσεσρὺςπλείφονς.) αἱ δξ,νεώτεροι,, πρὶν, 
ἐχπνῆσαι τὸ αὖς » ἀπξόλλννσαι, 

4e. Ἐφαὶ υἷε. γε RNA πων EUX. ἐκ τοῦ 
des ἐλεὶκιτῷ, νεωξέβμῳ περομνέαθαι;, ἄχ, τὰ 
θόδέ: χρηςὸν. ἀμφέῳ ἐπυλέφισας, σημήζονα 


χθ΄. Φάρυγξ͵ δὲ ἑλχουμένη) ξὺν πυρετῷ ᾽ 
δεινόν; ἀλλὰ ἥ ἣν τι καὶ ἄλλο σημήϊον γένηται | 
τῶν 'προκεκριμένων πονηρῷν ) προλέγειν ὡς 


ἐν aie εἶ εἶναι τὸν ἄνθρωπον. 


““Δγἱε 


, Kb Αἰ δὲρκυνά ER. durées pin ei, 
καὶ FF ἀπφδεινονσιο,, ὑκόφρ TE ÉTÉ 
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19. Les jeubes-gena.périsient de.qetge. , 
maladie. le. septième jour, ow méêmér 
plusitéb; mais.chez les:vicillards qe tesmme, 
estheancoup plus:long,; en.effet,, ifj:sonk 
bien moina sijets à être pris de fièvre at 
de délire , et dès-lors la appuraen 4Ρ.. 
| l'oreille peus s’étabbr . . 


40. Ees récidives æ la malhdie sont 
funeëtes.à cet âge.; las. jeunes-gens pé- 
rissent avant que. Ja. suppuraton se spit 
declarée. 


2x Lorsqu'il arrive qu ’un,jeune-su- 
jetkrend par l'oreille, un.pus blanc , et 
quon remarune.quelane hon.signe, on 
peut espérer, la guérisqn. 

-22. L’ulcére dela gorge, avec fièvre, 
estun mal. tres-grave ;.car s’il, survient. 
des signes qui ont'été jugés mauvais, 
on, doif, apnançer que:le | malade.est en 
danger, 

‘23% L'angine. est μὲν, dangereuse et. 
donne prormptmént le mort, quand. 
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elle ne fait rien paroître dams la gorgé 
pi au cou, qu’elle cause beauconp de 
doule 1r et l’orthopnée ; elle se termine 
par suffocation le même jour où elle pa 
raît, ou le deuxième, le troisième, le qua- 
trième jour. | 
᾿ 24. Celle qui cause également beau- 
coup de douleur, et produit de l'éléva- 
tion et de la rougeur dans la gorge , est 
aussi très-mortelle ; : mais elle se pro- 
longe un peu plus long- temps que la 
précédente , lorsque la rougeur est con 
sidérable. 

25. Si l’érysipele s'étend en même 
temps à la gorge et au cou, la ma- 
lädie est encore plus longue que dans le 
cas précédent. On voit surtout réchap- 

per ceux dont le cou et la poitrine sont 
rouges, pourvu que l’érysipèle ne rentre 
pas. 

26. Mais si l’érysipèle ne se dissipe 
pas les jours critiques, ou si une tumeur 
ne se manifeste pas à l'extérieur, s’il ne 


sort pas de pus avec les crachats, si le 





ΠΡΟΓΝΩΣΤΙΚΟΝ, 88 
φάρυγγι) μηδὲν ἔχδηλον ποιέουσι, μήτε ἐν 


τῷ ἀνχένι, πλεῖςον τε πόνον παρέχουσι, 
καὶ ὀρθόπνοιαν. ὦνται γὰρ καὶ ἀνθημερὸν 
ἀποπνίγουσι. καὶ δευτεραῖον y καὶ τριταῖον, 
χαὶ rerapraios. 

xd. ΟΟχόρας δὲ τὰ; μέν: ἄλλα παραπλησίως 
πόνον παρέχουσιν, ἐπαίρονται JE, καὶ pu ἢ 
θήματα ἐν τῇ φάρνγγι ποιέουσιν, ὀλέθριαι 
μὲν xapta, χρονιώτεραι δὲ ὀλίγῳ τῶν πρόσ- 
θεν, ἣν τὸ ἐρύθημα μέγα γίνηται. 


κέ. Οχόσοισι δὲ ξυνεξερευθίει φάρνγξ καὶ 
ὁ ἀνχὴν, αὗται δὴ χρονιώτεραι, καὶ μά- 
Mça ἐξ ἀντέων περιφεύγονσιν , ἣν ὅ, τε ἀν 
χὴν καὶ τὸ ςῆθος ἐρύθημα ἔχν,, καὶ μὴ πα- 
λινδρομέη τὸ ἐρυσίπελας ἔσω. | 


ας. Ἦν δὲ μήτε ἐν ἡμέρησι κρισίμοισιν 
ἀφανίζηται τὸ ἐρύσιπελας ) - μήτε φύματος 
ξυςραφέντος ἐν τῷ ἔξω χορίω; μῆτε πῦον 
ἀποθδήσση ) ῥιβδίως τε καὶ. ἀπόνως εἴχων δος 


86: ΠΡΟΡΝΩΣΤΙ ΚΟΝ;: 
| Mn, Savarod σημαίνει, ἢ bros τοῦ 


ἐρυθήματος. os 


* 


αὔ. Ασφαλέζερον δὲ τὸ ἐρύθημα καὶ τὸ 
οἴδημα ὡς μάλιςα ἔξω τρέπεσθαι" ἦν δὲ" ἐς 
τὸν. πλεύμρνα -τρωτέῃ ἡπαράνόιάν τὲ ποιέει, 

᾿ καὶ ἔμπευοι: ἐξ ἀυσξων. ὡς. τὰς és 


ται... ὃ 


κή. Οἱ δὲ; γαργαρεῶνες.., ἐπιχίνδονοι αὶ 
ἀποτάμνεσθαι,, καὶ ἀποσχάζεσθαι, καὶ ἀπο- 
was clos ἔς τὶ ἄν. ἐρνθρηὶ τε ἔωσι χαὶ μὲγά»- 
λοι: xp. γὰριφλεγμοναὶ ἐπιγίνουται τρυτέρεάε ÿ 
χα; αἱμοῤῥαφέομ. ἀλλὸς χρὴ τὰ τοιαῦτα, τοῖχο 
ou: μηχανύμασε πειρῇσθαι χατισχναίμειν 
ἐν τουτέῳ τῷ χρόνρ. ὁπόταν δὲ ἀποκριθῇ 
ἅπαν ὃ δὴ ςαφυλὴν ἀντὴν καλέουσι > καὶ 
γένυταρπὰ μὲν ἄκροι τοῦ γαργαρεῶνος, μέζον ᾿ 
τε͵ καὶ περιφερὲς... τὰ δὲ, ἀδωτέρω. χεπτάτμα 
RO4 A. τορτέῳ τῷ; καιρῷ.) ἀσφαλὰκϊδιαχειρέῥ 
ζεν.. ἄμξιμον. δὲ καὶ ὑποχενώσαγτα: τὴν κοι 
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malade paroit.ne-passouffrir, maisau 
contraire se trouver ben, ces signes an 
noncent 14 mort ou la rentrée de l’érysi- 
pèle. . | 
27, Le-plussôr est que la rougeur et 
la tumeur se manifestent au.dehors ; car 
si le mal se porte snr.le:poumon , celd 
est suivi du délire, et la plupart des su- 
jets tombent.dans l'empyème. 
28 Et est dangereux de couper ou de 

scarifier la-luette, ou d'y appliquer le 
feu, tant qu’elle. est- rouge et tumée+ - 
fée ; car. il: peutsurvenir des hémorrha= ἡ 
gies et. l‘inflammation. Durant tout οὐ 
temps. ontâchera, par d'autres moyens; 
de diminuer: son volume, Lorsque tout 
ce que nous nommons staphyle ou le 
raisin. sera dissipé, et que la luette 
paroîtra. plus allongée, , ronde à sa 
‘pointe et rétrécie à sa base, on peut, 
en ce moment, opérer avec sûreté. 
Mis. il: est toujours. avantageux de ne 
procgder. à opération. qu'aprés- avoir 
auparavant purgé le malade, s1:toutes 


δε  PROGNOSTICS.' 


fois on en a le temps, et qu'il ne soit 
pas en danger de suffocation, 


29. Toutes les fois que les fièvres ces 
sent dans des jours non critiques, et sans 
aucuns signes décrétoires, il faut s’at- 
tendre à des rechutes. 


30. Quand nn malade dont l’état tend 
évidemment à la guérison a une fièvre 
qui se prolonge, sans douleur causée 
par quelque inflammation, ou sans cause 
manifeste, 1] doit s’attendre à un dépôt 
avec tumeur et douleur , à l’une ou à ὁ 
l'autre des articulations , et surtout à 
celles des parties inférieures. 


31. De tels abcès surviennent plus or- 
dinairement et en moins de temps, chez 
les sujets âgés de trente ans. 


5a. On doit présumer quelque ab— 
ces dés que la fievre continue passe 
vingt jours. Les vieillards y sont peu 








ΠΡΟΓΝΩΣΤΙΚΟΝ; % 
λίην. χειρουργίῃ χρέεαθαι, ἂν à, τε χρόνος 
ξνγχωρέῃ ; καὶ μὴ ἀποπνίγητάι ὥνθρωπος. 
εὐκθί, Θχόσοισι δ' ἂν οἱ πυρετοὶ παύωνται, 
pire σημηΐων γενομένων. λντηρίων͵ μήτε ἐν 

ἡμέρῃσι χκρεσέμησι, ὑποςροφὴν' πρυσδίχεσθαι 
χρὴ. τουτέοεσε,. ' 


Y. Ὅςις δ᾽ ἃ ἂν τῶν κυῤετῶν μηκύνῃ ) “πεν 
Μμεζηχῷς διαχειμένου τοῦ ἀνθρώπον,, μηκέτι 
ὀδύνης ἐχούσης διὰ φλεγμονὴν τινα, μήτε διὰ 
πρόφασιν ἄλλην μηδεμίην ἐμφανέα,, τουτέφῳ᾽ 
προσδέχεσθαι ἀπόςασιν μετὰ οἰϑήματός τε, 
χαὶ ὀδύνης ἔς τι τῶν ἀρθρῶν η, χαὶ ὀνχ ἥασον 
ἐχ τῶν χάτω. 


λά. Μᾶλλον δὲ γίνονται, καὶ ἐν ἔλάσσονι 
χρύνῳ,, αἱ τοιαῦται ἀποςάσξες ; τοῖσι νεωτέ- 
βοισι τριήκοντα ἐτέων., 


λθ΄, Ὑποσχέπτεσθαι δὲ χρὴ ἐυθέως τὰ 
πρὶ τῆς ἀποςάσεος ν ἦν εἴχοσι ἡμέρας. ὁ πὺο, 


μτὸς ἔχον. ὑπερβάλλῃ. τοῖσι, δὲ πρεσθυτέ- 


9e: ΠΡΟΣ ΝΩΣΤΊΚΟΙΝ, 

paies ἧσσον, γίνέταρ., πολγχρρπεφῳτέρσου. EN 
τος τοῦ πωρεταῦ: Hp. δὲ. τὴν μὲν. τοιχύτην᾽ 
ἀπόςάἀσιν πρροδέχεσθαι s Ewvsxios ἀῤντοο τοῦ 
πγρετρῦ. ον 


Ur Es, δἰετεζαρσαῖον, savegionpôm; | ΡΝ 
διαλείπῃ T6, καὶ χαταλαμθάνῃ αι πανελανημόῃ. 
γοῦ τρόπον. καὶ ταῦτα ποιέων τῷ φθιγρπώρῳ 
προ σσπελάση. 


. . Ν " 
_ AS. οσπφριδὲῥιτοῖσιινφωτέροισι. τῶν mms 
XOVTE. ἐτέω» αἱ ἀπεςἄφεες: γίϑονταε. οὕτω" 
οἱ τεταρταδος μᾶλλον τοῖσι. τριήκουκοο ἐδύῶν. 
χρῷ γέραμσέρσιι. Ὁ À 


. λέ, Ἰὰς δὲ ἀποςάσεας εἰδέναι χρὴ γ τοῦ 
χειμῶνος ὑβάδλχον γινομένας," χρονιώτερόν τε" 
πανομένας, ἧσσον δὲ παλινδδομεύσας. 


. 
» + 


᾿ ς«᾿ ὡ ᾿ … ° ν + 
Ἂς. Οςις δὲ, ἄν ἐν πυρετῷ μὴ Oavarodet 5 





φῇ τὴν χεφαλὴν ἀλγέειν , ἢ καὶ ὀρφνῶϑές. τι 
πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν φαίνεσθαι ) ἦν καὶ xape 
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sujels, mème lorsque le: fièvre se: pro 
longe plus long+iemps. Sielle:esteon… 
tinue, il faut s'attendre: indubitabie- 
ment à up-tel dépôt, 


53. Si la fièvre a. des intermissions , 
et: prend éans aucun type régulièr, en 
se prolôngeant ainsi jusqu’à l'automne, 
attendez = vous qu’elle se changera en- 
fièvre quarte. | 


34. Comme les abcès surviennent de. 
préférence aux sujets qui ont, mains. de, 
trente ans, de même la fièvre quarte at» 
taque plus ordinairement ceux qui sont 
ἐξώ de trente ans, et: au-delà. 


55: 11 faut sayojr aussi que: les abces, 
surviennent plutôt en hiver. 48, ‘ils sont: 
plus longs. à guérir ,. et. mojns sujelg à, 
rentrer. 


36. Dans une Ébyraqui n’est-pas: mors. 
telle:, si un malade se plaint: de dou- 
leun des tête, ef- d'avoir comme une. 
espèce de nuage deyant.les yeux, et qu'il: 
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lai sarvienne de la cardialgie , il est près 
d’avoir un vomissement de bile. 

37. Si un frisson vient à se déclarer ; 
et qu’il y ait refroidissement de la partie 
inférieure de la région précordiale, le 
vomissement aura lieu encore plus tôt 
Si dans ce momenf le malade prend un 
peu d’alimens ou de boisson , il vomira 
trés-promptement. 

58. Ceux dont l’état laborieux 6 com 
rnence au prerhier jour de la maladie, 
et qui sont plus accablés le quatre èt le 
cinq, sont délivrés le sept. 


39. Cependant la plupart ne com- 
mencent à éprouver cet état pénible qu’au 
troisième joÿr, et sont dans toute Ja vio- 
Jlence du mal le cinquième : alors ils sont 
délivrés le neuvieme ou onzième. 

4o. Lorsque l’état laborieux com- 
mence seulement au cinquième jour , la 
maladie est jugée alors au quatorzieme , 
si toutefois les autres signes sont con- 
formes à ce qui s’est passé auparavant. 


- 
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διωγμὸς τουτέῳ προσγένηται) χαλώδης fe 
τος πάρεςαι. 

λζ΄. Ἦν δὲ καὶ ῥῖγος προσγένηται, καὶ τὰ 
κάτῳ μέρη τοῦ ὑποχονϑδρίον ψυχρὰ ἔχη, καὶ 
.S&oaov ἔτι ὁ ἔμετος παρέςαι. ἣν δέ re καὶ | 
πίη ) ἢ φάγῃ ὑπὸ τοῦτον τὸν χρόνον , κάρ-- 
τα ταχέως ἐμέεται. 


λή. Τοντέων δὲ οἷσιν ἄν ἄρξηται ὁ πό- 
νὸς τῇ πρώτη ἡμέρη γίνεσθαι, τεταρταῖοι 
φιεζεῦνται μᾶλλον, καὶ πεμπταῖοι, ἐς δὲ 
τὴν ἑδδόμην ἀπαλλάσσονται. 
. λθ΄. Où μέν τοι πλεῦνες ἀντέων ; ἄρχονται 
μὲν πανέεσθαι τριταῖοι" χειμάζονται δὲ μά- 
lue πεμπταῖοι" ἀπαλλάσσονται δὲ ἐνναταῖοι, 


ἢ ἐνδεχαταῖοι. 


μ΄. Οἵ δ᾽ ἂν ἄρξωνται πεμπταῖοι πονέεσ- 
θαι, καὶ τὰ ἄλλα κατὰ λόγον ἀντέοισι τῶν 
| πρόσθεν γίνηται) ἐς τὴν τεσδαρέσκαιδεάταν 
κρίνεται ἡ νοῦσος. 


- 


Ὃς “-HPONNOETIRON ” 


“μὲ. Τίνεται δὲ Tate, ttc “ἐὲν ἀνϑδρᾶ- 
σι. καὶ hot γυναιξὶ. ἐν τοῖότ Ἱτριταίοιδι 


pige" rotor δὲ νεὠλέροισε γένεται μὲν χαὶ 
'ἦν τουτέοισι. γμμᾶλλον ‘dé τοῖσι ξυνέχεςί- 
φοισι πυρέγοῖσι., θὰ ἐν οισυγνησίδισε, τι 
+ φαέοιδι. 


μδ΄. Οἷσι δὲ ἂν τοιονενἐῤῥηῳ pipes χε 
φαλὴν ἀλγεῦσιν ) ἀντὶ μὲν τοῦ ὀρφνῶδές τι 


. πρὸ: τῶν ὐφθαλμῶν φμίνέσθας,, ἀμιβλνοξγμὸς 
, γίνεται, ἢ μαρμᾳρυγοὶ τρἀφαῤνόνται"-ἀντὰ δὲ 


τοῦ καρδιώφσειν 5). ἐν τῷ ὑποχονδρίῳ πὶ 
δεξιὰ. ἢ ἐπὶ ἀρεφερὰ , ᾿ἰξυνταὶνοταὶ τῳ, μύτε 


εὐζὺν ὀδύγῃ, μήδε ξὺν φλεγμονῇ) ὀὗμα ϑιὰ ῥι- 
. γῶν τογφύφισι ῥνῆναι- πρησδόκημκον,γ ἀντὶ Ὑρῦ 


ἐρέτου. 

LE “Μᾶλλον δὲ καὶ ἐνταῦθα -τοῖσι: νέοῖσι 
τοῦ αἵματος τὴν ῥῆξιν προσδέχεσθαι. τοῖσι 
δὶ τριήκοντα, ἔτεσι καὶ γεραιτέροισι ἧσσον, 
ane τοὺς ἐμέτους τουτέοισι προσδέχερ- 
Ou. - 


μδ΄. Τοῖσι δὲ καιϑίοισι σπαύμεὶ γίπονται, 
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ri “Géla'a ‘ken :tent'à l'égard des 

Hommes que des: fearnes ,:suftout:duns 

tles fevrestierces. l'en ΦΕΙ Ὁ mie chez 

“les ‘jeunes: Sujets , fais "ΘΒ δ ‘dans les 

-fevres dontimnts, «δὶ tie liées tég- 
riates. 


΄ 


| 42. Ceux 4 qui, eus u une. fivre de ce 
.Benre. rÉprouveit une douleur de tête, et 
qui, an lieu d’ayoir-une espèce:de nuage 
_dévantles yèux, se plaignent de foiblesse 
dans la. vue ou de voir des éunceHes , 
tandis : qu’au défaut de la cardialgie ils 
éprouvent unetession.à l’hypochondre, 
soit dans la partie droite ou gauche, 
, mais.sans douleur ni inflammation, doi- 
veut s'attendre κα à l’hémoïrhagie du nez; 
au lieu du vomissement. . 
45. Dans ce cas, on doit plutôt espé- 
rer Thémorrhagie chez les.jeunssrgens, 
. mais beaucayp moins chez lessujels âgés 
detrente aps.ou davantage : ceux-ci doi- 
vent plutôt s’attendre.au vomissement, 


4 és convuliéris suitiéfment aux 
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enfns qui sont aitaqués de fièvre signé 
ou de constipation du ventre, quiontdes 
frayeurs, des insomnies , ou qui crient 
douloureusement, changent de couleur, 

deviennent livides, pâles, verts ou rot 
ges; or c’est ce qui arrive facilemenñtaur | 
plus jeunes enfans, c’est-à-dire depuis le 

premier âge jusqu’à sept ans. 

45. Ceux qui sont plus âgés, de méme 
que les hommes faits, n’éprouvent Ps 
de convulsions dans les fièvres, à moins 
qu’elles ne soient accompagnées des sÿn° 
ptômes les plus dangereux et les plus 
violens , tels que dans la phrénésie., 


46. On conjecturera done , soit pouf 
la mort, soit pour la guérison, tant des 
‘enfans que des autres sujets, d’après la 
connoissance de tous Îles signes tels qu'il 
ont été décrits ici en particulier. . 

47. Voilà ce que j'avois à dire to” 
chant les maladies aiguës et les 
tions qui. en résultent. | 

48. Ainsi, pour pouyoir prédire 4Y® 





ι 
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ὦ ὁ πυρετὸς ὀξὺς ἔῃ, rai ἡ Jeep μὴ ὕπο- 
χορέῃ , καὶ ἀγρυπνέωσί τε «καὶ ἐχπλαγέο»- 
σι. χαὶ χλαυθμυρίζωσι 5) χαὶ τὸ χρῶμα para 
θάλλωσι, ἀαὶ χλωρὸν, À πελεὰν., ἧ ἐρυθρὸν 
ἴσχωφι. γίνεκαι δὲ ταῦτα ἐξ ἑτοιμοτάτον μὲν 
τοῖσι παιδίοισι τοῖσι νεωτάτοισιν ,. ἐς τὰ ὁπ 
τὰ ἔτεα, ᾿ 


᾿ μὲ, Τὰ δὲ πρεσθύτερα τῶν. παιδίων > καὶ 
οἱ ἄνδρες οὐχέτι. ἐν τοῖσι πυρετοῖσι ὑπὸ τῶν 
σκασμῶν ἁλίσχονται 7) ἣν μή τι τῶν σημηΐων 
προσγένηται τῶν ἰσχυροτάτων τε καὶ καχίσο 
τῶν ) οἴζπερ ἐν τῇσι φρενίτισι γίνεται. 
TT ποὺς da ἀπολωομένους ts “αὲ κε- 
μυφομόνους τῶν παιδίων τε καὶ τῶν ἄλλων» 
τιχμαίρεσθαι τοῖσι ξύμπασι σημηΐοισι, ὡς 
ἐπὶ ἑκάςαισι ἔχακα διαγέγραπται. 
pb . Ταῦτα δὲ λέγω .) περί τε τῶν ὀξέων 
νουσημάτων. καὶ ὅαα «ἂχ τουτέων γίνε- 
τας. 
μή. Χρὴ δὲ τὸν μέλλοντα ὀρθῶς mpoyts 
_ ὃ 
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ba. D'après cela, on doit soir 

pourquoi il n'y a rien d'étonnant que la 
plupaït de’ ces mêmes signes se rencon- 
trent dans ces mêmes régions , si l’on 
sait les distinguer et en tirer de justes 
conséquences. 

55. ἢ seroit superflu de desirer ici le 
‘nom des maladies que j’ai omis; ear il: 
- est facile de-connoître, d’après ces mé- 
mes signes, toutes celles qui se jugent 
dans les périodes indiquées. 


FIX DES PROGNOSŸTICS. 





x 


PROGNOSTICS ο, 90 


justesse quels sont les malades qui τό- 
chapperont et ceux qui mourront, et si 
la maladie doit durer peu de jours ou 
plus longtemps, il fautavoir appris. à 
bien juger tous les signes, en comparant 
leur degré de force mutuelle, suivant 
ce que nous en avons écrit, tant à l’é= 
gard des autres choses, que des urines 
“et dés crachats, surtout ceux qui sont 
mélés de pus et de bile. 


49. 11 importe aussi de remarquer 
promptement le cours des maladies qui 
sont toujours épidémiques, et d’être au 
fait de la constitution de la saison. 

5o. L’on doit connoître tout ce qui ἃ 
rapport aux signes et aux indications, 
et ne point oublier que, dans toutes 
les années et les saisons, les mauvais 
signes sont les précurseurs du mal, et 
les bons sont les précurseurs du bien. 


δι. En effet, tous les signes que j'ai 
décritsse montrent conformes à la vérité 


en Lybie, à Délos et en Scythie, 


) 


᾿ ἹΠΠΟΚΡΑΤΟΥ͂Σ; 
ΠΡΟΡΡΗΤΊΙΚΟΝ. 


ΦΨΦοσοοφφόσσν.... 


BIBAION HPQTON- 
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ΤΙ, prerhiér et le second livre des 
Prédictions n’ont absolument entr’eux 
rien de commun que le titre; ils 
ne se ressemblent ni sous le rapport 
de # composition, ni par le stylé. En 
consultant l'analyse qui est jointe au 
second livre des Prédictions, on pour- 
rase convaincre que ce traité est essen- 
tellement didactique. Le premier ki 
| vre,au contraire, ne‘présente que de 
_ faibles traces d’une composition régu- 
lière; peutétrenecraindrions-nouspas 


d'afiirmer qu’il ἃ rapport aux fièvres 
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aiguës épidémiques. Le sujet, qui est 
ici extrêmement varié, nese prête que 
difficilement à l'analyse. Cependant 
on découvre qu’il roule presque en 
entier sur les signes qui annoncent la 
phrénésie, le délire et les convulsions. 
Ces accidens surviennent particulière: 
ment dans les fièvres ataxique etadyr 
ramique. L’'hémorrhagie du nez etes 
parotides terminent souvent ces ma- 
ladies. Aussi les signes de ces divers 
genres de crises sont décrits fort au 
long dans ce traité. Les msomnies, 
les soubresauts des tendons, la spu- 
tation fréquente, l'aphonie et l'alté- 
ration de là voix, sont les symptômes 
ordinaires des fièvres adynamique et 
ataxique , surtout épidémiques. Ils 
sont examinés ici suctéssivement, et 
considérés particulièrement sous le 
rapport de la phrénésie, du délire et 

δ". 
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4es convulsions. Enfin, l’hémorrhagie 
du nez, l’éruptiôn des menstrues, les 
bémeorrhoïdes , les déjections et les 
vomissemens de bile jaune ou noire, 
Ja crise par les urines et les sueurs, 
les abcès des articulations et les paro- 
tides surviennent fréquemment dans 
les fièvres aiguës, et accompagnent 
aussi quelquefois les fièvres adyna- 
mique et ataxique. Presque tout le 
sujet du premier bvre des Prorrhé- 
tiques roule sur la connoïissance de ces 
crises, et les signes qui font prévoir 
leur issue prochaine. D'après cette 
analogie, peutêtre. doit-on conclure 
que le traité dont.il ést question #- 
roit le résultat d'observations puisées 
dans, les épidémies. Α la vérité, on 
σι trouye.des sentencei qui'ne doivent 
être çonsidérées que comme ayantrap- 
port aux rhaladies aiguës en général, 


eo" 


"ε "΄ 
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soitque l'auteur ait voulu seulement se 
rappelersesobservations particulières, 
soit qu'il n'ait fait que des.extraits 
qu'il devoit rédiger énsuite pour en 
former un corps de doctrine présentée 
sous la forme d’aphorismes, ee qui 
me paroît le plus probable. _ 

. Mais des citations individuelles ne 
peuvent appartenir à an traité pure- 
ment aphoristique ; et nous voyons les 
voms de plusieurs malades figurer 
dans le pranjer livre des Prédictions. 
Il ést bars de doute que cet ouvrage 
devait étre rétonché οἵ ‘que dans lo 
rigine ilauroit été composées ὑπομνη- 
σιν pro memoñid,commesembleroient 
le prouver les citations'individueles | 
des nomüs des malades. C’est aussi le 
sentiment de Mercuriak: Dans eette 
supposition, ces légères imperfections 
auroient disparu. Mais d'est question 
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de reproches beaucoup plus fondés. 
Nous avons dit que le sujet est ici dé- 
terminé, sur ce que les fièvres aiguës 
sporadiques présentent très-rarement 
les signes de la phrénésie, du délire 
et des convulsions, au lieu que ces ac- 
cidensaccompagnentfréquemmentles 
fièvres aiguës épidémiques. Leurssym 
ptômes sont surtout bien caractérisés 
dans le premier livre des Prédictions; 
mais ils sont peut-être un peu trop 
multipliés; des doutes qui se renou- 
vellent souvent semblent jeter de l'in- 
certitude sur le prognostic. Enfin, le 
style de cet ouvrage est éminemment 
serré et concis ; il en devient quelque- 
fois obscur; il est très-inférieur aux 
aphorismes, pour la clarté du sujet 
et la pureté des expressions ; les 
mots paroissent souvent détournés 
de leur acception naturelle; ce sont 
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toutes ces conséquences dont on s'est 
appuyé pour prouver que le premier 
livre des Prédictions n’est pas d'Hip- 
pocrate. Et en effet, une sorte d’hési- 
tation qui règne dans plusieurs en- 
droïts de cet ouvrage sembleroit prou- 
ver qu'ici ce n'est point le maître qui 
a parlé, mais qu'il est interrogé par 
un de ses disciples. 1] est à remarquer 
que tous les ouvrages d'Hippocrate 
portent l’empreinte de son génie: ce 
sont des préceptes qu’il donne avec 
l'assurance qu’ils sont toujours vrais. 
Je n’hésite donc pas de croire que ce 
Traité est de Thessalus, fils d'Hippo- 
crate. 1] n’en mérite pas moins toute 
notre attention. Les faits y sont fidè- 
lement observés. Nous ajouterons, 
pour dernière conclusion, que le plan 
ainsi que Île but de l’ouvrage nous pa- 
roissent bien remplis. Quant austyle, 
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la méthode aphoristique n’exige pas 
une élégance recherchée dans les ex- 
pressions; il suffit qu'elles peignent 
bien les objets. Dans la description 
des signes, ce mérite l'emportera tou- 
jours sur l’afféterie et la richesse pom- 
peuse des expressions. Le sujet de ce 
livre me paroît donc en quelque sorte 
‘ entièrement consacré à l'exposition 
des signes prognostiques des fièvres ai- 
guës, surtout épidémiques, gomme 
les Prognostics traitent spécialement 
des maladies aiguës en général. IL est 
en effet bien remarquable que le præ 
mier livre des Prédictions analysé 
exactement dans la table, se trouve 
compris presque fout entier, préci- 
sément à l’article des fièvres de mru- 
vais Caractère, Π suffi pour se con- 
vaincre de la vérité de mon assertion 
de jeter les yeux sur cet article. Frappä 
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du rapport surprenant qu'il y a entre 
la ‘récapitulation des signes de ce 
genre de maladie, et de ceux qui font 
la majeure parte de ce traité )jaipu 
mettre au jour mes conjectures avec 
connoïissance de cause. On sait d’ail- 
leurs. qu'Hippocrate et ses disciples 
avoient eu de fréquentes occasions 
d'observer ce genre de fièvre, qui n’est 
peut-être qu'un typhus contagieux , 
ce que j'ai desiré prouver dans mon 
analyse. On ne peut douter que, 
dans cet ouvrage, les signes ne soient 
peints avec une grande vérité. Con- 
séquemment, sous le rapport de l’ob- 
servation, ce sera toujours le livre de 
la nature. 
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ΒΙΒΛΙΟΝ À. 





ἀ. 0. κωματώϑεες ἐν ἀρχῇσι γινόμενοι, 
μετὰ χεφαλῆς, ὀσφύγς, ὑποχονδρίου, τρα- 
χήλου ὀδύνης, ἀγρυπνέοντες , ἤρέγε φρενι- 
-τικοΐ εἶσι; μυχτὴρ ἐν τουτέοισι ἀποστάζων, 
ὀλέθριον y ἄλλως τε καὶ ἦν τεταρταίοισι 
ἀρχομένόισι.᾽ 


Led 
B. Κοιλίης περίπλυσις ἐξέρυθρος , χακὸν 
pv ἐν ἅπασι τοῖσι νουσήμασι, οὐχ ἥκιςα δὲ 
ἐπὶ τοῖσι προειρημένοισι. 
y. Αἱ δασηΐαι γλῶσσαι, χαὶ κατάξηροι, 
φρενιτιχαί. 
δ᾽. Ta ἐπὶ ταραχώδεσι ἀγρύπνοισι ; 








EE oem ne À 


| ‘PRORRHÉTIQUES. 





LIVRE PREMIER. 





-αν ευχ qui, au commencement des 
maladies, tombent dans un assoupisse- 
ment comateux, avec insomnies et dou- 
leurs aux lombes, à la tête, au cou et 
äux hÿpochondres, ne sont-ils pas phré- 
hétiqués? L’écoulement de quelques 
gouttes de sang par le nez est un signe 
funeste , surtout Au commentement du 

᾿ Quatrième jour. 

ἃ. Tout flux de ventre rouge est un 
mauvais signe dans toates les maladies, 
Mais surtout dans les cas précédens. 


. 3. Le gonflement et l'aridité de la 
langue sont des mdices de phrénésie. 
4. L’urine décolorée dans laquelle 
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flottent des nuages où énéorêmes noirs ; 
de petites sueurs avec trouble-et insom= 
nies , présagent la phrénésie. 

5. Les rêvés deviennent des signes 
manifestes chez les phrénétiques. : 

- 6. La sputation fréquente, s’il s’y 
joint quelque autre signe, est un indice 
de phrénésie, 

. 7. C’est un mauvais signe lorsqu'une 
violente ardeur subsiste dans l'hypo- 
chondre après le déclin de la fièvre, sur= 
tout s’il y a de petites sueurs. 

8. Les délires qui surviennent aux 
malades très-affoiblis sont très-funestes, 
comme l’éprouva Thrasynon. 

9. Aux phrénésies violentes succè- 
_dent les tremblemens. 

10. Les vomissemens érugineux qui 
surviennent dans de violentes douleurs 
de tête, avec surdité et insomnies, an- 
noncent un délire très-prochain. 

1 1. Dans les maladies aigués , si la 
gorge, » devenue douloureuse, parokt 
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εὖρα ἄχροα, μέλανα.) ἐναιωρεύμενα ἐφ᾽ ἱδρῶ- 
δι.) φρενιτιχά. ΕΝ 
ἐ, Ἐνύπνιά τε ἐν φρενιτιχοῖσιν ἐναργέα. 


4 
| 


᾿ς, Αὐάχρεμψις πυχνὴ , ἣν δή τι χαὶ ἄλλφ 
δημήϊον προσῇ , φρενιτιχόν. | 
ἕ, τὰ ἐγκαταλιμπανόμενα καύματα ἐν 
ὑποχωνδρίῳ, πυρετοῦ περιψυχθέντος , χα- 
xd; ἄλλως τε κῆν ἐφ᾽ ἱδρῶσι. 
ἤ. Αἱ προεξαδυνατησάντων παραφροσύ- 
va χάχιςαι. οἷον καὶ Θρασύνοντι. 


θ, τὰ φρενιτιχὰ νεανιχῶς à τρομώδεα το : 
λευτᾷ, | 


ἰ, Τὰ ἐν χεφαλαλγίῃσιν ἰώδεα ἐμέσματα à 
μετὰ χωφώσεος ἀγρυπνώδεα,, ταχὺ ἐχμαί- 


γει. 


ιά, Τά ἐν ὀξέσι κατὰ φάρυγγα ὀδυνώδεας 


ὶ & . , Φ ? 4 
ὄχνὰ) σμιχρὰ, πνιγώδεα,, ὅτε χάνοι μὲ 





u6 ΠΡΟΡΡΗΤΙΚΟΝ é. 
ῥηϊδίως ξυνάγειν τε καὶ χλείειν τὸ κόμα 7 πᾶν 
ρακρουςιχά. ἔχ τοντέων φρενιτικοὶ χαὶ Ch 
θριοι. | 
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ιδ΄. Εν τοῖσιν φρεγιτιχοῖσιν ἐν ἀρχῇ τὸ 
ἐπιεικὲς, πυχνὰ δὲ μεταπέπτειν, ax 
τοιοῦτον" rai πτνελισμὸς ) καχόν.᾿ 


(7 « Ἐν τοῖσι φρενιτιχοῖσι λευκὴ διαχώρη»" 
σις) κακὸν) ὡς καὶ τῷ Αρχεχράτει. ἦράγε 
ἐπὶ τουτέοισι καὶ. νωθρότης “γένεται ; ῥῆγος 
ἐπὶ τουτέοισι.) κάχιζον. 


ιδ΄. Τοῖσι ἐξιςαμόνοισι -μελαγχολιχῶς à 


οἷσι τρόμοι ἐπυγίνονται y κακόηθες. 


sé. Οἱ ἐκχξάντος. ὁδέως ἐπεπυρέξανεις 
ξὺν ἱδρῶτι ᾽ Ῥρενετικοὶ ηἰνανται. 


A 
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Jisse, et rétrécie au point de faire crain- 
dre la suffocation, et que la bouche re 
puisse s'ouvrir ou se fermer qu’avec déf- 
ficulté , ces signes annoncent le délire ; 
d’où résultent la phrénésie et la mort, 
12. C'est ün mauvais signe, dans la 
phrénesie , lorsque tout paroït modéré 
su commencement, et qu'il survient de 
#réquens changemens. La sputation fré- 
quente est également de mauvais au- 


6, 

15. ‘Les déjections alvines grises ou 
blanches sont funestesaux phrénétiques, 
-cœmme oi l’observa chez Ârchecrate. 
Remarquez s’il ne survient pas d’engour- 
dissement : le rigor quiparoît alors est 
un signe funeste, 

14. Ceux qui ont un violent délire, 
età qui il sutvient des tremblemens, 
wat affectés dmperewmement. . 

τῇ. ‘Les malades dont l'esprit se trou- 
Be viotethnwent ;etcher lesquels la‘ fièvre 
redouble avec des sueurs, deviennent 
phrénétiques, | 


“- 
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16. Les phrénétiques boivent pen 
sont affectés du moindre bruit, et pri 
de tremblemens. - 

17. Si, après un vomissement avec 
* des anxiétés, la voix est très - aiguê 
et que les yeux deviennent ternes, ctla 
annonce une violente aliénation d'es- 
prit, comme il arriva à la femme d'Her- 
mozyge, laquelle périt dans de vio- 
lens acces de délire, qui furent précé- 
dés d’aphonie. | 

18: Dans une fievre ardente ; lorsqu'il 
survient un tintement d'oreille , avé 
trouble de la vue et pesanteur aux nè- 
rines , les malades sont à la veille d'unt 
yiolente aliénation d'esprit. 

19. Les délires avec voix aigue , Wt2 
blement spasmodique de la langue, €! le 
voix elle-même devenue tremblante,s0 
suivis de violens accès de manie : s'il sur” 
vient de la roideur , ce signe est mortel 

20. La langue devenue trémblante 
indique que l'esprit n’est pas bien prés 
sent. 








RPOPPHTIKON 4. 119 
[rage Où ppeverenot βραχνπόται ) ψόφου 
καθαπτόμεγοι | τρομώδεες. 


«ὦ, “Τὰ «ἐξ ἐμέτου ἀσώδεος, χλαγγώδης 
φωνὴ» ὄμματα ἐπίχνουν ἴσχοντα ; βανιχὰ 5 


"οἷον καὶ ἡ Ἐῤμοζύγου ἐ ἐκμανεῖσα ὀξέως, Spor 
γὺς ἀπέθανε. 


di. Ἐν πυρετῷ x ὄχων προγενον 
μένων μετὰ ἀμδλυωγμοῦ 2" «αἱ κατὰ τὰς pi- 
. νας προσελθόντος βάρεος , ἐξίςανται μελαγ- 
χϑλιχῶς. 
af. Ai παραχρούσεες ξὺν φωνῇ χλαγγώ- 
δεὶ , ἡλώσσης σπασμοὶ τρομώδεες καὶ ἄυ- 
dar τρομώδεες γενόμεναι 2 ἐξίςανται. 'σχλη-- 
ρνσμὸς τουτέοισίν ὀλέθριον. ᾿ ΜΝ 

x. Αἱ τρομώδεες ἡλῶσσαι σημήϊον οὐχ 
ἱδρυμένης" νώμηςι ΝΙΝ 
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κά. Ent τοῖσε χολώδεσι ἀχρήτωσι des 
ρήμασι τὸ ἀφρῶδες ἐπάνθεαμα., κακὸν. ὅδ» 
λως τε καὶ je sem καὶ Apt 
᾿νεχθέντι. “΄ ' 

#6. Τὰ ἀραιὰ χᾳτὰ: πλευρὸν ἐν Touré 
σιν ἀλγήματα ) παραφροσύναγ σημαίαει... 


x. Αἱ μετὰ λνγγὸς ἀφωνίαι, éme 


κδ΄, “Ai μια δκλόσοος ἀφωνίαι,, κάκπεφον. 


ὉΝ ΤΙ RS 


χέ. Ἐν ἀφωνίη πνεῦμα ) οἷον τοῖσι πνί- 
ἡομένοισι πρόχειρον.) “πονῃρόν. ἦράγε καὶ 
παρακρουςεκὸν τὸ τοιοῦτον, | 


ας Ai x” λίγον ϑρασέδι παραχρού- 
δεβς) ϑηριώδείς ἐΐσι. 


| χῷς AÏ μετὰ καταψύξεαος οὐκ ἀπυρέτῃρ 
ὀφιδρώοντι τὰ ἄνω ) δυσφορίαι } φρενιτικαὶ , 


LS 
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21. Les déjections bilieuses sans mé- 

lange, et avec une efflorescence spu- 

meuse, sont de mauvais augure, sur- 

touf quand il y a des douleurs aux lom- 
bes et du délire. - | 


23. Quand des douleurs légères aux 
côtés surviennent comme dans les cir= 
constances précédentes , elles annoncent 
le délire. 

23. Le hoquet avec perte de la pa 
role est un très-mauvais signe. 

24. La perte de la parole, avec la 
 prostration des forces , est uni signe fu- 

neste. ᾿ . ΝΞ 
25. L’aphonie, etla respiration com= 
me dans un état de suffocation, sont des 
signes pernidieux Peut-être cela sera-t- 
il suivi du délire. 

* 26. Le délire qui, en peu de temps ; 
est farouche, tient de la fureur. : 

27. Les anxiétés avec des frissonne- 
mens, ches un malade qui a la free etde 
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petites sueufs aux parties supérienres;ane 
honcentta phrénésie, comme dans Arts 
tagoras, et l’issue'en est ordinairement 
furreste. 
48. La fréquente variation des sym- 
piérmes , dns de phrÉngsie, est Un ἔρος 
de'speames.' 
- 29. L'urins qu'on-rhod:sans en emcir 
aucun souvenir , est un signe mür&l; 
elle ressemble alors à celle-dont on ἃ 
remué le sédimient. L 
50. Ceux qui ont des palpitations par 
fout le corps , meutrerit duns Z’aphone. 

“5r. Chertes phrénétiques ,‘te‘crathes 
ment réitéré , avec refroidissement , im 
dique le vomissemeht.de παιδικὰ α ndires. 

5a. La surdité, et l'urine ines-souge, 
qui ne: firme. peint de dépèt ,-et dass 
laquelle flottent des nuagñs ou énéarir 
mes, annoncent le délire. L'ictère-qui 

ardt alors .esh mauwäis + s'il. est. suivi 
de fatuité,, ce signe est également mau- 
vais : dans ce cas'les matades “perétént 
la patôle, radis sans Téion es’ autres 
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(ὡς ot Ἀριςφαγόρη ), παὶ μὲν rot χαὶ ὀλέ-᾽ 
θριαι. 


χή. Τὰ ἐν φρενίτισι πυχγὰ μεταπίπτονεο 
τὰ ) σπασμώδεα. 


“- 


xD. τὰ οὐρούμενα μὴ ὑπομνησάντων | 
ἐλέθρια. ἦράγε τουτέοισιν οὐρέεται. οἷον εἰ 
τὴν ὑπόςασιν ἀναταράξειας; 


À. Οἱ ππαλμώδεες δι᾽ ὅλον > ἥράγε ἄφωνοι 
τολρετῶφιε;- 


λά. Τὰ ἐν τοῖσι φρενιτιχοῖσε μετὰ καταψύν 
ξεος πτυελίζοντα᾽,) μέλανα ἐμέεται. ᾿ 


οἰ Κώφωσις) καὶ οὖρα ἀχατάξζατα ? 
ἐξέρυθρα, ἐναιωρεύμενα , παραχρουςιχά, 
τοῖσι τοιουτέοισιν ἰχτρροῦσθμι,, κακόν. κακὴ 
δὲ καὶ ἡ ἐπὶ ἰχτέρῳ μώρωσις. τουτέους ἀφώ- 
vouç μὲν 9) αἰσθανομένους δὲ ξυμθαίνει γίνεσο 


ᾷαι. οἶμαι δὲ χοὰ χρελίαι καταῤῥήγνυνται του» 








- 


μ ΠΡΟΡΗΤΙΚΟΝ & 
- “géoun, οἵον ἐγένετο Ἐρμέππῳ; καὶ Gti 
fauve, | 
λῃ . Κώφωσις ἐν ὀξέσι καὶ ταραχώϑεσι) 
παραλολουθοῦσα , καχόν. 


Ad. Αἱ τρομώδεες, ἀσαφέες ) ψηλαφώδεος 
παρακχρούσεες ; πάνυ φρενιτικαὶ y ὡς καὶ τῷ 
Διδυμάρχῳ à ἐν Κῷ. 


λέ. Αἱ ἐκ ῥίγεος νοϑρότητες; 00. πάνυ 
παρ᾽ ἑωύτέοισι. | 


ἃς. Οἱ περὶ ὀμφαλὸν πόνοι παλμώϑεις ; 
ἔχουσι μέν τι καὶ γνώμης παράφορον. περὶ 
χρίσιν δὲ τουτέοισι πνεῦμα ἅλις ξὺν τόνῳ 
διέρχεται. καὶ οἱ κατὰ γαςροχνωμίην πόνοι) 


| ἐν τρντέοισι γνώμης παράφοροι. 


AZ, ἂν ἑναϊωρηθῇ τι τῷ οὖρῳ γ τοῦ κατὰ 


y 
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tens. Je crois même qu’ils auront des 
sellés copieuses , commé'il arriva à Her. 
mippüs , qui y succomba. 

35. Dansies maladies aiguës accom- 
pignées d’un grand trouble, la surdité 
qui survient est un Inauvais sigue. 
. 54. Les délires avéc tremhlemenrs ; 
suivis de parole mal articulée, et durant 
lesquels kés malades palpent de côté et 
d'autres , tiennent tout-à-fait de la phré- 
xésie, comme où lobserva chez Didy- 
marque de Cos. | 

ὅδ, La stpewr à la suite du rigor 
indique que les malades:n’ont plus les- 
prit présent. 

%6. Les douleurs avec palpitation ; ᾿ 
aux environs de l’ombikc, présagent, 
Ps à ur certain pomt , une aliénation 

d'esprit; mais au moment de la crise, 
peut - être rendra = t - on beaucoup de 
vents avec bruit. La douleur au gras des 
jnbes est aussi un signe de délire. 

3j. 5 y a des-nuagès dans l’urine, 
δὲ que la douleur qui étoit fixée aux 
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jambes cesse tout-à-coup , le,détire est 
prochain : il est indiqué de mômne pe 
le tintement d’éreille: 

38. Lorsque le ventre s’intmétte, 

c’est-à-dire quand Z rend des selles b: 
quides , si elles santsuivies de lasitade, 
de doulénrs de tête, de soif, d'insom- 
nies, de foiblesse , de parole rmak art 
culée, en doit s’aittendre au délire. 

39. Dans les maladies sigaës, avoir 
de petites sueurs , surtout autour. de H 
têle , avec de l’agitationr , c'est un πηδᾶν 
vais signe principelement si lei urines 
sont noires, et qu’il y ait du μοι 
dans la respiration. 

4o. Lä prostration des forces , sans 
aucune cause d’ivanition eu d’ évacni 
tion , est un signe pernicieux. 

kr. Si le ventre est resserre, mais 
qu’etant forcé àserelâcher, il rendesezle 
nent des matières dures et noires, par PF 
tites boules, comme les excrémensdech} 
vre , etque quelques gouttes dé sang #é- 
coulent par le ner, ce signe estmauvai 
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€cs μηρὸν. ἀλγώματος agadir, rage 
Ἀρονφικὸν“ πρὰ, σία, περὶ ἤχους τοιαῦτα. 

Xi. Ἐπὶ κοιλίη ὑγρῇ» χοπὠδεϊ, κυφαλαλ. 
γιχῷ) διψώδεϊ, ἀγρύπνῳ, ἀσαφέζ, ἀδυνᾶω 
to, οἷσι τὰ τοιαῦτα , ἐλπὶς ἐκςῆναι. | 


19. oi ἐφιδρόοντες χαὶ μᾶλιςα κεφαλὴν, 
ἐν ὀξέσιν ὑποϑύσφοροι, κακὸν) ἄλλως τε χαὶ 
ἑεὶ οὔροισι μέχασι" καὶ τὸ ϑολερὸν ἐπὶ τ τον» 


τέοισι πνεῦμα 9 χαχόν. 


Β΄. Αἱ παρὰ λόγον, κενεαχγριὸν ἀδυχομῃ 
piou ; οὐχ ἐούσης χενεαηγείης ) κακόν. 


μά. Koses ἀξκολελαρμμέναι, cjanpà δὺ 
μέλανοι σπυραθώδεα πρὸς ἀνάγχην χαλῶσαι ἡ 
βυχτὴρ ἐπὶ τουτέοισι ῥηηγνύμανος γ κακόν 


»$ NPOPPHTIKON d, 

μθ΄. Οἷσιν ὀσφύος ἄλγημα ἐπὶ πουλὺ ἡ. 
μιτὰ χαύματος ἀσώδϑεος , ἐφιδρόονέξες οὗτοι, 
καχόν. ἤραγο τοντέοισι τρομώδεα ἡίνεται") 
χαὶ φωνὴ δὲ ὡς ἐν ῥίγει ἀντοπτικχή ; 


y … ᾿Ἀχράια ἐπ᾽ ἀμφότερα ταχὺ μεταπίπκο 
δόντα γ κακόν. καὶ δίψη τοιαύτῃ ; πονηρόν. 


μδ΄. Ex ποσμίου ϑρασέη ἀπόκρισις , aa 
πόν,͵ 


μέ, Φωνὴ 0Ëén, ὑποχόνδρια τουτέοιδιν 
ἔσω εἰρύαται. 


ue. Oupa ἀμαυρούμενον ) φλαῦρον. καὶ 
τό πεπηγὸς καὶ ἀχλυῶϑες ) κακόν. 


μὲ. Οξυφωνίη κλαγγώδης γ) πονηρόν. 


μή, Οδόντων mpiois, ὀλέθριον γ οἷσι μὲ 
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42. Ceux dont ja douleur des lombes 
dure depuis quelque temps avec beau- 
eoup d’ardenr ,, jointe à des anxiétés, et 
qui ont de petites sueurs , sont-dans un 
état dangereux. Observez s’il ne survient 
pas de tremblemens : la voix paroît alors 
telle que dans le rigor: 

45. C’est un mauvais signe s’il sur 
vient des changemens rapides aux ex- 
trémités. ΠῚ en est de même des alterna- 
‘tves de la soif. 

44. La réponse brusque d’un malade 
qi a un caractère modéré, est un'maus 

‘Yais signes | 

45. La voix trés-aiguë indique que 
les hypochondres sont retirés. en de- 

dns ᾿ 

46: L’obscurcissement: de la vue est 
un très-mauvais signe. 31 les yeux:pa- 
-roissent fixes et ternes,, cela est également 
d’ün mauvais augure. 

47. La voix aiguë et criarde est un 
Mauvais signe. 


48. Le grincement de dents, quand L 
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on n’en a point l'habitude en santé , δ 
un signe de mort. S'il ἃ de la suffo- 
cation , le danger est extrême. 
40. Le visägé haut en couleuf εἰ "" ar 
farouche sont des signés pernicieux- 

Bo. Les déjections | qui devienneni 
spumeuses et sns mélange, indiqueni 
que le mal s'aggrave. 

51. Dans les maladies aiguës, la τ’ 
pression d’urine, apres un refroidisse” 
.ment, est-un trés-mauvais signé, | 
- 5e. Des sympiômes pernicieux T° 
s’adoucissent tout-à-coup sans causé 54 
_mifeste , sont des signes de moù. . 

55. Dans des maladies aiguës bilist- 
ses , les déjections blanches, écumeu#è 
teintes de bike tont autour, son de man” 
vais angare.. L’urime qui a des qualités 
semblables est également marrer 
Alors il faut examiner αἵ 16 foie π΄ δ 
pas malade. 

δά. Dans les fievres , la pete de 12 
parole, comme dans les convulsion®: 


ᾧ 
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ξύνηθες καὶ ὑγιαίνουσι. LOG ἐν τουτέοι-- . 
δι 3 πάνν χαχῦν. « !, 


μθ΄. Προσώπου εὔχροιη καὶ τὸ λίην oxu< | 
θρωπὸν, πονηρόν.. 


ν΄. Ta τελευτῶντα ὑποχωρέματα ἐς asp 
δια, ἄχρητα, παροξυντικά. 


᾿ 


νά Αἱ ἐχ χαταψύξεος. ἑν. Sos οὔρων 
ἀπολήψεες, κάκιςαι. 


νδ΄. πὰ ὀλέθρια ἀσήμως ῥαφωγήσαντα ÿ 
ϑάνατον σημαίνει. : 


vy. Τὰ ἐν δξέσι χολώδεςιν detre ε΄ 
ἀφρώδεα, περίχολα ϑιαχωρήματα,, κακόν, 
χκαχὸν δὲ καὶ οὖρα τοιάῦτα. ἦρα τοντέοισιν 
ἧπαρ ÉTÉ ÿ 


59. Ai ἕν πυρετοῖσι ἀφωνίαι σπασμώδιᾳ | 
“«ρόπον péicuvras σιγὰ γ Xéleietr 


- 
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᾿ψέ, Ai ἐκ πάνου ἀφωνίαι , δυσθάνατοια 


ve. Οἱ ἐξ ὑποχονϑρίων ἀλγημάτων πιὰ 
Ῥετοὶ, καχοήθεες. | 


νῷ. Δίψη παραλόγως λυθεΐση ἐν ἀξίσι 
παχόν, 


vi. Ἰδρὼς πουλὺς ἅμα πυρετοῖσιν ὀξίσι 
“ινόμενος > φλαῦροφ. “ 
vd. Καὶ οὖρα δὲ ἐπίπονα , πονηρόν. καὶ 
φὰ ἐρυθρὰ ἐκ τοντέων ἐπανθίσματα κατεχόκ 
μενα , ναὶ τὰ ἰώδεα ,. πονηρά. καὶ τὸ σμιχρὰ 


ἐπιφαίνεσθαι, οἷον ςάξεας. 


Ê. καὶ ἔμετοι μετά ποικιλίης,, χαχὸν ἡ 
λλυς τε καὶ ἐγγὺς ἀλλήλων ἰόνεων. 


{ 


EX οΟχόσα, ὃν. «ἀρεσίμοιειν ἀλυσμᾷ a 
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saivie’ de délire faciturne, est un signe 
mortel. ἡ 

55. La perte de la parole, après un 
état tres-pémible , dénote uue mort tres 
douloureuse. 

ὅθ. Les fièvres qui surviennent à la 
tuite de douleurs à l'hypochondre s sont 
de mauvais caracière, 

57. Dans les maladies aiguës, la ces- 
sation de la soif, sans cause manifeste, 
estun signe pernicieux. 

ὅδ. Une sueur copieuse, avec une 
fièvre tres-aiguë, est désavantageuse. 

59. Des uriues laborieuses présagent 
du danger ÿ il en est de même lors- 
qu'elles sont très-rouges, et avec des ef- 
florescences de couleur de rouille, ou 
lorsqu’elles paroissent seulement par pe- 
lites gouttes. 

60. Les vomissemens dont les ma-. 
lières présentent différentes couleurs sont 
tres-funestes , surtout quand ils son 
très-rapprochés, 

Gr. Ceux qui, les jours critiques, se 


6* 
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“refroidissent avec une agitation spasmo- 


dique et sans sueur , sont dans un état 
dangereux. Le frisson qui paroît alors 
est un mauvais signe. 

62. Les vomissemens de matieressans 
mélange, et avec des anxiétés, sont 
pernicieux. 


63. Un profond assoupissement et 


toujours de mauvais augure. 

64. La perte de connoissance , dans 
le frisson, est un signe funeste, de même 
qu’an profond oubli. 


65. Le refroidissement à la suite du 


frisson , sans que la chaleur puisse se 
rétablir. est funeste. 


66. Quand ceux qui ont eu des sueurs 


après un refroidissement redeyiennent 


brûlans, cela est de mauvais augure... 


Une douleur ardente dans le côté, etun 


violent frisson,sont des signes pernicieux. . 


67. Une violente ardeur avec le fris- 
son , dénote, jusqu’à un certain point, la 
présence du danger. L’ardeur du visage 
avec de pelites sueurs, est aussi un trés- 





_ RPOPPETIKONE εἷς 
ϑρῶτι περιψύχεται. χακόν" καὶ τὰ ἐπιῤῥιγώα 
σαντὰ ἔχ τουτέων, χαχά. 


6. Ἐμέσματα ἄχρητα, ἀσώϑοχ, mou 


μά. 
ἔφ. Τὸ καρῶδες FAN Pere καχόν 5 


, ξδ΄. Μετὰ ῥίγεος ἄγνοιη,, κακόν. κακὸν δὲ 
χαὶ λήθη. 


%e Αἱ ἐχ pigeoc: aitu, : μὴ pate 


μαινόμεναι y χακαί, 


ke. ci ἐκ καταψύξεος ἰϑρώδεεξ. ἀναϑερ.» 
μιινόμενου, κακόν. ἐπί τοντόσισι ἐν πλευροῖσι 
καῦμα ὀδννῶδας., καὶ τὸ ἐκιῤῥιγῶααι ; χα 
χόν. ὌΝ ᾿ 

Æ. τὰ καυματώδεα ῥύμα, ὑπό τι Mr 
θρια. καὶ τὸ φλογῶδες ἐν προσώπῳ μετὰ 
ἱδρῶτος ἐν τοντέοισι | κακόν. ἔπὶ τοντέοισιν 


#6. MPOPPHTIRON € 
ἡ ψύξις τῶν ὄπιαθεν , σπασμὸν ἐπιχαλέε- 
Tate , 3 


En. Οἱ ἐφιδρόοντες ἄγρυπνοι 7. ἀναθερμαι- 
»άμενοι ). κακόν. 


Ed. Ἐξ ὀσφύος ἀναδρομῆς ὀφθαλμοῦ de 
doc, κακόν... 


ὁ. Οδύνη ἐς ςῆθος ἱδρυνθεΐση ξὺν γωθρό- 
τῆτι ) κακόν. ἐπιπνρεττήναντες οὗτοι χαυσα΄ 
τιχοὶ,. ὀξέως ἀποθνήσχουσι. 


Ὁ. φά.. Οἱ. ἐπανεμεῦντες μέλανα, ἀπόασιτοι ;: 
παράφοροι.) κατ᾽ ἥδην σμιχρὰ ὀδυνώδεες + 
Bupa θρασὺ, κεκλεισμένον, τοντέους μὲ 
φαρμακενέειν' ὀλέθριον γάρ. 

06. Μηδὲ τοὺς ἐποιδέοντας, σχοτώδεας,, 
ἕν τῷ. πλανᾶσθαι ἐχλείποντας", ἀποσίτονς » 
ἀχρόοναι. 
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mauvais signe. Dans ce cas, le refroidis- 
sement des parties postérieures pro 
voque des spasmes. | - 

68. Ceux qui ont de petites sueurs 
avec des insomnies , et qui ensuite rede- 
viennent brülans , sont affectés dange- 
reusement. 

69. Lorsque les douleurs des lombes 
remontent aux parties supérieures , et. 
que Îles yeux sont affectés de strabisme, 
c'est un signe très-pernicieux. 

70. Si une douleur se fixe sur Ja por. 
trine avec torpeur, c’est un mauvais 
signe ; et s’il survient une fiévre ar 
dente, les sujets meurent promptement. 

71. On ne purgera pas ceux qui VO= 
missent des matières noires, ceux qui ont. 
un violent dégoût , un peu de douleur 
au pubis, ni ceux dont l'œil est hagard 
ou fermé, car cela seroit peruicieux.. 

72 On évitera aussi de purger ceux 
qui sont un peu enflés, qi ont la vue ΟΡ. 
curcie , éprouvent des défaillances , un: 
violent dégoût, etont mauvaise couleur. 
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75. L’on ne doit pas purger dans la 
fovre les sujets qui sont tres-abattus et 
très-assoupis, car celaseroit pernicieux, 
Ρ 74. La doaleur du cardia, avec ten- 
sion à lhypochondre et mal de tête, 
est de mauvais caractère, et indique un 
peu de gène dans la respiration. Peut- 
᾿ être ces malades mourront - ils subie 
ment comme Dysode , dont les urines 
exaltées étoient devenues très-rouges. 

ἢ 5. La douleur du con est de mauvais 
augure dans toutes les fièvres, mais sur< 
tout Iorsqu’on a à craindre le délire. . 

76. Les fièvres où il survient de l’ax 
soupissement , de la lassitude, avec ab- 
scurcissement de la vue, des insomnies 
et de petites sueurs ; sont de mauvais 
caractere. | 

77. Des frissons réitérés dans le dos 
et un état de malaise, indiquent une 
suppression d'arine avec douleur. 

78. Les anxiétés et les efforts peur 
voir , qui augmentent avec des paro 
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07. Μηδὲ τοὺς ἐν πυρετῷ, εἰκωματώδεες ; 
κατακεχλασμένους ὀλέθριον γὰρ. 


οδ΄. Καρδίης πόνος ἅμα ὑποχονδρίῳ ξονοὶ 
τόνῳ > Χαὶ χεφαλα)γίῃ, κακόηθες, χαὶ τι 
ἀσθματῶδες, ἦράγε ἐξακίνης οὗτοι τελευνῶ- 
σι; ὡς ἐν Δυσώδει. τουτέῳ καὶ οὔρα ἐζυμω- 
μένα , ἐγένετο βιαίως ἐξέρνθρα. 


| οὐ, Τραχήλου πόνος; χαχὸν μὲν ἐν à 
παντι πυρετῷ. κχάκιςον δὲ, οἷσιν ἐχμανῆναι 
ἐλπίς. 
| be. κυματάδεες καπιώδεες ; ἀχλυώ- 
dec, ἄγρυπνόι, ᾿ἐφιδρόοντες πυρετοὶ κάχοή- 
θεες. 


o$. Αἱ ἐκ νῴτου φρῖκαι. ruxvat , ὀξέως 
μεταπίπτουσαι., Üopopor, οὔρου ἀπόληψω 
ἐπώδυνον σημϑίνου σεν 

af. Καὶ οἱ ἀσσώδεες ἀνεμένως παροξυ- 
γόμενοι) χαχόν. 
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οθ΄, κατάφοξις μετὰ στλερυσμοῦ ) 
priiôv. ὀλέθριον. 

πὶ“ ἀπὸ κοιλίης λεπτὰ ET αἰσθανομένῳ 
ϑιϊέναι , ἐόντι παρ᾽ ἑωυτέῷ > χαχὰν y οἷον τῷ 
| ὑπατιχῷ. 


πά. Τὰ σμιπρὰ ἐμέσματα χολώδεα, κα’ 
κὸν, ἄλλως τε καὶ ἣν ἐπαγρυπνήσωσι. pure 
τὴρ ἐν τουτέοισιν ἀποστάζων y ὀλέθριον. 

πὸ. σι ἐχ τόχον ÿz λευκὰ, ἐπιφώντα 
τ΄ ἅμα πυρετῷ 5, κώφωσις., «καὶ ἐς πλευρὸν 
ὄδύνη ὀξέη, ἐξίςζανται ὀλεθρέως. 


᾿ πὴ. Ἐν πυρετοῖσι καυσώδεσιν ὑποπεριψύ" 
Χουσι; διαχωρήμασι ὑδατοχόλοισὶ «συχνοῖ" 
σιν 7 ὀφθαλμῶν ἴλλωσις, σημήϊον κακὸν) ἅλα" 
λως τε χαὶ ἣν κάτοχοι γένωνται. 
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Æysmes sans vomissement, sont de mau- 
vais. augure. 

‘79. Le refroidissement avec roideur 
est un signe mortel. 

80. Les déjections liquides et et invo- 
lontaires, lorsqu'un malade ἃ l'esprit 
présent , annoncent un état fâcheux, 
tomme dans le flux hépatique. 

8r. Les petits vomissemens bilicux 
réitérés sont de mauvais augure, surtout 
s’il s’y joint des insomnies. L’écoule 
ment de quelques gouttes de sang par 
Je nez est un signe mortel. 

82. Les nouvelles accouchées dont les 
lochies s’arrêtent , avec fièvre, surdité et 
douleur aiguë au côté , tombent dans 
un délire funeste. 

83. Danslesfièvresardentes accompa. 
gnées de légers frissons, et avec des 
déjections fréquentes γ) aqueuses et mé- 
lées de bile, si les yeux sont affectés 
de strabisme, c’est un mauvais signe; 
surtout quand il s’y joint un profond 
assoupissement qu’on nomme cafgchus. 
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. :84. Les apoplexies qui se terminent 


subitement et où la fievre se prolonge; 
sont mortelles, comme l’éprouva le fils 
de Numénius. 


85. Si Ja douleur des Jombes se porte 
à l'orifice supérieur de l'estomac, qu'il 
Ὑ ait de Ja fièvre et des frissonnemens, 
pu -vomissement abondant de matigres 
délayées et crues, du délire, perte de la 
parole, les malades. vomissent ensuite 
des matjeres noires, et meurent. 


86. Lorsque, dans Jes meladies δἷ- 
‘guës, les yeux pareissent fermés , c’est 
sun mauvais signe. ΄. 

87: Ceux qui ont des donleurs aux 
fombes, et des anxiétés gans yomigse 
ment, s'ils éprouvent un délire avecfu- 
reur, on doit s’altendre qu'ils auront 
des déjections de matières noires. 
. 88. Les douleurs de gorge sans ti 
avec des anxigtés et suffocatin; 
sen prompioment m0rtlles. 
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᾿ πᾶ, Τὰ déanhé ἀποπλχοκτοιὰ λεὶνμό- 

ai, ἀπιπυρετχήναντι. povinxc, ἀλέθροα» 
φῆδν τι ἐπεπόνθῃ ὁ Ναυμφνίαν dés... 


. πέ, ἘΞ ὀσφύρς ἀλγήματος ἀναξρομαὶ ἐς 
apr » πωρετώδιρς., φρικώδεες γ-ερμέον- 
σαι ὑδατώδιᾳ λιπτὰ πλέονα.) παρένεχο 
θεῖσαι » ἄφωνοι) ἐμέσασαι μέλανα , τευ 
τῶσι, ᾿ 


= 


"πε. Ὁμματὸς nero "À Ἐν SEE χὰ 
χόν. ᾿ ‘ 


πί. Ηράγε, τοῖσι. ἀσώδεσι «ἀνεμέτοισι ; 
ὀσφυαλγέσι > «ἦν θρασέως παρακρρύσωσιν φ' 
Ars ph διαλβεῖν ;. ;. 


& 1 ‘à. * τς, “ΜΝ | L 
The φάρυγξ réduc ) ἰσχγνὰγ : Wei 
Bu σφορίης ) πνιγώδης 7 ὀλεθρῦγ ὀξέως. 


“- 
ἐν. 


δ UPOPPHTIRON ὁ. 

rÜ. Οἷσε πνεῦμα ἀνέλκεται, φωνὴ δὲ 
πνεγώδης ὁ σπονδυλόςε ἐγκάθηται, τουτέοι- 
σιν ἐπὶ τῶν τελευτῶν > ὡς ανσπῶντος τινϑέ 
τὸ πνεῦμα ἡἵνεται. | 


4. οἱ κεφαλαλγικοὶ y κατόχως παρα: 
χρούοντες 7) κοιλίης ἀπολελαμμένης , ὄμμα 
ϑρασύνοντις, ἀνθηροὶ ᾽ ᾿ὀπιαθοτονώδιες τς 
γονται. 


LE. Ἐπὶ ὄμματων ϑιασροφῇ ,) πυρετόϑδεϊ; 
χοπιώδεϊ, ῥῖγος ὀλέθριον" καὶ οἱ κωματώδεες 
ὃν τοντέοισι πονηρόν. | 


46. Αἱ ἐν πυρετοῖσι πρὸς ὑποχόνδρων 
ὀδύναι, ἀναύδως ,) ἀνιδρῶτι λυόμεναι » κα- 
κούήθεες. τοντέοισιν. ἐς ἰσχία ἀλγήματα γ ἅμα 
καυσὠδεϊ πυρετῷ , καὶ ἣν κοιλίη καταῤῥαγί ! 
pur. | 


4j. οἷσι φωναὶ Œua πυρετοῖσιν his 
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εἴ 8. Geux qui ne trent leur respi- 
ration qu'avec peine , dont la voix pas 
roit étouffée , et qui ne peuvent fléchir 
le col, ont à la fin une respiration con. 
vulsive comme dans la strangulation. 


‘go. Ceux qui ont une douleur de tête 
ἐγέο délire, stupeur profonde , suppres: 
fion des sellés, dont l’œil est hagard et 
ἴδ᾽ visage haut en couleur, sont pris bien. 
tôt après d’opisthotonos. 


g1. Dans les fièvres accompagnées de 
lassitude, les yenx étant affectés de stra- 
bisme, le rigor qui survient est mortel. 
Un profond assoupissement est aussi un 
signe funeste. 


. 05. : Dans les fièvres ) les douleurs à 
l'hypochondre qui. privent de la parole, 
lorsqu'elles cessent sans sueur, ennon- 
cent qu’il y a de la malignité. Dans’ æ 
cas; siles douleprs se portent à l'ischium,. 
et.qu’il #y.joigne une fièvre. ardente et 
des selles copienses ;c’esturrsigne mortel. 

.. 95. Ceusiqui, dans les fièyres, im 
7 


4 
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médiatement aprés-la crise: -ont perdu 
la parole , sont ensuite pris de trenble- 
mens, et meurent dans l’assoupisse- 
ment. ΝΞ ᾿ 
. δά. Ceux qui ὀπὶ une violente arr 
deur , des absences d'esprit, nnestupeur 
profonde , -dont. les hypochondres. va 
rient, el la ventre reste élevé, qui ont dy 
dégoût, et de petites. sueurs aux perliet 
supérieures , sont-ils menacés d'oppréfr 
sion ? et s’ils rendent une urine blanche 
semblable au sperme, le hoquet sur” 
viendra=t-il ? y aura-t-il des selles spu- 
moso-bilie ses? Une urine claire 6%! 
‘alors πανία de soulagement, ét le ventre 
se rélâche avec trouble, 

95. La fièvre aigue ‘augmente”Wec 
paroxysme chez'les: malades ‘qui son 
pris d'assouipissement à ‘la suite d'évé 
“uatiohs'spuimenbes. ὃ 
 ÿ6: E’éphünle abs ritié wvrolérite don 

… εάν ἀοτδιο, dédnd isiryrent dés sueurs, 
de'la ‘fièvre , ‘et des déjéctions invo- 
Jontaîres, ‘oi élles:sontrsnivies de #7 
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πουσαι μετὰ χρίσιν , τρομώδεες , mx κωμα- 


τώδεες τελευτῶσι. ι 


(ὃ + Θἷσι καυφικὰ; μὲμωρωμένα ) xd 
τοχα ) πρικάλοντα ὑκοχόνδρια.,) καὶ κοιλίην 
ἐπηρμένοι ) σίτων ἀπολελαμμένων , ἐφ' ἰδμῶ-- 
σι, ἦρα τοντέοισι, τὸ ϑολερὸν πνεῦμα 5), καὶ 
τὸ γονοειδὲς ἐπελθὸν ,. λύγγα διασημαίνει ς 
καὶ κοιλίη δὲ ἔπαφρα χολώϑδέα προδιέρχεται ; 
τὸ λαμπῶδες ἐν τοντέοισι ὠφελέει οὐρηθέν. 
κοιλίη δὲ τουτέοισιν ἐπίταράσσεξαι. 


Li. "Ole aépe γγνεύκι br ἄρρων πε- 
Βιιλθόνγεων ) πυρετὸς παροξύνεταιε ὑξύς. 


-- 


Le. Αἱ ἐκ χεφαλαλγίῃις ἀφονίαι ,) due 
ἱδρῶτε κυρετώδεες χαλῶνται ἐφ᾽ ῥωϊτοὺς 
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ἐπανιέντα χρονιώτερον. ἐπιῤῥιγῷσαι TOUTÉOL 


σιοὺ πονηρόν. 


ἐζ. Χεῖρες τρωμώδεες, κεφαλαλγέες, 
τραχήχον ᾿ὀδυνώδεες ς ὑπόκωφοι, οὐρέοντες 
βέλανα δεδασυμένα. οἷσι ταῦτα ἔη ) μέλανα 


προσδέχεσθαι ἄξμεν 2. ὀλέθριον. 


᾿᾿ζή. Αἱ μετ᾽ ᾿ἐχλύσεος χατόχως ἀφω- 
Ma, ὀλέθριαι. CT ᾿ 


ΔᾺΝ 


49. Πλευροῦ ἄνγημα ἐπὶ πτύσεσι χο-͵ 


λώδεσιν ἀλόγως ἀφανισθὲν, ἐξίςανται. 


φ. Ἐπὶ τραχήλου ἀλγήματι. χωματώ- 
δεῖ, ἱϑρώδεϊ 7 «Κοιλίη φυσσηθεῖσα, εἶ δέ τι 
πρὸς ἀνάγκην ὑγρὰ χαλῶσα, ὑποπεριπλευ- 
τεῖσα, ἐκ τρυτέων ἄχολα ἐπίζανται. τὰ 
φοιαῦτα διασωζόμενα μακχροτέρως διανωσέει, 
ἤράγε εἰσιν ἄχολοι περιπλύσεες ἐνηθέςεραι ; 
καὶ, τὸ ὑγσσῷδες δ ὀγχῷ προσωφελέοι ἢ ; 
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lagement, la maladie se prolonge; ce ; 
n’est pas un mal alors si le rigor Vient 4 
se. déclarer. 

g7. Ceux qui éprouvent un tremble- 
ment des mains, avec douleur à la tête et 
au cou, une légère surdité, et qui ren- 
dent des urines noires, épaisses, atten- 
dez-vous qu'ils auront desévacuations de 
matières noires; Ce qui alors est un 
signe mortel. | ᾿ 

98. La perte dé la parole et la pros- 
tration des forces » avec une extréme 
stupeur ; sont dés signes mortels. - 

. 99. Lorsque la douleur de côté qui 
survient après des crachats bilieux, dis- 
paroît sans cause manifeste, cela est sui- 
vi du délire, | | 

100. Lorsqu'il y a douleur au cou, 
avec assoupissement et des sueurs , si le. 
ventre se météorise, mais qu’étant forcé 
ἃ se relâcher, il rende des matières Li 
quides avec diarrhée , et qu'il y soit resté 
des matières non bilieuses, leur réten- 


tion prolonge la maladie. La diarrhée 


13e PRORRHÉTIQUES L 

non bilieuse est-elle utile ‘dans ce cas , 
et propre à dissiper la tuméfaction du 
ventre ? 

101. Sile ventre esttendu, τ mais qu’é- 
tant forcé à se relâcher, 1] rendé des 
matières liquides, et se météorise ause 
sitôt, cet état est spasmediqnue, comme 
on le remarqna à l'égard. du fils d'A 
pasius. Le rigor qui survient älors est 
mortel. En effét, ce malade éprouva 
des spaynes , fut attaqué d'émphysème, 
et languit fort long-temps. Il lui étoit 
purvenu , à la bouche, une putridité 
verdôtre. 
᾿ 202. Lorsque de longues douleurs; 
fixées insensiblement dans les lombes, re- 
montent dans l’hypochondre, qu’elles 
occasionnent du dégoût et de la fièvre, si 


tout-à-coup il se manifeste un violent mal: 


de tête avec tension , il est suivi d’une 
mort aiguë comme dans les convulsions. 
103. Les malades qui sont pris du ri- 
gor avec des paroxysames qui augmen- 
tent vers la nuit, avec des iusomnies , du 


#8 
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‘ pa. Κοιλίης περίτασις πρὸς ἀνάγχην 
ὑγρὰ χαλῶσα, ταχὺ ὀγχσυμένη, ἔχει “τι 
ὁπασμῶδες , οἷόν καὶ τῷ ᾿Ασπασίου ὑιῷ. τὴ 
ἐπιῤῥιγοῦν τουτέσισι, ὀλέθριον. ἐχ τουτέων 
σπασμῴώδης γεννηθὲις, καὶ ἐμφυσσηθεὶς, μα 
κρότερον διανοσήσας, φόρατι σῆψις χλωρὴ 
ἐπεγένετο. 


ἂ 
΄ 


. μβ. τὰ καρ’ δᾳφῦν masi. λεπτὸν. χρένμα 
ἀλγήματα, πρὸς ὑποχόνδριον γριφόμεγα,, 
ἀποσιτιχὰ, ἅμα πυρετῷ ) τουτέοισιν ἐς χε- 
φαλὴν ἄλγημα ξύντονρν ἔλθὸν, χτείνει δξέῳς 


τρόπῳ σπασμώδεϊ, 


- . τὰ ἐπιῤῥιγέοντα, καὶ. ἐς νύχτα μᾶλ- 
λόν τι παροξννόμενα , ἄγρυπνα, φλεδονώδεα. 
ἐόντα ἐν τοῖσι, ὕπνϑισε cer ὅτε οὖρα ὑφ᾽ 


= 


τδα ΠΡΟΡΡΗΤΙΚΟΝ 4. 
ἑωύτοὺς χαλῶντα,, ἐς σπασμοὺς ἀποτελευτᾶ 
κωματώδεας. 


pd. οἱ ἐξ ἀρχῆς ἐφιδρόοντες, οὔροισι 
κέπωσι χανςικοὶ ) ἀχρίτως περιψύχοντες, 
διὰ ταχέως περικαέες, νωθροὶ, κωματώδεερ, | 
σπασμώδεες ) ὀλέθριοι. 


ρέ. Τῆσιν ἐπιφόροισι κεφαλαλγικὰ ,). χα- 
ρώδεα μετὰ βάρεος γινόμενα ) φλαῦρα. Taux 
δὲ raurénoc καὶ ᾿σπασμῶδές τι παθεῖν" égal 
λει. | 
Fe . Τὰ ἐν φάρυγγι ἰσχνῷ De πνι- 
γὠδεα ἔχει τι σπασμῶδες,, ἄλλως τὲ καὶ ἀπὸ 
χεφαλῆς ὁρμῶντα,, οἷον καὶ τῇ Θρασύνοντος., 
ἀνεψιῆ. ον ον nu 


4 1. “Ὰ} 


LS 
« 


tt." 


8. τὰ τρομώδια σπαυσμώδεα γενόμενα 
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délire pendant le sommeil , et qui quel- 
quefoisendent leur urîne involontaire= 
ment, sont ensuite altaqués de convul- 
sons, et meurent dans l’assoupissement.. 
104. Ceux qui. au commencement 
des maladies, ont de petites suewrs, une 
nolente ardeur, avec des urines cuites, 
et auxquels il survient, sans cause ma- 
nifeste , des frissons suivis d’alternatives 
de chaleur, puis de stupeur, d'assou— 
Pissement et de spasmes » sont affectés 
mortellement. - | 
105. Les femmes. grosses qui éprou- 
Yenttout.à-coup unwiolent mal detête , 
avec pesanteur et un profond assoupis« 
#ment , sont en danger : peut-être au- 
ront-elles des convulsions. . : | 
106. Les violentes douleurs de gorge 
fans gonflement et avec suflocation ;: 
font craindre des convulsions , surtout. 
di. ces douleurs viennent de la tête, 
Ps on le remarqua chez la parente 
de Thrasynon. 
107. Les tremblemens suivis de spas 


7... 
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mes après les sueurs sont sujets aux ré- 
cidives. Le rigor qui survient sert de 


crise. Celui-ci est provoqué par une cha- 


leur ardente des entrailles. 
508. Lea douleur sux lombes, à la 


tête etan cardia, qui est accanapagnée. 
d’une sputalion violente, présage, jus 


qu'à un certain paint, des convulsions, 


109. Le rigor qui se déclare avec la 


cuise οἷἱ dangereux. 

x10. Les déjections un peu livides et 
rendues avec trouble, de même que 
l'urine crue et aqueuse, sont suspectes. 

125, Lorsque la gorge paroît subite- 
mentgonflée, qu'il survient des borboryg- 
mes etdesenvies inutiles de rendre les ΟΣ. 
crémens, qu’il ya de la douleur au front, 
que les malades palpent-de côté etd’autre, 
ont des lasitudes, ne peuvent supporter 
qu’avec douleur le contact des couvertu- 
res et des vêtemens ; si ensuite ces sym- 


ptômes s’aggravent , cet état. devient 


trés-fâcheux. Dans ce Cas, un sommeil 
prolongé indique des convulsions, de 


» 
um _ 


_ HPOPANTIRON & δὰ 
δ᾽ ldpüot, φιλυπόςροφα.. τοντέοισι ἡ κρέσις 
πῥιγραασιν. αὗτοι ἐκιῤῥιγέοναε σερὶ xpt= 
λίην καύματε πραχλήθεντες. | 


pr. Οσφύος πόνος ) καὶ χεφαλἀλγικὸς > 
ra καρδιαλγιχὰς » μετὰ ἀναχρέμψεος Étain 
ἔχει τι σπασμῶδες. 

φῇ. Τὸ ὑπάφωνον ἅμα χρίσεϊ ῥίγας., 


Pl ἀπὸ καλῶς ὑποπέλια, ταραχώδεα ; 
ταὶ εὖσα λεπτὰ à καὶ ὑδκτώδεα,) ὕποπτα. 


ριά, Φάρνηγξ τρηχυγθεῖσα ἐπ᾽ ὀλίγον,» χαὶ 
δοιλίη διαβερβορίζουσα κενῆσιν ἐξᾳναςάσεσι, 
καὶ μετώπου ἀλγήματα, ψηλαφώδεες.. χο- - 
κπιώϑεες, ἐν ςρώμασι,) καὶ ἱματίοισιν ὀδυνώ- 
δεες. τὰ ἐκ τουτέων ἀνξανόμενα , δύσκολα. 
ὕπνος πουλὺς ἐν τουτέοισι σπασμώδης 5 καὶ 
τὰ ἐς μέτωπον ἀλγήματά βαρέα , καὶ Lis 
σις δυσκολὰίνονσα. , 
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LE ν 
k { 


ριθ᾽. Οὔρου ériçaois', οἷσὶ piyex, καὶ ἐπὶ 
τοῖσι σπασμώϑεσι,, οἷον καὶ ἀντόη. φρίξασα 


ἐπίδρωσε. ΝΥΝ ù 


pey- Αἱ ἄχρητοι τελευτῶσαι καθάρσεϊς , 
ἐν ἄπασι παροξυντιχαί. τουτέαισι δὲ χαὶ πά- 


VU ἐχ τοιουτέων χαὶ τὰ rap’ οὖς ἀνίξανται. 


pd. Αἱ ταραχώδεες: ϑρασὕταται ἐπεγὲρ- 
σέες) σπασμώδεες, ἄλλὼς τε καὶ μετ᾽ ἰδρῶ“ 
τος. | ΝΕ ͵ 

ριξ.᾿ Καὶ αἱ τραχήλου ν᾿ za ᾿αἱ μεταφρέ- 
γου καταψύξεες δοχέουσαι , καὶ ὅλον δὲ τοῦ 
. σώματος, ἐν τουτέοισι χαὶ ἀφρώδεες οὐρή- 
σεες, ἅμα ἀψυχίῃ > καὶ ὀμμάτων ἀμαυρῷ- 
. δὶς ᾿ σπασμὸν ἐγγὺς σημαίνει. | 

ρις ᾿ Πήχεος ἀλγήματα μετὰ τραχήλου ) 
σπασμώδεα. ἀπὸ προσώπου δὲ ταῦτα ) χαὶ 


κατὰ φάρνγγα,, ἦχοι 'σνχνοὶ σιελέζοντες. ἐν 
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même que la douleur au front avec pe- 
santeur ; et la dificulté d’uriner. , 
4.112. La suppression d’urine survient 
aprèsleripor et dans les spasmes , comme 
itarvivd à’ cette fèmme qui fut-prise de 
frisson et eut ensuite de: petites-sueurs. . 
: 113. Les déjections qui finissent par 
ère sans mélange indiquent en tout 
temps que 16 mal s’aggravé. On voit sur-- 
tout celles-ci être suivies de parotides. - 

114. Le réveil avec trouble et un air 
hagard annoncent des convulsions ; sur- 
tout s’il y a de petites sueurs. , 

115. Si les refroidissemens qui se sont 
d'abord manifestés au cou et au des, se 
communiquent aux autres parties, et qu’il 
survienne dés défaillances avec obscur- 
cissement .de la vue et des urines spu- 
. meuses, cela indique des convulsions 
prochaines. . ! | 

116. Les douleurs au cou jointes à 
celles du coude, sont des signes de 
spasmes : ceux-ci commencent. d’abord 
à la face , et se portent ensmie au pha- 


“- 
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rynx, sont accompagnés de tintement 
d'oreille et de salitation. Bu paral-ces; 
les sueurs qui surviennent. pendant le 
sommeil sont avantageuses, En géné: 
rél , ces malades se trouvent kiée. dd 
sueurs. Mais tout devient suppariablt 
si les douleurs descéndent auk parties 
inférieures. | 

127. Danses fièvres, les petites smeurs, 
avec douleurs de tête et suppréssion des 
selles, font craindre des convulsions. 


118. Les déjeclions un peu friables, 
mais humides, avec refroidissement et 
non sans fièvre , sont irès-mauvaises, 
surtouts”il survientun frisson violent qui 
intercepte les urines et les selles, avec 
douleur. En pareille circonstance , F'as- 
soupissement dénote, jusqu'à un cer- 
tain point, des spasmes ; du moins je 
n’en serois pas surpris. . 

119. Dans les maladies aignës, les 
efforts inutiles pour vomir sont de mau 


vais augure, de même que les déjections 


! 
ΠΡΟΡΡΗΤΙΚΟΝ 4. εἴ 
τουτέοισι ἐν ὑπνοίσι ἱδρῶτες , ἀγαθοὶ. ἥράγε 
χαὶ τῷ ἱδρῶτι χουφίζεσθαι τοῖσι πλείςοισε οὗ 
πονηρόν ; οἱ ἐς τὰ κάτω μέρεοι πόνοι , TOUR 
τέοισι ἐΐφοροι. 


pl. Οἱ ἐν πυρεφοῖσιν. ἐφιϑρόοντες, κεφα- 
" λαλγέες ) κοιλίης ἀπολελαμμένης , σπασμὼώ- | 
dec. | 

pui. Τὰ ὑποψάθυρα ὑγρὰ διαχωρήματα 
περιψύχοντα , οὐχ ἀκύρως,, φλαῦρα. τὰ ἐπὶ 
τοντέοισι ῥίγεα ) χύξιν.), καὶ χοιλίην ἐπελαμ» 
βάνοντα., ὀδυνώδεκ. ἦρα τὸ κωματῶδες τον- 
τίοισιν ἔχει τι σπασμῶϑες ; οὐχ ἂν ϑαυμά- 
σαιμι. | 


ριδ΄. Τὰ ἐν ὀξέσι ἐμετωδέως ἑλχόμενα, 
φλαῦρα. καὶ αἱ λευχαὶ διαχωρήσεες, δύσχο- 
des ἄγλισχρα ἐκ τουτέων διεξελθόντα,, lie 


\ 
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τανται γαύματι πολλῷ. οἱ ἐχ τουτέων χωμρᾶ» 
τώδεες νωθροὶ, ἀπογίνονται. τὰ ἐκ τοιοῦὰ 
«τέων μαχροτέρως ἐπινοσέει. ἦρα τ περὶ" pla 


- 


οὗτοι ξηρώδεες δύσπνοοι;  * 


--- 


L . . ‘ 

pr. Ta ἐξ ὀσφύος ἐς τράχηλον ) καὶ 4e 
“ + 9 - ’ A ’ 
φαλὴν ἀναδιδόντα,, καὶ παραλύσαντα παρα- 
πληχτικὸν τρόπον, σπασμώδεα; παραχρουσ- 
τικά, ἦράγε καὶ λύεται τὰ τοιαῦτα σπασμῷ ; 
ἐκ τῶν τοιουτέων ποιχίλως διανοσέονσ' , χαὶ 
διὰ τῶν ἀντέων ἰόντες. ᾿ 


. . 
+ . 


+ 


pra. Οἱ ἐν ὑςεριχοῖσιν ἀπύρως σπασμοὶ; 


εὐχερέες , οἷον χαὶ Δορκάδι. 


pr6 Κύςις ἀποληφθεῖσα, ἄλλως τε- καὶ 





s 
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entièrement blanches et laborieuses. 
Celles qui. n’ont aucune viscosité, et qui 
sont accompagnées de beaucoup d’ar- 
deur interne , indiquent une aliénation 
d'esprit. Il en résulte un état de stupeur 
avec assoupissement ;. mais alors la ma+ . 
ladie se prolonge. Vers la crise, y qu- 
ra-t-Hl sécheresse et difficulté dans la 
respiration ? 

120. Lorsque les douleurs des lombes 
se portent au, cou et à la tête, et qu’ ’elles 
sont suivies de la: perte des mouvemens, 
comme dans la paraplégie, il en résulte 
des spasmés et pne aliénation d'esprit ; 
mais péut-étre les spasmes feront-ils 
cessér cet élat. Ou bien la maladie 
se prolonge avec différentes alternati- 
ves, et à-peu- près avec 168 ᾿πλέχηες 
symptômes. 

121, Les femmes attaquées de suffo: 
cation hystérique sans fièvre , éprouvent 
fecilement des convulsions , cornnre ἢ. 
arriva À la femme de Dorcas, 

122. La suppression d’urme, surtout. 
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avec douleur de tête, présage , jusqu'à 
un certain point, des spasmes : darts ce 
cas , les défaillances et l'assettpissement 
annoncent un-étut fécheux , sans néan- 
moins être funeste. Paut-être oels nr 
til suivi du débre. 


12%: La fracture des ὁὅ des tempes 
cause des spasmies ; où bien arrivent- 
ils parce que le blessé étoit dans Fi- 
vresse ou parce qu’il aura pérdu heau- 
᾿ coup de sang : examiner si cela n’au- 
roit pas en effet produit les spasmes. 

124. Si un malade qui a la fievre 
vient à être pris de salivation avec des 
sueurs , cela n’est pas contraire. Le ven- 
tre se relâchera peut-être pendant plu- 
sieurs jours, à ce que je crois, ou peul- 
être surviendra-t-il quelque dépôt. aux 
articulations. 

125. Les déliresqui, en pen detemps, 
sont fiers et hagards, sont produits per 
l’atrabile. S’ils viennent de ‘a suppres- 
sion des menstrues , ils passent à ἢ ἐϊαὶ 


Ν 
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μετὰ χεφαλαλγίης ) ἔχει τι σκασμῶδες. τὰ 
ναρχωδέως ἐν τουτέοισιν ἐκλυόμενα ) δύσχο- 
λα, οὐ μὴν ὀλέθρια, ἤράῃεχαὶ παρᾳερουα- 


τιχὺν τὸ τοιοῦτον ; 


βχγ . Ἡράγε καὶ περὶ χρόταφον ὀςέών dia 
korai σπασμὸν ἐπικαλέονται; à τὸ) μεθώον- 


, τα αληγῆναι; ἢ τὸ) pire, πονλὺ ἐν ἀρχξι 


σι) si τοῦτα πομέεὶ σπιασμώδιαΣ 


pl. ὃν ἰδρῶτι πτόελα παραῤῥέοντα πυ- 
ρυνώδες ἐόντι, εὐήθεα, Spdye τοντέοισιν 


ἐπὶ τινας ἡμέρας χοιλίαι καθυγραίνονται ; 


εἦμαι. ἦράγε τοντέοισιν ἐς ἄρθρον ἀπόςημα 


ἔσισθαι, 


pré. Τὰ ἐπ᾽ ὀλίγον θρασέως παρακρούον». 
ra, μέλαγχολιχά. ἦν δὲ ἀπὸ γυναιχηΐων En, 
θυριώδεα. ἐπὶ πλέονα δὲ ταῦτα ξυμπίπτει. 
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ἦράγε καὶ σπασμώδεες Guru; ἤραγς καὶ 
μετὰ κάρου ἀφωνίας σπασμώδεες ἄνται: οἷον 
τῇ τοῦ Σχυθέως FTP ἤρξατο Ἰνναικηΐων 


+ 


παρέοντων. : 


pre. Οἷσιν ἐν σπασμώϑεσιν ὀφθαλμοὶ ἐπ΄ 
λάμπουσιν ἀτενέως y οὔτε παρ᾽ ἑοωύτοῖσωι 
εἰσι; διανοσέουσί τε μακροτέρως. 


pat . τὰ ἀνάπαλιν αἱμοῤῥαγεῦντα, χᾶ- 
κόν. οἷον ἐπὶ σπληνὶ μεγάλῳ ἐκ δεξιοῦ ῥέειν, 
καὶ τὰ κατ᾽ ὑποχόνδριον ὡσαύτως, ἐφιδρών 
τι δὲ χάχιον. ΕΝ 


βκή. Ex ῥινῶν σμιχροῖσι ἱδρῶσι περιύν» 
χόμενα  κακοήθεα , μοχθηρά. 


᾿ρχθ. Mer’ αἰμοῤῥαγίην μελάνων δίοδος 
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de fureur, comm'e cela arrive souveüt. 
Les femmes n’éprouventellés pas'alurs 
des convulsions. La perte de ‘la'parole 
avec assoupisement en: est-elle ‘un pré 
‘sage, comme cher la fille du corroyeur, 
lequelle alors étoit. au moment ‘de'ses 
menstrues. Ἵ 
126. Ceux qui, dans les spamiés α ; 
ont les yeux étincelans ἐξ le regard fixe, 
W’ont plus l'esprit présent , et alors le 
. mal devient plus violent et plus long. 
‘ 127: Les hémorrhagies qui ont lieu 
du côté opposé à l’endroit affecté sont 
_ Sésavantagenses , par.exemple si le sang 
vient de la narine droite tandis qu'il ya 
gonflement de la rate ; il n'est de même 
‘pour l’hypuchondre droit. Mais le mal 
el encare plus grand's’il y ἃ΄ de petites 
sueurs-aux parties supérieures. 
- 128. Le refroidissement et dé petites 
Sueurs: saprès üne hémorrhagie du nez, 
sont des “ynes dangereux et de mauvais 
caractère. Ὁ 
129. Les selles noires, après uns bé. 


>) 
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morrhagie , sont de mauvais angure, de : 
même que les déjections tres-rouges , 
surtout si cette hémérrhagié arrive le 
quatriemé jour : les sujets sont pris alors 
d'un profoai eoupisément, ot menu 
rent dans les convulsions , après avoir 
rendu des matiéres noires, et ayant le 
ventre gonflé. 

-190. Les plaies qui dénnent lieu ὁ 
des. -hémorrhagiesavec:de petites sueurs; 
annoncent qu’il y a de le malignité. Les 
sujdts meurent sans qu'on s’y attende 
et en parlent. 

151. Dans les maladies aiguës, la 
eurdité qui survient après urie. courte 
hémorrhagie dunes , et des déjections 
de matiéres noires , est de mauvais au- 
gure. Si le malade rend du sang par les 
selles, cesigecest mortel. Jansierescon- 


| taire l'hémérrhagie dissipe de sérdité.. 


552 Pa cardiaigie οἱ la slouleur des 
lônrbes-soût des signes d'hémorrhoïes. ᾿ 
Je pense même que déjà le flux a prés. 

ἃ p , . «" , . 


nm 
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πακόν. πονηρὰ δὲ mul τὰ ἐξέρυθρα. paye 
εὐταῤταίψεει ταῦτα αἱμοῤῥκγέει ; χωματών 
desc ἐκ τουῤντέων ὁπασμῷ : τελευτῶσιν. ἦρα 
φλόνων  σροδιελδέντων,.,: καὶ κοιλέης ἐπαρ- 
δίσηος τς 


pl. Τὰ αἱμοῤῥαγεῦντα ἐφιδρόοντα. τρῶν 
ματα y καχοήθεα. οὗτοι διαλεγόμεγοι λα» 
θραίως τελευτῶσι. 


᾿ ρλά. Hyper ἀἰμοῤῥαγίην βραχηΐην 7, καὶ 
μελάνων διαχώρησιν ; ἐν “ὀξέσι κώφωσις, 
᾿κακόν. αἵματος διαχώρησις ἐν τοὐτέοισι; 


ὁλέθριηνε πόφωφιν δὲ λύει | 


δ. Οφόϊ ἐπωϑύνῳ καρῤδιαλγιχὰ spas 
σιόντα σημήϊα ἀἱμοῤῥαγώδεα. ὀΐμαι δὲ καὶ 
προγενόμενα. Ὁ 


. ἢ 
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3 PXy + Ἑὰ πεταὰγβένοιαι χρόνεαιν αἰμοῤῥον 
γεῦντα.) δεψώδεα ana ; ἐκλν όμενα γιρὴ 
αἱμοῤῥαγήσαντα » ÉTIMRTRR τελεντᾷκ, -.:. 
PAS’. τὰ ἐυθὺ: ταραχώδεα ,: ἄγρυκναν ἀ- 
ποςάξαντα., ἑκταῖα χουφισθέντα,, νύκτατκύ- 
νήσαντα ἐς" τὴν ἄυριον ἐφιδρώσαντα,, χατι- 
γεχθέντα, παρακχρού σαντα, αἱμοῤῥαγήσει λαύ- 
ρὼς. ἦράη τὸ ὑδατῶδες οὖρον᾽ τοιοῦτόν, τι 
σημαίνει 3. 


φλέ. Οἷσιν. αἱμοῤῥαγίαι πλεῦνες, Lis 
ληλυθότος χρόνου, κοιλίαι. -“πονηρεύονται; ἣν 


νυ τοΣΧ' RUE 


μὴ. τὰ οὖρα πεπανθῆ. | . τῷ . 


ρὰς -, Ἐν κρισίμϑισι- περ φφξων τῶγ «αὖ 
μοῤῥαγιῶν αἱ νεανιχαὶ , χάχιζαι. 


ρλζ. οἱ καρηθαριχοὶ ; κατὰ βρέγμᾷ ὁδυ- 
γώδεες, ᾽ ἄγρυπνοι γ᾽ ) αἱμοῤῥαγιμοὶ; ἄλλος τε 
δαὶ ἦν τι ἐν τραχήλῳ à ἐντεῖνει. ὁ 
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253. Les hémorrhagies périodiques ᾽ 
avec soif, et un état de malaise suivi de 
foiblesses, finissent par l'épilepaie » Si ielles 
sont totalement supprimées. 

134. Des malaises subits avec insom- 
mes annoncent que l'hémorrhagie sera 
abondante, loniqu’ il y ἃ soulagement le 
suëme jour, qu’on rend quelques gout- 
tes desang par le.uez, que la nuit est fA. 
cheuse , avec sueurs jusqu’au lendemain, 
equ al y a assoupissement et délire. L’u- 
rineaqueuse n’en est-elle : pesun présage ? 
_ 135. Ceux qui ont éprouvé des hé- 
morrhagies fréquentes, ont ensuite le 
ventre fort dérangé, à moins que l’u- 
rine ne._présente des signes de coction. 

156. Les violentes hémorrhagies avec 
refroidissement , les jours critiques, sont 
très-mauvaises, 

137. Ceux qui sentent une douleur 
au sommet de la tête , avec pesanteur, 
et qui ne dorment pas, auront une hé- 
morrhagie , surtout s’il y ἃ tension au 


çou. 
8 
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. 138. Ceux qui tout-à-coup ont des 


. ‘Mmsomnies et des anxiétés , sont à la veille 


d’une hémorrhagie, surtout si le sang 
n’a point encore paru. Sera-ce après des 
frissons? 

' 139. Ladoulearau cou etlarougeur des 
yeux annoncent l’hémorrhagie du nez. 

- 140. Ceux dont les selles se sont ar- 
rêtées, qui ont des hémerrhagies et des 
frissons, ne. seront-ils pas affectés de 
lenterie avec dureté du ventre:, ou peut- 
être ont-1ls des ascarides, ou bien Υ 


_ at-il l’un et l’autre. 


: 141. Ceux dont les douleurs des lom- 
besse portent à la tête et aux miains avet 


engourdissement et cardialgie, qui abos- 


+ 


. dent en humeurs séreuses, ont'des hé- 


morrhagies abondantes , et leur ventre 
se relâche avec grand trouble. 

142. Ceux-qui, après des hémorrha- 
gies abonduntes et réitérées , rendent 
fréquemment des.selles noires, -ont des 
hémorrhoïdes lorsque les hémorrhagies 


g’arrétent. Il leur. survient des douleuri 
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Phi. Ta ἀγρυπνήσαντα ἐξαπίνης ἀλυσμῷᾷ 

αἱμοῤῥαγέει ἄλλως τε καὶ ἣν μή τι προεῤῥύην 
ἦράγε φρίξαντα ; ΝΙΝ 


PS. Τραχήλου ὀδυνώδεα, ὄμματα ἐξέ- 
᾿ρυθρᾶὰ, αἱμοῤῥαγικά, 

pm. Οἷσι κοιλίης ἐπιςάσης αἱμοῤῥαγέει; 
ταὶ. ἐπιριγέει ) npa χοιλὸν λειενσεριώδης , χαὶ 
ἐπίσχληρος ) ἢ ἀσχαρίδες, h ἀμφότερον; | 


ρμᾶ. Οἷσιν ἐξ ὀσφύος ἀναδρομὴ ἐς asus 
Anv, ταὶ χεῖρας, ναρχῶδεες , καρδιαλγιχοὶ, 
ἐχωρώϑεες  αἱμοῤῥαγέουσι λάδρως γαὶ χοιλίᾳ 
δὲ χαταῤῥήγνυται τουτέοισι ταραχώδεσι. 


pré Οἷσι ἐπ᾽ aipoppayin λαύρως πυκνῇ, 
μελάνων συχνῶν διαχώρησις ,) ἐπίτασις ai 
μοῤῥαγέουσι, οὗτοι χοιλίης ὀδυνώδεες, ἅμα 


δέ τινι ρύσει εὔφοροι. ἦρα οὗτοι ψυχροῖσι 


΄-᾿ 
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ἐφ᾽ ἱδρῶσι πολλοῖσι τὸ ἀνανεταρχγμένον ἐν 
τουτέοισι οὖρον οὐ πονηρὸν, οὐδὲ τὸ ὑπιςά- 
μενον γονοειδές. ἐπίσνχνον δὲ οὗτοι ὑδατώ- 
ἄρα οὐρέονσ,, 


ppy + Οἷσι ἂν ἀπὸ ῥινῶν ἐπικώφωσις, καὶ 
vobpin σμιχρὰ ἡ ἀπόςαξις, ἔχει τι δύσκχο- 
λον. ἔμετος τοντέοισι ξυμφέρει, χαὶ κοιλίης 


«ταραχή. 


ρμδ΄. Οἷσιν ἔχ ῥίγεος πυρετοὶ κοπιώδεες , 
χυναιχήϊα κατατρέχει. τράχηλος δὲ ἐν Tou- 


τέοισι ὀδυνώδης, αἱμοῤῥαγικόν. 


pui. Καὶ διὰ ῥινῶν αἱμοῤῥαγῆσαι ἐλ- 
πΐζειν τὰ σείοντα κεφαλὴν, καὶ τὰ ἠχώδια 
αἱμοῤῥαγόδι ,) ἢ γυναικήϊα χαταβιβάζει. ἄλ- 
λως τῇ καὶ ἣν κατὰ ῥάχιν χαῦμχ παρακολον" 
θήσῃ, ἴσως δὲ καὶ δοσεντερικόν, 


! 
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de ventre ; maïs ils sont soulagés par un 
Kger écoulement de sang. Observer 
s'ilne se manifeste pas des sueurs froides 
abondantes. L’urine tronble n'est pas 
mauvaise ici, ni mênse le sédiment sen 
“blable au sperme ; muis plus lordimai- 
rement l’urine est aqueuse. 

145. Ceux gurrendent quelqués:gout- 
tes desang par le nes , οἵ auxquels Hsur— 
vient une légère surdité et de l'engourdis- 
sement , sont dans un état fâcheux.&e 
vomistèment et les déjections ayec trou 
ble du ventre sont utiles ἃ ces nralades. 

144. Les femmes qui ont des fris- 
sons et de le fèvre avec des lassitudes, 


sont aa rmoment de l’évacaation mense 


truelle ; et s’il y a douleur au cou , cela 
annonce l’hémerrhagie ἀπ ner. 

145. Quand ya un certain trouble, 
avec des batemens'ou padsations dutis 
la tête , et tintensent d'oreille, il faut 
s'attendre à l’hémorrhagie du nes ou ᾧ 
Péruption des-menstrues, surtôut:s'il y ἃ 
sænsation de chaleur ἃ l’épiue du ‘dos. 


_ 


} 
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Maïs peut-être surviendra-t-il la dysen- 
terie. 

146. Les battemens ou puisatione 
dans le ventre, avec élévation et ten- 
sion oblongue de l’hypochondre, an- 
noncent l’hémorrhagie : on a alors des 
frissonnemens. 

147. Une hémorrhagie du nez vio- 
lente et tres-abondante peut jeter dans 
des convulsions : alors la saignée gué- 
rit. 

148. Les fréquentes envies d’aller à 

la selle, tandis qu’on ne rend que des 
| matières jaunätres, visqueuses , ayec peu 
 d’excrémens, qu’il y a des douleurs à 
l’hypochondre droit et au côté , sont des 
signes d’ictère. Examinez si à la fin des 
déjections les malades sont très-abattus. 
Je crois qu’il leur surviendra une hé- 
morrhagie : dans ce cas, elle est indi- 
quée par la tension et la douleur des 
Jombes. 

149. La tension des hypochondres, 
avec pesanteur de tête, surdité et obs- 
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ges. Καὶ οἱ κατὰ χοϊλίην παλμοὶ, ὑπο-- 
χονδρίου ἐντάσεϊ ὑπομάχρῳ͵, ὀγκώδεϊ, αἷ.- 
μοῤῥαψικοὶ. φρικώδεες οὗτοι 


pu. Ex ῥινῶν λαῦρα , βίαια ) πολλὰ 
puévra, ἕτοιμον ἐς σπασμοὺς προσάγεται Ν 


φλεδοτομίη λύει. . 


pui Αἱ ποχναὶ καὶ χατὰ σμεκρὰ ira 
γαςάσέες ὑπόξανθοι, 'ἡλίσχραι, ἔχονδαι 
σμιαρὰ χοπρώδεα, μετ᾽ ὑποχονδρίου ἀλγή»- 
matos, καὶ πλευροῦ, ἰκτεριώδεες. ἦρα δὲ 
ἐπιςάντων ἀντῶν οὔτοι. ἐκλύονται ; 5 οἶμαι. τὲ 
χαὶ αἱμοῤῥαγέει. τοντέοισι “τάσις ὀσφύος καὶ 
| ἀλγήματα ἐν τουτέοισιν , αἱμοῤῥαγιῖοι. | 


ad. Ὑποχονδρίου τάσις. μετὰ. χαρηβὰ»- 
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pinc, καὶ κωφώσεος,) καὶ. τὰ πρὸς ἀνγὰς 
ὀχλέοντα | αἱμοῤῥαγικά. 

Ῥν. Ἐνδεκαταίοισι ςάξεες δύσχολαι , ἄλ- 
λως τε καὶ ἣν ἐπιςάξᾳ. 

ρνά. Τὰ ἐν φρίχησιν ἅμα ἰϑρώσαντα χρι- 
σίμως., ἐς δὲ τὴν ἄνριον͵ φρίξαντα, παραλό- 
dos ἀγρυπνξονταν ἀἰμοῤῥαϊγή σεὶν Vo. 


pv6. Οἶσιν ἐξ ὁ ἀρχῆς αἱμοῤῥαγίαι. pet ; 
οὗ ἵγος ἵξησι ῥύσιν. 


pri « Ἐξ αἱμοῤῥαγίης pique ;  paspée 
Lo Ds περιλαλήδαε» y καὶ paies 


+ * 


τος. quid, ἀἰμοῤῥαγιάὰ λύουσιν. ἀτὰρ 


καὶ χρόνῳ οὕτω 'λύόντᾶι. 


. # À 
pvé. οὖρα τοῖσι παρ᾽ ὦτα ταχὺ καὶ ἐπ 
ὀλίγον πεπαινόμενα , φλαῦρα. καὶ τὸ καταν 


, v , 
ψύχεσθαι ὧδε; πονηρόν. 


pre. Τὰ ὑποχαρώδεα, ἱκτερώδεα,) οὐ TX 
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curcissement de la vue , annoncént T’hé- 
morrhagie du ne. 

150. Les saignemens de ner goutte à 
goutte, au onzième jour , sont fächeux, 
surtout s’ils reparoissent. 

151. Dans des sueurs critiques, des 
frissons qui continuent jusqu’au fende- 
main, avec insomnies sans cause, me 
paroissent annoncer une hémorrhagie. 

152. Quand les hémorrhagies sont 
tres-abondantés dès le principe, le froid 
en arrête l’écoulement, 

15%. Dans les violentes hémorrha= 
gies , les frissons s6nt de longue durée. 

154. Ceux qui ont des douleurs à ἴδε 
tête et au cou, avec une foiblesse géné— 
rale et des tremblemens, guérissent par 
dés hémorrhagies; mais 16 temps seu 
süffit aussi pour les guérir. 

155. Daus le cas de parotides, des 
urines ‘Cuités prématurément et en peu: 
de temps sont mauvaises; les frissons. 
sont également mauvais. 

256. Quand il y ἃ assoupissement 

8. 


“4. 


33 PRORRHÉTIQUES L 
avec ictère, et diminution de sensibilité, 
si le hoquet survient, le ventre se relä- 
Chera ou se resserrera ; les sujets tombent 
‘dans la foiblesse. Se forme-t-il alors 
‘quelque dépôt aux oreilles ? 
. 157. La suppression d’urine à lasuite 
du rigor est de mauvais augure , surtout 
si. c’est après un assoupissement profond. 
Faut-il s’attendre à des parotides ? 
158. C’est un mauvais signe-quand 
les excrémens déposent une matière li- 
moneuse un peu livide, à la suite de 
vives douleurs des intestins. . Cela dési- 
gue-t-il quelque affection des hypo- 
chondres ? je crois que c’est du côte 
droit. On observe alors une grande foi- 
blesse. Se formera-t-il. dans. peu des pa 
xotides douloureuses? S’il survient un 
flux de ventre , il est toujours funeste. . 
. 159. Il faut surtout s'attendre à des 
parotides après des.insomnies accompa- 
“gnées d’anxiétés. 
. 160. Dans les affections iliaques, 
quand les déjections sont tres- fétides , 
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vu αἰόθανόμενα.. οἷσι λύηγες,, κοιλίη καταῤ-- 
ῥήγνυνται, ἴσως καὶ ἐπίςασις , οὗτοὶ ἐχλύαν» 


w AL « 
ται. ἤρα τουτέοισι καὶ τὰ παρὰ τὰ ὦτα ; 


εν. Τὰ ἐπισχημένα; μετὰ bros oÙga 
πονηρὰ, ᾿ἄλλως τε χαὶ προχαρωθέντα. τὰ: 


“ 
παρ᾽ OÙ , ἦρα ἐπὶ τουτέοισιν ἐλπίς ; 


ρνή. Ex ςροφώδεος ὑπόςασις ἰλυώδης";. 
ὑποπέλιος, κακή, Apéye ἐκ τῶν ὑποχονδρίων’ 
ὀδυνᾶται, δοχέω᾽ de δέξιον. ἐχλύοντας. ἦραι. 
τὰ παρ᾽ ὦτα τοιουτέοισιν ὀδυνώδεα ἐπ᾽ ὁλί-- 
γῷ ÿ χοιλίη χαταῤῥαγέεσα. τουτέοισιν ἐν. ἄπα-. 
σιν ὀλέθριον. .᾿ 


pé. Ἐν τισὶν LL ἀγρυπνίησι: y τὰ: 
παρ᾽ οὕς βάλεςα, 


- 


. pË + Ἐπὶ εἰλεῖοςι δυφσώδεσι, πυρετῷ ὀξέϊ, 
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ὁπόχονδρἑῳ μερέώβῳ χρυνιώπέβῳ) τὰ καὶ 
éùx ἐπαρθένδαν ἐἐέείνέε, | 


ρξά. Ex χωφώσεος ἐπιειχῶς τὰ παρ᾽ ὦτα; 
“ἄλλως τε καὶ ἦν ἀσῶδές τι ἐπιγένηται , καὶ 


voté λωμανώδεϑὲν s Mr τοὐῤῥσισι μᾶλλον. 


ρξδ΄. τὰ παρ᾽ ὦτα αφλαῦρα τοῖδι πάραπλα- 
γικοῖσι. 

- péy, Τὰ σπαεβόδια τρόπον παρδξννό" 
μενα κατόχως; τὰ -παβ᾽ εὗς ἀνίςησιι 


"PES. τὸ σκασμῶϑες,, τρομῶϑος.» ἀσῶν 
δὲς) χατόχως , σμιχρὰ παρ᾽ οὖς ἐπιπαροῖν" 


γόμενα. 


΄ ρξέ. Ἠράγε ἐισὲ τὰ παρ᾽ ᾿ὗτα κεφαλαὶν 
ÿerok y Apaÿe ναὶ ᾿ἐπιδρῶσι * τὰ ἄνω; ἤρα: 
, καὶ ἐπιῤῥιγέουσιν ; εἴτα καὶ poûin καταῤῥγ7)" 
vote, καί τι χωματῶδες ; ἥράγς καὶ ὑδατώ- 
δὲα dUpa ; ἐναιωρεύμενα λὲυχοῖσι,, καὶ ποῦ 
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Qu'il y ἃ fièvre aiguë et que l’hype= 
thondre reste long-tényps tendu , les pas 
rotides qui‘ surviennent soïit mortelles. 
τότ. On voit s'ététer des parotides 
après qu'on ἃ obsérvé une légère sur 
dite, surtout il s’y joinit αὐ peu d’ans 
xiété ét de Passonpissémérit , mais par- 
iculierément avec le dérniér syÿinptôme. 

162. Les parotidés, nvec peite dé 
Sentiment , sont tres-manvaises. 

105. Les paroxysmes quis’mmoneent 
avec les cäractères de épasmes et'une 
Profünde stujtur , désignént l'éruption 
des parotidés. | 

ἴδ. Les spænés , les tremblemeris 
avec des anxiétés et un profond 8990» 
Hissemenit, shriontenit qu'if se γα χαεὶ- 
te dépêt aux oreilles. | 

165. Observer, quand les malades 
dit à Fa veille de parotides , s'ils n’ont 
Pise douleurs de tête, de petites sueurs 
Aux parties supérieures , et alternative 
inèrit de Tégeis frissons , ou un flux de 
Yentre el de l’assoupissement. Examinez 
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aussi si l’urine aqueuse , ayec des nuage 
fétides et mélangés de blanc, ne pré- 
cède pas l’éruptioa de ces tumeurs. Avec 
une telle urine,. y a-t1l quelques gout- 
tes de sang rendues par le nez? la langue 
est-elle lisse et point âpre ? 

166. .On doit s'attendre qu’ilsurvien- 
dra de larges parotides aux sujets attaqués 
d'ictére , quiontlarespiration gênée , une 
fièvre aiguë avec des frissons , et s’il Ὁ 
a ,.en outre , dureté des hypochondres | 

167. L'assoupissement les anxictés, 
la douleur aux hypochondres , et de 
petits vomissemens, annoncent l'érup- 
tion des parotides. Observez auparavant 
l’état du visage. Ἂ 

168. Ceux qui rendent des déjectons 
de matières noires ,et auxquelsil survient 
del’assoupissement auront des parotides 
. 169. Une petite toux avec salivation 
dissipe les tumeurs qui surviennent prés 
les oreilles. ‘ 

170: Quand il y a des douleurs de 
tête | ayec assoupissement et surdité il 
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χίλως ἔχλευχα, δϑυσώδεα,, ποιέει τὰ map” οὖς;. 
ἦράγε οἷσι τὰ τοιαῦτα οὖρα, ςάξεες πυκναί ;, 
ἦραγε καὶ γλῶσση. τουτέοισι Ann ;. 


εξς . Οἷσι πνρυματουμένοισι ἐοῦσι ἴχω. 
τέροι , καὶ πϑρετοὶ ὀξέες , μετ᾽ ὑποχονδρίων 
δχληρῶν καταψύχθαι, εἰ τὰ παρ᾽ ὦτα με- 
"ἅλα ἵςανται.. - 

PE. Τὰ κωματώδεα , ἀσώδεα,, ὑποχόν-- 
δρια ὀδυνώδεα,, ἐμετώδεα σμιχρὰ ,) ἐν Tour. 
τέοισι τὰ παρ᾽ oÙç énavicavres. πρόσθεν δὲ 
χαὶ τὰ πεῤὶ πρόσωπον. ᾿ 

ρξή. Κοιλίης μέλανα χοπρώδεα διείσης ). 
χῶμα ἐπιφανὲν, τὸ παρ᾽ οὗς ἀνίςησι. 

ρξθ΄. Βήχεα μετὰ πτυελισμοῦ ἐόντα , τὸ: 
χαρ᾽ οὗς ἀπκαλλάσσει.. 


po. Ἐν κεφαλαλγίη χῶμα) καὶ κώφωσις », 
παρ᾽ οὖς τι ἐξερεύγεται. 


if ΠΡΟΡΡΗΤΙΚΟΝ &. 


pod. Ὑποχονδρίου ξύντασις. μετὰ roue 
τος ἀσώδεος, καὶ κεφαλαλγίης,, τὰ παρ᾽ οὖς 
ἐπαίρει. , | 
| ροδ. τὰ ἐπώδυνα παρ᾽ οὖς. ἀκρέτως κατζασ. 
ἐνλυνθέντα, y φλαῦρα. 


ÉPOPPHTIKOY À ΤΕΛΟΣ. 
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se dépose près des oreilles une matière 
qui donne naissance à des tumeurs. 

171. La tension de l’hypochondre , 
avec assoupissement, anxiétés et dou- 
leurs de tête , annonce l’éruptioni des 
parotides. 

172, C'est wh uiauviis signe téand 
des parotidés douloureuses ont dispara 
insensiblement et sans crise. 


FIN DU-I7-AVRÆ DES PRORPHÉTIQUES. 
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Ι, second livre des Prédictions ou 
Prorrhétiques traite spécialement du 
proguostic des maladies chroniques. 
Une préface sert d'introduction à ce 
traité : on y trouve l'exposition mé- 
thodique des signes propres à nous 
. faire connoître les erreurs de régime 
des malades. Hippocrate ÿ fait une 
critique sévère des prédictions des 
médecins empiriques, et il démontre, 
par des signes tirés de l'observation ; 
la marche qu’il faut suivre dans la 


| pratique de cette partie important 
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de l'art : ici brille particuliÿrement 
le talent de l’auteur. L'ordre et 13 
méthode d’après lesquels le sujet de 
la préface est traité, nous permet 
d'en faire l'analyse. Les signes dont 
aous allons. parler ont essentiellement 
rapport aux. erreurs de régime , et au 
prognostic que l’on peuten tirer, par- 


üculiérement dans le traitement des : 


maladies chroniques. Il est hors de 
doute qu'un médecin doit savoir 
quand on s’est écarté. du régime; 
cette connoissance lui est tellement 
nécessaire, que 6888 elle il pourra 
souvent se tromper. Mais, il faut, 
pour qu’on puisse reconnoître les er- 


reurs de régime, qu’elles soient un 


peu graves ; car si élles sont légères, 
comment s’en assurer ? Cest pour- 
quoi Hippocrate blâme hautement les 
médecins gymmnosophistes , qui se 


‘go ‘ANALYSE-DU IF LIVRE 


vantoient de connoître les moindres 
écarts de régime, non-seulement des 
malades, mais encore de ceux qui 
fréquentoient les gymnases, où. is 
se livroient à différens exercices du 
corps, soit pour guérir de quelque 
inaladie, soit enfin pour se fortifier et 

s’endurcir aux travaux. On voit ainsi 
que les exercices du corps étoient 
prescrits dans les gymnases comme 
moyen d'hygiène, et qu'ils entroient 
pour beaucoup dans le traitement des 


_ maladies chroniques. 


Au commencement de cette pré 
face, il est particulièrement question 


des prédictions faites par des méde- 


_cins empiriques, lesquelles on citait 


comme tout-à-fait surprenantes. Hip 


|pocrate en rapporte trois exemples. 


CN 


Dans le premier, on peut y rec!” 
aoître une fièvre maligne qui Sat 





DES PRORRHÉTIQUES. τοι 
terminée par la cécité ; dans lesecond, 
une apoplexie suivie de la paralysie 
du bras; et dans le troisième, une 
gmgrène sèche guérie par la suppu- 
ration, Enfm il y avoit encore d'au- 
tes prédictions qui sont également 
eitées par Hippocrate. Celles-ci, sans 
donte, ne concernoient que les athlè- 
ts, et ceux qui fréquentoient les 
gymnases. Elles consistoient dans une 
réponse que l'on achetoit des devins, 
qui, sur des données assez vagues, 
et à-peu-près comme le font aujour- 
d'hui nos ouroscopes, prétendoient 
connoître si l’on devoit mourir subi- 
tement , ou être attaqué du délire, ou 
perclus de quelquearticulation. On ne : 
peut douter quetout cela se pratiquoit 
sans aucun principe, et tout-à-fait 
au hasard; car Hippocrate a soin de 


déclarer que; pour lui, il ne devine 
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point, mais qu’il peut conjecturér, au 
moyen des signes ; tous les événe- 
mens des maladies. 

. En effet, il commence par prou- 
ver que la chaudication peut être 
produite par un dépôt d'humeur 
sur une articulation. Les autres exem- 
ples qu’il cite sont également fon- 
dés sur des signes aussi évidens. Le 
délire, chez les personnes qui s’eni- 
vrent ou qui font des excès dans la 
bonne chère, et qui s’exposent sans 
précaution au froid.et au chaud, peut 
” être prévu, surtout si l'on y étoit su- 
jet auparavant, ou que l’on y ait 
naturellement quelque disposition. 
Il en est de même des hémorrhoi- 
des : ainsi l’on pent prédire avec 
beaucoup de vraisemblance qu'on 
les verra reparoître au printemps 


chez les sujets trés-colorés, et qui 
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ont passé l'hiver en se livrant à des 
excès dans la boisson. D'après ces 
conséqéences, l’on reconuoit évidem- 
meut les principes de L'école dog- 
matique. L'événement de la maladie 
ét todjours subortonné au pouvoir 
de la œuse;. c'est ainsi qu'on par- 
vient sdremsgnt à la connoissance du 
prognostic, et à assurer la guérison. 

Les prédictions que l’on citoit comme 
tès-exactes, et tenant tout-à-fait du 
prodige, n’étüient mises en doute : 
par le célèbre médecin de Cos, que 
parce qu’elles avoient été faites au 
hasard; conséquemment qu'on ne 
peuveit y ajouter aucune foi. On 
voit ici le phil qui combat, 

avec les armes de là raison, P ke 
pnormmce tt l'ampirieme L'ilune 
chef de Pécole de Ces tract donc, 
d'après τῶν plan twésméthodique , le 

9 
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tableau des signes qui nous font dé- 
couvrir les erreurs de régime des ma- 
lades. Celui qui fait des excès dans 
les alimens est sujet à éprouver une. 
_ augmentation de volume et de ten- 
sion du ventre, et. à ce que la soif: 
et la fièvre redoublent d'intensité ; 
c'est pourquoi Hippocrate recoms, 
mande ici particulièrement l’explo- 
sation du pouls et de l'abdomen : l’u- 
_ sage du tact.et des autres sens étant en; 
eifet la voie la plus sûre pour s’assu- 
rer des .erreurs.de régime et des sym« 
ptômes des maladies. >». 
Les signes que nous présentent l'u- 
rine, les excrémens, l'état de la res- 
piration et les sueurs , sont appréciés 
successivement d’après. 0es - mêmes 
principes. Quand on ÿent eomstate, 
les erreurs de régime d'un,malade, le 
| temps le plus propre à get examen 
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est τὲ inâtin, tant à cause que le su- 
jet € est à jeun , que parce qu'il s’est 

âssé des excrémens , et qu'il 
West encore fatigué par aucun exer- 
cice: Αἰ ‘donc éelui’ qui est astreint à 
üne ‘diète sévère n’4 pas suivi le ré- 

gime qui lüi est ordontié, on s’en 
- apercevra, parce qu’il prendra plus 
d'embonpoint; et aura meilleur'cou- 
teur. S'il s’enivre, il lui surviendra 
des sueurs , de la plénitude, une dif- 
fculté de respirer; iais il sera plus 
agile et plus & gai que de coutume; les 
selles seront dé matières dures et en 
petite quæhtité. Celui qui mange beau- . 
coùp ettquirie prend pas assèz d'exer 
οἷο, 'Setä!sijét ἃ avoir des rapports 
et des flimbstés.- Évfn, sl travaille- 
beattcowp” ἐν τς prend : pas ässez d'a- 
limens-€tde boissons ; les selles se 
ront séthes ; compactes et peu abon- 


_ 
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dantes ; car elles diminuent à propor- 
tion du travail, et tout au contraire 
elles augmentent par le repos et. les 
alimens. De cet état résnlte aussi ka 
diarrhée : quand elle est sans fève:, 
comme cela arrive souvent, c’est. un, 
bénéfice de nature ; maïs s'il a de μα 
fièvre; et que: les déjections soient 
biliéuses ou crues, il faut alors y re: 
médier par le régime et les nrédica- 
mens appropriés, τὸς un 
L'urine ‘présente awssi des. signes 


qui nous font reconnftre. les errenes 


de régime; le sédiment, la couleur, 
la consistance de τὸ. fluide doiygsk 


varier nécessairement en, proportion 


de la boissowr, du fravai] pt des.eneurs. 
Dons. l'état natorek, l'uxine est:en. 
quantité à-peu-prés égale. celle de.le. 


boisson, malsellea plus de epRsistance, 


'εἰ αἱ d'un jaune clin. Si denc Ῥω» 
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_rine:sst wémakondante οἱ téane, elle. 
indique qu’on boit plus que de cou- 
tue, vu c'est un signe de cofliqua- 
Le pissement du sung est aussi ἴῃ“ 
diqué comme pouvant être la suite de 
grandes atigties { ceci concerne pro- 
bablement lié athlètes ἢ. Lorsqu'il est 
sans fiévre, fln’mmonce rien de dan 
gereux ; inxis lorsqu'il y a de 1 δὲ- 
vre, ilipéut être suivi de l'excrétion 
du pus. Cebhuïsi vient alors avec Tue 
rine et termine la maladie. 
Si l'arme est épaisse et avec s6di+ 
ment, c'est un signe qu’on éprouve 
des douleurs ans les ‘articulations , 
soit que céla provienne ἄπ rhuma- 
” tisme oude Ir goutte. ὕπε autre cause 
qui octasionne dn dépôt dans l'urine, 
est la pierre de Îr veësie et [65 calculs 
des reims, ce que manifestent alors 


- : { 
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des douleurs qui résistent-à tous les 
secours de l’art. ὁ. ... 

Enfin , le coït fait évidemment par 
tie de l'observation des signes qui 
concernent les erreurs de régime. En 
effet, chez les _çpnvalescens: δὲ . 165 
athlètes , l'excrétion trop. fréquente 
‘du sperme affoiblit, ‘diminue la bia 
leur et la transpiration. rend |s. peau 
rude et de mauvaise couleur: AE 

Les signes qui viennent: d'ête : ans 
᾿ lysés sont tous foudés:sûr la φέρον 
sité de l'observation :du régime dais 
les maladies. Les conséquencés que 
nous en avons tirées sont des preuves 
authentiques de l'utilité de cetté.pré- 
face. Il est de toute évidence qu'elle 
est une partie essentielle du second 
livre des Prorrhétiques et sert-à côm 
pléter ce traité; loin qu'ellg soit un 
hors-d'œuvre ) Comme quelques a+ 


DES PRORRHÉTIQUES. 19 
teurs l’ont pénsé, le sujet en est mo- 
tivé, et l'on ne peut douter que le but 
‘de l'antenri n’aitété de fixer, d'après des 
règles invariables, les signes propres 
à nous faire connoître les erreurs de 
régime des malades, et ἃ assurer le 
prognostic' des maladies chroniques. 
Tel‘èst l'objet de cette préface : elle 
‘appartiehtà un observateur trés-exact. 
etl’on est assuré , comme je l'ai prou« 
vé précédemment, d’après l’ordre et 
la clarté du sujet, qu'elle ‘est, ainsi 
que le reste de l'ouvrage, de-k main 
d'Hippocrate. | 
Maïs c’est particulièrement dans le 
‘prognostic des maladies chroniques , 
‘qe nous reconnoîtrons la plumeexer- 
cée de l’habile maître qui forma tant 
de disciples, et dont la gloire fait en- 
core aujourd'hui le plus ferme sou- 
tien de nos écoles. Chaque descrip- 
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ion Je maladie est un tableau achevé. 
Cela est surtout remarquable pour 
lhydropisie et la phthisie ; 165 signes 
proguostics ysont présentés sous le mé- 
me coloris etavec la même expression 
que dans la description del empytmpe. 
Le prognostic de la goutte et dela 
maladie sacrée, ou épilepsie , et é- 
noncé avec cette candeur qui p'apr . 
partient qu'au philosophe smi dela 
vérité. 

Un article est consacré aux wlcbres: 

ilsuffiroit pour prouver combien l'e# 
teur est méthodique , et que cetraité, 
ainsi que le livre des Prognostics, est 
| essentiellement didactique. Les uk 
Cères sont done considérés sous le 
rapport des différentes eonstitutions 
ou tempéramens,. des âges, et des . 
. Tieux affectés. Ainsi ilfaut avoir égard 
à la bonne ou mauvaise couleur de la 
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peau: à alle et as mélangé et vur- 
meille, d'estuu signe d'une execllonte 
soatntion; sida conieur ct plle, 
elle annonce la rathexie; si elle est 
livide, ἢ faut craindre le scorbut. On, 
| dans tgus mps cas, il est certain que 
lilcère sera d'une guérison plus ou 
moins difhcile. Par rapport aux dif 
férens âges 9 les ulcères sont ou per- 
manens, en curables, ou nom eura- 
bles; ainsi les merofules, qui se gué- 
au contraire des manx twrès-nebelles 
chez les adultes; ceux-ci sont aussi 
sujets à des dastres trésopiniètres, 
tundis qu'elles se gnérissent, facile 
ment cher les eufans. Enfn , les hom- 
mes fujis, simsi que des vicillards, 
sont attaqués de capcess occultes et 
ouverts, soit aux jambes soit au vi- 
sage ; et les femmes, à l'âge de que 

De. 
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rente-cinq à sinquants ans , ΒΟΏ ΑΗ 
jettes an cancer des mamelles-et de: 
l'utérus. Enfin , par rapport eux lieux 
affectés, les aisselles, Îles ‘aînes ,: les 
flanos et les cuisses , présentent néces-- 
sairement des difficultés plus. grandes 
pour ‘la guérison des ulcères. et. des . 
 dartres que les autres parties du corps; 
tant à cause de l’humidité abondante 
qui transsude de ces lieux ,. que des 
graisses dont ils sont très-abondem- 
ment pourvus; d'où il résulte que la 
suppuration se tarira. plus. dificile: 
ment , et que cette cause empêche 
nécessairement la cicatrisation ‘de la 
plaie. Les ulcères scrofuleux des arti- 
culaiiogs ; soit du. genou j du poues, ᾿ 
de la main ou du pied :( ce que nes 
nommons: un. $plra-uentosa ), ne 
peuvent guérir le plus souvent que - 
“par l'âmputation; autrement la sup- 
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purätiôn, les’ douleurs et la fièvre 
léntéconduisént le malade à là phthi-. 
sie et à’la' mort. Cet article, dont je 
viens de faire l'analyse, est un des 
plus tomplets εἴ des plusi importans 
de ce traité: ᾿ 

Les plaies sont ensuite considérées 
chacune selon son degré de léthali- 
té, soit'en raison des parties qu’elle 
attaque, soit à cause de la prédis- 
position du ‘sujet ; ce que l’on nomme 
idissyncrasie. Ainsi les plaies des 


gTOS vaisseaux , comme au cou , aux 


aisselles et aux aînes, celles du CET 
veau et de la vessie, sont réputées 


mortelles; mais non pas absolument 
comme ΜΝ le paroît:, car les parties 
que nous venons de nommer présen- 
tent par-tout de très-grandes différen- 


668. Enfin, sous le rapport de l'idio- - 


syacrasie du sujet, les blessures les 
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plus légères en apparence.sont quel- 
quefois devenues mortelles , quoique 
les. parties afectées ne fussent ries 
moins qu'importantes. Celaarrire par- 
ticulièrement chez les sujets donés de 
‘beaucoup de sensibilité on d’irréebi- 
lité, ce qui Les dispose à La fètre, à 
. linflammation οἱ ax tétanos. 

Dans le paragraphe suivent, Hip- 
pocrate annonce qu'il y ἃ une inf- 
nité de veines grandes et petites qui 
penvent causer la mort par bémor- 
rbagie, tandis qu'on peut les ouvrir 
utilement, en quelques ocomions, 
pour le guérison des maladies. L'on 
voit qu'il a indiqué les diverses cs. 
pères de saignées qui, outre celles 
que nous connoissôns , étaient naitées 
de son temps, comme la soignée de 
la veine du pouce, de la langue, du 
front , de l’occiput etc. + 
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Le prognostic de ἴα gangrène hu= 
mide et de la gangrène sèche est con 
sidéré ici sous le rappart de la profont. 
deur de la plaie, de là couleur et de 
la consistance .de la sanie; il en est 
ainsi ponr les dartres rongenntes et le 
cancer ulcéré. « 1} faut, dit Hippo= 
crate, que dans toutes les blessures 
mm peu considérables, 1] survienne 
me fièvre de vingtquatre heures , et 
que le pus soit blané et épais. » En 


effet, il n’aequiert ces qualités qu'en | 


vertu de la coction à laquelle , sui- 
vant la doctrine d'Hippocraie, se rap- 
portenttous les phénemènes dela santé 
et de la znadadie. Le sphaeèle de l'os 
et des tendons est également mdiqué 
ici après ]a gengrène. 

L'article des plaies de tbe n'est 
pas moins intéressant. La blessure 
at-elle récente, il fant s'informer si 


_ 
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ellé est la suite d'un coup, si le blessé 
esttombé an même instant qu'il a été 
| frappé , ou s'il a été pris d’assaupis- 
sernent, ce qui indique la commotion 
du cerveau. Dansi une plaie de tête, 
Je plus avantageux pour le blessé est 
“qu'il ne lui survienne point de fié- 
vre, d'hémorrhagie, d'inflammation 
ni dé douleur; mais si cette dernière 
paroit, on doit desirer de voir surve- 
air une légère inflammation pour la . 
formation du pus, d’après les-lois 
de la coction, et ce dernier succèder 
au sang des vaisseaux. Si, dès le 
commencement de la fièvre, il sur- 
vient du délire ou une paralysie de 
l'une des extrémités , on ‘ne doit pas 
… ignorer que le malade est eri danger. : 
Le prognostic des plaies des gran- 
des articulations, par rapport à la 


claudication, est fondé -sur la con- 
- ! 
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nelssahce de la profondeur de la bles: 
sure et de la lésion des tendons. ‘Les: 
signesqui ännoncent l'exfoliation d'os . 
tendon sont:: l'écoulement eéntitudl . 
d'un ‘phs blanicet épais ; qui ἃ 9508 
siégp immédiatement dessous le ten 
don ;: 'opiniâtreté des douleurs et dé 
l'inflammation. Le déchirement de 
l'articulation du coude τὰς semble 
désigner ici la luxation en arrièredeg , 
os de Favant-bras ; celle-ci est en ef- 
[εἰ aécompagnée d’une inflammation 
violente , et nécessairement il y a dé- 
chirement des ligamens ; c’est pour. 
quoi il faut avoir recours à des inci- 
sions ét quelquefois à la cautérisation. 
La suppuration est nécessairement , 
dans ce cas, la seule voie de guérison. . 

L'affection de la moelle épinière, . 
soit à la suite d’un coup ou d'une 
chute, on d'un vice dé cet organe, 
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eause la paralysie des +uirémrités ἧδε 
férienres, celle. duirentie αὶ do à 
ressie. Cest nai necident fort grave, 
font Jabouites ont été bien appréciées 
par le:père de ἐκ médechie. Le chu 
matsbe-inréténé produit aussi i quel 
quefois le paralyde des extrémités 
. inférieures. 

Dans Je: parsgraphé suivant, il est 
. Œuestion du crachement de sang qui 
provient de la gorge, lequel il ne 
faut pas confondre naweç: celui qu 
provient du poumon. L'ourertut 
d'une petite artériole du voile du pa 
 dnis peut occasionner ce léger δοῦν 
dent, que ἢ Ca ἃ pris quequ is pe 
_ pne hémoptysie ; ne sangsue avalét 

- par inégarde peut aussi Auw cause di 
crachement de sang venant de δ 
gorge. C’est pourquoi , si l’on a de 
soupçons un peu fondés. on fera biet 
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d'examiner la gorge, pour s'assurer si 
lon n’y découvrira pas la cause qui 
ætretient le crachement de sang. : 

Les maladies des yeux sont ensuite 
très-bien ‘appréciées sous le repport du 
prognestic. Ainsi l’ophthalmie sèche 
et humide, le chémosis, l’abcès de 
l'œil, la rupture, le déplacement de 
la ppille | les taies, la cataracte: 
l'endurcissement de la cornée, l'a 
bugo, l'orgelet ou ptérygion, Tab- 
tès, l'exulcération et le renversement 
des paupières tels sont les accideng 

qu'il faut copnoître et savoir appré 
cier, pour pouvoir prédire si la ma- 
ladie est susceptible de gnérison, et 
s’il ya à craindre pour la vue et h 
perte de l'œil ; car ce sont les fàcheux 
résultats des maladies des yeux. Hip- 
pocrate admet ici les mêmes époques . 
des crises que-nous avons remar- 
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quées dans le livre des Prognostics. 
Ici se trouve le prognostic de la dy- 
senterie. Cette maladie peut être es- 
sentielle ou critique. Lorsqu'il y a de 
la fièvre, ét que les. déjections pré- 
sentent différentes couleurs , s’il y ἃ 
inflammation au foie ou aux hypo- 
chondres, ou de vives douleurs des 
intestins , ‘du dégoût pour les alimens, 
ét beaucoup de soif, on doit s’atten- 
dreque le malade moutra. Mais si la 
. dysenterie estcritique , elle ne présen- 
te alors aucun de ces mauvais signes. 
Des déjections accompagnées de quel- 
ques glaires mêlés de sang terminent 
Ja maladie le septième jour, le qua- 
torzième, le vingtième ou le quaran- 
tième;, qui sont les périodes des ma- 
dires aiguës. La dysenterie est ensuite 
considérée comme une affection cri- 
tique chez les femmes enceintes plé- 
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thoriques. Ainsi elle peut avoir liea 
pentlant la grossesse sins aucun dan- 
ge ai pour Ja mère ni pour l'enfant, 
pourvu qu'elle se termine au moment 
dé l'accouchement... . 

Vient ensuite la lienterie: Le ὁ dant 
ser de cette maladie est en raison de 
là fièvre, de la fréquence des déjec- 
tims, du défaut de coction des-ma- 
tières ; les taches comme des éphéli- 
des, l'espèce de flétrissure de la peau 
du ventre, Le dégoût absolu de touté 
neurriture, dnuoucent qué’lé mal est 
aicien, Quant au prognostic concer- 
nant la guérison , il faut que la quan- 
üté de l'ürine augmenté en propore . 
tioh de la boisson , εὖ qu'’il'ne paroïssé 
plus aucune tâche ‘sur la, peau’ ‘Un 
tige. que les déjections vont bientôt 
cesser; & "éudorsqu’ eù pélpant ke ven- 
te, on n’y sent plus aueun mouve- 


s 
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ment intestin , et {{π6 68 vents sor- 
tent à la fn des déjections. La chute 

du faudement-succède quelmefois κα 
da dysenterie et à la lienteris, «x 
hémorrhoïdes, aux ‘calculs des reins 
et dela vessie | particulièrement de 
les enfans et kes vieillards. 

Après cela, Hippocrate traite des 
signes de fécondation et de εἰμι 
chez les femmes. Ce sujet est erpoté 
avec beaucoup de méthode et de çkr- 
té ; Fordre didactique en fait resor- 
tir tolss les avantages. L'anteur 008" 
sidire sous ipeis chefs prinçipenx la 
signes qui aninoncent la faculté d'er 
gendrer : 1°, la constisution où k 
tempérament de ki femme ; a°. le fax 
" ménsirsel ; 3°. l'état de Futérus. 

. 1° En ayant égard à Ja ço0ier 
Les à devenir encoimies que selles qui 
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ent un teint livide , les blanèhes 
plus que 168 rousses. Relativement 
à 4 suuciure. du: uorps, les petites 
Gnçoivent plus. facilement. 4πθ léa 
gandes , et calles qui sont minces 
Bhy que.ler gréssch : αἰπβὰ JR corçier 
lee s'oppasa évidammentià La gros 
ne Quant-apx 0 menstrues, si elles 
out:l, qualité, kr cauleur et le on 
since epnvesnhles:, jointes à la ré: 
gularüé des. périédes venarit tenjonrs 
ipewptès. qux mêmes époques: ile 
hate mois, dés conditions sipho- 
set. nécessairement la. facuhé d'en 
gadper εἷ, tuteféis. il n'y ἃ point 
dpt ohatanle duebté-dél'utérus. Ab 
sHiete sat éngone, on remarque φιδὶ 
Peut Stse ἀρ ελόσα des causes qi s‘ops 

Pkent à le-grnecise:, soit qu'siles rés 
᾿ sident dans ton toipsou danssen:cal. 
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211% Cettæ' partie doit être safe ;il 
frut qu'elle 561: souple etsèche, point 
εἰγα όσα haut ni tsôp basse. 2°. Ho- 
sifice n'eri doit pas être situé oblique- 
ment," ni entièténet fetnié ;: ni côm 
primé: L'élchre de: d'ttérus ést und 
exase : qui s'oppose évidemment à Ἢ 
fecondation ; il peut être produit'par 
unie tumeui‘ ὑπ 86 autré catise χα 
eunque , ouêtre unésuite de couéhei! 
Dans! de éas , 8} le! flux des Ivéhiés 
vient: à! s'arrêter ‘le danger test ex- 
time: mais : aprés: M''guérison : de 
Fuloère ; siioutéfoigil n'y a que lun 
des côtés dé l'utérus affèeté, la gros- 
sesæ, peut iavoir lieu. La’ distinetion 
dé sexe duifobtes s#viht quisé’est le 
dôté: droit:on gauche: dé l'atérus qui 
arreçul'impvégnation éstrane dércez 
ébsentations γὰρ :l'anntomié 4° dé: 
mbntré-avoif peu de fondemeht ἢ 








“ 
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Les signes de la vraie et de la fausse 
grossesse sont ensuite exposés métho- 
diquement. Leur description s accorde 
ki parfaitement avec le sujet’, et 
prouvé , comme je l’ai remarqué pré- 
tédemment, que l'ordre didactique δ. 
présidé à la rédaction de ce traité. 

D'abord les femmes qui ne peuvent 
devenir enceintes , et dont les mens- 
vues sont supprimées, sont sujettes, 
au yomissement de sang. La fièvre et 
une petite toux: annoncent cet acci- 
dent; mais la grossesse peut se manifes- 
ter, si la fièvre a cesséaprèsl’ hémorrha= 
gie et que les menstrues aient reparu. 

Les signes de la fausse grossesse, 
tels que la suppression des menstrues. 
pendant plusieurs mois, la tumeur 
du ventre, et'même l’espèce de mou- 
vement intérieur que les femmes y 
ressentent, les maux de tête, se res 


-ς 
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marquent aussi dans Îa vraie gesta- 
tion. Celle-ci est surtout caractérisée 
par la préseñce du lait dans ἴδε ma- 
melles, tandis que dans la fausse - 
grossesse, à n'y point du twut de 
lait dans [89 mamolles, ‘ou il y ex ἃ 
peu , εἰ il est aquenx. Des douleurs 
dans les hypochondres accompagnent 
surtout cet état, Qui s'annonce aussi 
par la mauvaise couleur du visage, 
æ la éhlorose ou Pietère Ces atci- 
déns ne se manifestent que très-rare- 
ment dans la vraie grossesse. Le vo- - 
missement de matières bilieuses, 
chez les femmes qui sont à jean. et 
qui ne présentent autun signe de 
grossesse, annonce quelquefois la pré- 
_ seance: de vers intesünauwx:. Cela s'ob- 
serve aussi quelquefois chez les filles, 
et même chez les individus de l’autre 
sexe. | 
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Après'avoir récapitulé les signes 
de la’ stérilité, soit que celle-ci soit 
occasionnée par le défaut des mens- 
trues ou par un vice de l'utérus, et 
aprés avoir indiqué les signes de la 
vraie et de la fausse grossesse , et les 
accidens dont cette dernière est suivie, 
nous pourrions à péine ajouter quel 
que chose à cette description. 

L'auteurdistingueensuiteplusieurs 
genrès de douléurs de tête. D'abord 
quand il y a absence de fièvre, le mal 
est sans danger ; des éblouissemens et 
la rougeur des yeux avec démangeai- 
$on au ffonthnnoncent l’hémorrhagie 
du nez qui, dans ce cas , termine les 
douleurs : on obtient les mêmes ef- 
fets de la saignée. Cette ‘espèce est 
simple et produite par la pléthore. 

Les douleurs de tête, quand elles 


sont OCCASionDées par le froid, sans 
| 10 
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æoncent par l’éternuement et par un 
flux abondant de pituite par le nez, 
soit naturel, soit procuré par l’art; 
cet écoulement.est três-utile et fait 
cesser les douleurs. Quelquefois l’en- 
youement οἱ la toux accompagnent 
ces douleurs. Cette affection est pu- 
rement catarrhale. ᾿ 

Quand les douleurs occupent toute 


Aa tête , et que le sujet est foible, le 


mal est plus grave que le précédent ; 
alors il se termine par l’hémorrhagie 
du nez ou par la suppuration. Quand 
les douleurs ont leur siége dans la 
tête, le cou et le dos, Ἢ y a encore 
plus à craindre. L’abcès de la gorge 
et l’excrétion du pus par les cra- 
chats, oumême l’empyème et le flux 
des hémorrhoïdes, sont les seules 
yoies de guérison. Quelquefois il sur- 
vient des exanthèmes à Ja surface du 


_——. Re n= -αἰὐὐἰαα δ βαπδονσον... 
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‘corps ou une dartre parrigineuse sur 
toute latête, ce quiterminelamaladie. 
Quand les douleurs sont accompa- 

gnées d’assoupissement , et de prurit 
‘ou démangeaison partoute la tête, avec ᾿ 
un sentiment de froid, c’est un signe 
que le mal sera long et opiniâtre : à ce 

sujet, Hippocrate renvoie à ce qu'il a 

déjà écritsur les abcès. Si les douleurs 

de tête sont accompagnées de vertiges 

et suivies d'amaurose, 1] faut craindre 

la manie; les vieillards sont surtout 

sujets à ce genre de douleurs. Quel. 

-quefois elles sont occasionnées par la 
‘suppression du flux des hémorrhoi- 
.des ou par la difficulté qu’il a de s’é- 
tablir. En général, les douleurs de 

tête sont les mêmes chez les hommes 
que chez les femmes : les files y sont 
‘parüculièrement sujettes à l'époque 
“les menstrues. Les femmes qui ont 
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cessé d’é éprouver l'évacuation miens- 
truelle .ont, ainsi que les homme 
faits, les mêmes maux occasionnés 
par l'atrabile, - 

Les signes de la chlorose chez le 
jeunes filles dont les menstrues sont 
supprimées, ou ne viennent pas CON- 
xenablement, ont là plus grande ana 
logie avec l'hypochondnie; en effet, 
ces deux genres d’affections pardis- 
sent provenir d'une seule et même 
cause , l'embarras dans le système de 
da circulation du bas-ventre, caus 
par la suppression des hémorrhoïd 
ou des menstrues. 

Les signes des obstrüctions des vis 
cères , de la cachexie, de l'hydropi- 
sie, du scorbut, et les différens vices 
.de la peau, sont exposés successive 

ment, et terminent ce traité qui 6h 
-sormme on le voit, très-complet ; δ 
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dont le plan est absolument continu. 
Les signes qui annoncent la chlo- 
rose sont la couleur pâle verdâtre du 
visage, les douleurs de tête, lappé- 
tit dépravé ou malacia ; l'hypochon- 
drie s'accompagne aussi d’une cou 
leur bilieuse verditre, de maux de 
tte, mais surtout de douleurs dans 
les hypochondres; l'appétit est dé- 
pravé, mais moins qué dans le cas 
précédent; souvent cet état est acr 
eompagné de gonflement du visage, 
de douleurs d’entrailles et d’'hémeor. 
rhoïdes. | 
La nyctalopie est indiquée ici 
comme une maladie de naissance ou 
acquise , laquelle provient alors d’une 
ophthalmie chronique. Les femmes 
et les filles dont les menstrues coulent 
librement, ne sont point sujettes à 
devenir nyetalopes. Les douleurs. de 


\ 
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tête et aux tempes, avec agacement 
dans les dents, annoncent chez elles 
l'hémorrhagie du nez. Cet article se- 
roit mieux placé à la suite des ma- 
ladies des yeux ou des douleurs de 
tête, auxquelles peut avoir rapport 
.cet accident; ce semble indiquer 
aussi la crise par l'hémorrhagie du 
nez. 

Quant aux obstructions, on re- 
marque que les sujets qui éprouvent 
des saignemens de nez habituels, des 
maux de tête, sont attaqués de gom« 
flemens de la rate. Le mauvais ét 
des gencives et da fétidité de la bouche 
sont aussi les signes qui l’annoncent. 
, Enfin les cicatrices noires qui p+- 
roissent aux jambes, quand il ne sur- 
vient pas de saignèmens de nez, 
qu'elles sont la suite d’ulcères de mau- 
vais caractère , semblent indiquer 
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ici man#estement le scorbut. Les si- 
gnes qui annoncent cet état sont: 
l'hémorrhagie du nez, un certain: 
gonflement avec mauvaise couleur du 
visage, l'embarras dans les mouve- 
mens de la langue et de la mâchoire, 
et des douleurs dans les dents. Le: 
gonflement de là paupière inférieure 
annonce aussi l'engorgement dela ra- 
te, et-est un signe d'hydropisie. Cette 
seule citation pareît avoir conduit l’au- 
teur à abandonner pour un moment 

son sujet, qu’il reprend un-peu plus 
loin; ce n’est d’ailleurs qu’une bien 
petite lacune dans l'uniformité du plan . 
. de tout l'ouvrage. Π᾿ expose donc Îles 
signes de l’apoplexie, de la paralysie 
et de la goutte sciatique. 
Ees-distorsions de quelque partie 
du visage, quand elles ne s'étendent: 
pas plus loin, se dissipent quelque-- 
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fois d’elles-mêmes en peu de temps, . 
ou par de légers remèdes ; les autres 
difformités plus considérables, no- 
tamment la distorsion de angle des 
lèvres et de la mâchoire , présager 
l'apoplexie. Mais cette règle n’est pas 
sans exceptioh ; quelquefois la para- 
lysie se dissipe d'elle-même , ou bien 
elle résiste aux secours de l’art, sans 
pour -cela être suivie d’apoplexie. Si. 
la paralysie s'accompagne de l’atro- 
phie, il n'y a aucun espoir de ns 
rison. 

ον Le prognostic de la goutte sciati- 
que est fondé sur 168 signes suivans. 
Chez les vieillards, quand il y a en- 
gourdissement de la cuisse, accom- 
pagné de froid et d’insensibilité, qu’ä 
y a perte totale d'érection du pénis, 
paralysie du ventre, le mal est très- 
grave et opiniâtre; il dure au mpint 
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un an. Maïs chez les jeunes-gens, la 
guérison. peut avoir lieu en quarante 
jours. Si le mal reste fixé dans les 
lombes et à lischium , on a à craindre 
quelque dépôt et la luxation consé- 
cutive de Fos de la cuisse : dans ce 
«as, le malade éprouve habituelle- 
ment des engourdissemens et des al- 
ternatives de. chaleur. Lorsque les 
douleurs abandonnent les lombes, et 
qu'elles descendent aux parties infé- 
rleures 9 il y a espoir de guérison. Ici. 
l’auteur revient à son sujet qu'il avoit 
interrompu précédemment, et fait 
Fexposition des sigues des obstruc- 
üons du. ventre et de lhydropisie. 
Les douleurs et les tumeurs des ar 
üculations, lorsqu'elles ne sont point. 
occasionnées par la goutte, annon- 
cent le gonflement des viscères; le 
dépôt blanchätre de l'urine, et Les. 
10.. 
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sueurs nocturies sont les signes de 
ces affections. S'il ne se forme point 
de dépôt dans l'urine , et χὰ] πο sur- 
vienne pas desueurs, le malade est 
sujet à la claudicationet à des dépôts 
enkystés , nommés mélicéris, qui at- 
taquént les articulations. Quant aut 


obstructions des viscères abdomi- 


baux , les douleurs. dans le côtédroit 


sont plus violentes que dans le ché 


gauche, surtout quand: celles-ci ont 
leur siége au foie; au reste elles ρει 
vent être occasionnées par la présence 


_ des vents ; alors le mal‘peut être long: 
. L'hémorrhagie du nez, la päleur de 
l'urine, etl'obscurcissementde la vue, 


accompagnent fréquemment ce genre 
d’affections. | 
Les maladies de la peau, telles que 
l'impétigo, la lèpre blanche, sont 
indiquées par Hippocrate à la suite 
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des cachexies, et particulièrement 
comme .un produit de la bile noire. 
La lèpre blanche est qualifiée de ma- 
die très-mortelle, comme celle qui, 
de son temps, étoit nommée mala- 
die phénicienne ( on croit que c’est. 
Y'éléphantiase ) : m'interdisant tout 
commentaire , je dirai seulement que- 
ces maladies de la peau, dont parle 
Hippocrate , sont à-peu-près toutes 
disparues depuis un bon nombre de 
siècles. 

Par l’analyse que je viens de faire 
du second livre des Prédictions, on 
aura pu remarquer que ce traité est 
essentiellement didactique. Quant au 
‘style et à la composition, il a la plus 
grande analogie avec le livre des Prog= 
nostics ; Conséquemment cet ouvrage 
appartient bien évidemment au père 
de là médecine. Maïs ces preuÿes ti-- 
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rées de l’analogie ont encore moins 
de poids que le propre témoignige 
d’Hippocrate. C’est donc en’ citant 
textuellement ses paroles, que nous 
allons rébabiliter dans son droit d'ai- 


nes$e le second livre des Prédictions, 


qui, par succession légitime, appar- 
tient bien évidemment aux œuvres 
d'Hippocrate. La première citation 


puisée dans ce traité ἃ rapport aux 


malades attaqués de la phthisie, au 
sujet desquels Hippocrate s'exprime - 
ainsi : 

« Je renvoie, pour ce qui concerne 
leur toux et leurs rachats, à ce que 
j'ai écrit sur l’empyème. » Il est bien 
manifeste que c’est le livre des Prog- 
nostiés dont il s’agit; en effet. on y 
wouve. les signes de l’empyème dé- 
crits dans un très-grand détail, et avec 
beaucoup d’exactitude. Cela seul suf- 
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firoit pour prouver que le second 
livre des Prédictions est d'Hippo- 
rate ; mais le passage suivant est en- 
core plus concluant que le précédent; 
il se trouve aussi indiqué dans le se- 
cond livre des Prédictions , à l’article 
des plaies de tête. Hippocrate confirme 
pleinement ce que nous avons an- 
noncé précédemment au sujet du livre 
des Prognostics. 11 continue ainsi : 
« Îl faut aussi (pour les plaies de 
tête) qu'on observe les bons signes 
que j'ai décrits, tant au sujet des fiè- 
wres que des maladies aiguës, dent 
les mauvais signes sont, comme je 
l'affirme ici, également dangereux. » 
Maintenant on ne peut douter qu’il 
n'ait désigné le livre des Prognostics. 
En effet, le sujet de ce traitéroule 
en entier sur la connoïssance des si- 
gnes qui concernent les fièvres et les 
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maladies aiguës en général. Le titre 
de l'ouvrage eût-il été indiqué li- 
même, on n’auroit pas une idée plus 
claire des citations précédentes. Il en: 
est de même de l’article suivant qui 
concerne Îes ‘plaies de tête, au sujet 
desquelles Hippocrate dit aussi : «C'est 
un signe très-mortel quand la fièvre 
a commencé à se manifester le qua- 
trième, le septième ou le onzième. 
jour de la blessure. La fièvre se juge 
ordinairement au onzième jour si elle 
est survenue le quatrième, et au qua-- 
_torzième ou au: dix-septième si elle 
est survenue le septième ; la dernière 
époque est le vingtième. » Ce passage ” 
st extrait mot pour mot du second 
livre des Prédictions. Afin qu'on ne 
doute pas dugenrede la fièvre, l'auteur 
a soin ‘d'ajouter que tous ces signes 
sont décrits conférmément à ce qui: 
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à été dit à l’article des fièvres qui vien- 
nent sans cause manifeste ( comme cela 
est exposé dans le livre des Prognos- 
tics ). Maintenant tout ce que je pour- 
rois ajouter seroit superflu ; je pense 
avoir prouvé que le second livre des 
Prédictions est d’Hippocrate et que ce 
traité fait essentiellement suite au li- 
vre des Prognostics. C’est donc une 
très-grande erreur que de croire que 
le premier et le second livre des Pré. 
dictions sont une suite l’un de l’au- 
tre, tandis qu'il est au moins très-in- 
eertain que le premier livresoit d'Hip- 
pocrate. Commeje l'ai indiqué, cetrai- 
té renferme seulement les signes prog- 
nostiques des fièvres aiguës surtoutépi- 
démiques ; le livre des Prognostics 
renferme les signes des maladies aiguës 
. en général; et le second livre des Pré. 
dictions traite spécialement des ma-. 
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ladies chroniques. Dans ce nombre est 
k phthisie qui provient de’ l’empyè- 
me, l'hydropisie causée par une in- 
flammation aiguë des viscères ‘ ab- 
dominaux ; or, ces affeetions étant 
une. suite des maladies aiguës dégé- 
nérées , sont placées immédiatement 
après 16 livre des Prognostics. On 
peut ainsi conclure que la division 
des maladies en aiguës et chroniques 
a guidé Hippocrate dans la compo- 
sition de ses œuvres. On est étonné 
que Galien n'ait fait aucune attention 
au second livre des Prédictions. tan- 
dis qu’ifa commenté complaisamment 
le premier livre, qui est bien moins 
important. Il diffère beaucoup dé l’o- 
pinion de Celse ; eet auteur judicieux 
a traduit un grand nombre de pas- 
sages du second livre des Prédietions. 


Prosper Martiano fait le plus gran 
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éloge de ce traité. Foës est du même 
avis. Haller, dans sa collection in-8° 
medicæ artis Principes, à 'arücle des 
Œuvres d'Hippocrate, l’a placé im- 
médiatement à la suite des Prognos- 
ücs. Chartier n'y a ajouté aucune note; 
mais l’exiguité de notre tâche, en com- 
paraïson de la sienne, nous ἃ permis 
de remplir cette légère lacune, et de 
prouver que le second livre des Prédic- 
tions est réellement d'Hippocrate. On 
a va dans le livre des Prognostics que 
ἰὰ phthisie succède à l'empyème, et 
l'hydropisie aux maladies aiguës dé- 
générées. Or, pour connoître le prog- 
nostic de ces affections, il faut né- 
cessairement avoir recours au second 
livre des Prédictions , d’où je conclus 
que ce traité fait essentiellement suite 
au livre des Prognostics, et qu'il n’en 
” peut être séparé. 
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ἀ. Ti ἰητρῶν προῤῥήσεες ἀπαηγγέλλονται' 
συχναί τε. καὶ χαλαὶ., καὶ θαυμαςαξ, οἷαξ. 
ἐγὼ μὲν οὔτ᾽ αὐτὸς προεῖπον «οὔτ᾽ ἄλλον τον; 
ἄκουσα. προλέγοντος: εἰσὶ“ δ᾽ αὐτῶν αἱ pit 
τοιαίδε: ἄνθρωπον. δοχέειν. ὀλέθριον εἶναι καὶ 
€ ὑγτρῷ τῷ μελεδαίνοντι αὐτέον,, καὶ τοῖσι 
ἄλλοισι" ἐπεισιάντα δὲ ἰητρὸν ἕτερον εἰπεῖν, 
ὅτι ὁ μὲν ἄνθρωπος οὐκ ἀπολέεται,, ὀφθαλ- 
μῶν δὲ τυφλὸς ὅξαι. καὶ παρ᾽ ἕτερον δοκέοντα. 
παηγχάχως ἔχειν , εἰσελθόντα προειπεῖν , τὸν' 
μὲν ἄνθρωπον ἀναςήσεσθαι,, χεῖρα δὲ χωλὴν 
ἕξειν. καὶ ἄλλῳ τῷ δοχέοντι οὐ περιέσεσθαι 5: 
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(., Ox rapporte d’après lès médecins 
beaucoup de prédictions belles et tout à. 
fait surprenantes, telles que moi-même. 


je ne puis eu citer, ni n’ai oui personne: 


en citer de pareïlles ; en voici quelques- 
uves : un homme paroissoit être affecté 
mortellement , tant aux yeux du mede- 
an qui le soignoit, que des autres per 
sonnes. ἢ est visite par un autre méde. 
ein : celui-ci annonce que cet homme 
en réchappera , mais qu’il deviendra 
aveugle. À Pégard d’un autre malade, 
qui passoit pour être tout-à-fait mal, 
à prédit qu’il guérira, mais qu'il per-- 


N ' 
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dra ἢ" usage de la main. Chez un troi- 
sième , que l’on croyoit ne devair pas 
survivre , il prédit qu’il survivra, mais 


que les doigts du pied deviendront . 


noirs et se détacheront par la gangrène. 
On rapporte encore bien d’autres pré- 
dictions pareilles. 

2. ]len est d’une autre espèce que l’on 
achete à ceux qui font commerce dé de- 


viner. Celles-ci consistent à prédire aux 


uus des morts, aux autres des manies, et 
encoré d’autres affections ; et, en outre 
à deviner le passé sans se tromper ja 
mais. 1] est aussi question d’une autre 
sorte de prédictions, chez les.athle- 
tes et ceux qui fréquentent les gymna- 
ses, soit pour se fortifier par différens 
exercices du corps, soit pour se guérir 
de. quelque maladie. Ainsi l’on doit 
deviner si on s’est écarté tant soit peu 
du régime, si on a mangé autre chose 
que ce qui est prescrit, si on boit au- 
delà de l’ordennance, si.on ἃ manqué ἃ 
l'exercice de la promenade , enfin si on 


=... 2e τοῦ 
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εἰπεῖν, αὐτὸν μὲν ὑγιέα ἔσεσθαι, τῶν δὲ πο-- 
δῶν τοὺς δαχτύλους μελανθέντας ἀποσαπύ- 
σεσθαι. χαὶ τἄλλα τοιουτότροπα προῤῥή- 


ματα λέγεται ἐν τοιουτέῳ τῷ εἴδει. 


« 


β΄. Ἑτερος δὲ τρόπος προῤῥήσξος dveoué- 
«γοισί TE καὶ διαπρησσομένοισι προειπεῖν, 
τοῖσι μὲν Javarouc, τοῖσι δὲ μανίας, τοῖσι 

", δὲ ἄλλας νούσονς" ἐπὶ πᾶσι τοντέοισί τε χαὶ 
τοῖσι προτέροισι χρόνοισι προφητίζειν, καὶ 
πάντα ἀληθεύειν" ἄλλο δὲ σχῆμα προῤῥήσεων 
τόδε λέγεται, τοὺς ἀθλητὰς γινώσχειν, χαὶ 
τοὺς τῶν νούσων ἕνεχα γυμναζομένους τε χαὶ 
τοιαιπωρὲοντας ) ἥν τι ἢ τοῦ σιτίου ἀπολί- 
“τωσιν͵ ἢ “ἑτεροῖόν TL φάγωσιν, ἢ ποτῷ 
“πλέονι χρήσωνται, ἢ τοῦ περιπάτον ἀπολί.- 

τς TO), À ἀφροδισίων τι πρήξωσι. τούτων 
| πάντων οὐδὲν λανθάνει, οὐ δ᾽ εἰ σμιχρόν τι 


Εἴη ἀπειθήσας ὥνθρωπος, οὕτως ἐξηχριβῶ-- 
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σθαι. οὗτοι πάντες οἱ τρόποι λέγονται τῶν 
προῤῥήσεων. | 


ἊΣ 


Ὑ .« Ἐγῶ δὲ τοιαῦτα μὲν οὐ μαντεύσομαι" 
σημήϊα δὲ γράψω, οἷσι χρὴ τεχμαίρεσθαι 
τούς τε ὑγέας ἐσομένους τῶν ἀνθρώπων, καὶ 
τοὺς ἀποθανουμένους. τούς τε ἐν ὀλίγῳ χρό- 
vw, ἢ ἐν πολλῷ ὑγέας ἐσομένους, ἢ ἀπο- 
λουμένους. γέγραπται δέ μοι καὶ περὶ ἀποςώ- 
σεων, ὡς χρὴ ἐπισχέπτεσθαι ἑχάςας. δοχέω 
δὲ χαὶ τοὺς προειπόντας περί τε τῶν χωλώ-- 
σεὼν. καὶ τῶν ἄλλων τῶν τοιουτέων, ἤδη 
ἀποςηριζομένου τοῦ νουσήματος προειπεῖν, 
καὶ δήλον ἐόντος, ὅτι οὐ παλινδρομήσει ἡ 
ἀπόςασις,, εἵπερ νόον εἶχον" πουλὺ μᾶλλον ἢ 
πρὶν ἄρχεσθαι τὴν ἀπόςασιν γινομένην. ἐλ-- 
πίζω δὲ καὶ τἄλλα προῤῥηθῆναι ἀνθρωπινω- 
“τέρως À ὡς ἀπαγγέλλεται ( ἃ δὴ τοῖσιν ὠνεον» 


? ? , ν, Φ 
Βένοισί τε καὶ περναμόνοισι λέγεται προβ- 
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se livre au plaisir de Vénus : rien de 
tout cela ne peut rester caché ; comme 
on prétend aussi connoître lres-exacte- 
ment s’il y a eu la plus légére faute com- 
mise dans le régime. On nomme touk 
ceci des prédiclions. 

3. Quaat à moi, je ne devine point F 
mais je décrirai les signes d’après les 
quels on peut conjecturer quels sont les 
malades qui doivent guérir, et ceux 
‘qui mourront; œeux qui seront guéris 
dans peu ou dans un long temps, ou 
qui succomberont. J'ai traité ailleurs 
des dépâts qui:se forment, et comment 
on doit. considérer chacun. d'eux, Je 
pense donc que ceux qui ont annoncé 
la claudication , et toute autre affection 
pareille, n’ont fajt leurs prédictians , 
s'ils avoient certain jugement , que lers- 
que le mal s'étant déjà fixé , il étoit bien 
manifeste que le dépôt ne pouvoit plus 
rentrer, bien loin d’avoir annoncé l’8- 
Yénément de la maladie avant que le 
dépôt ait commencé à se former. J’ose 

10Ÿ 
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même croire qu’on peut parvenir à pré- 
dire d’autres affections semblables, mais 
dont l'issue , comme on le voit , est bien 
plus dans les probabilités humaines que 
nel'ontannoncé ceux qui font commerce 
de deviner ; qu’ainsi on a pu prédire 
des morts, des manies et encore d'au- 
tres maladies. Tout cela me paroît donc 
s’éêtre passé de la sorte ; je ne vois même 
rien de difficile à faire des prédictions 
semblables quand on ἃ pris la peine de 
s’y exercer. 


4. D'abord, qui ne connoït point. 


quand on est attaqué de l’hydropisie ou 
. de la phthisie ? ensuite on ne peut guère 
se tromper à l’égard de ceux qui tombe- 
ront bientôt dans une aliénation d’esprit, 
sil’on sait qu’ils y sont naturellement sw 
jets ou qu’ils ont auparavant déliré. Car 
si de tels individus s’enivrent souvent, 
passent les nuits, font des excès dans la 
bonne chère, ou s’ils s’exposent inco1- 
sidérément au froid et au chaud , 1] est 
- très à craindre que, d’après un tel genre 
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ῥηθῆναι) Θάνατούς τε καὶ νουσήματα καὶ μα- 
via. ταῦτα δέ μοι δοχέει τοιαῦτα γίνεσθαι, 
καὶ οὐδέν τι δοχέει χαλεπὰ εἶναι προειπεῖν 


τῷ βουλομένῳ τὰ τοιάδε διαγωνίζεσθαι, 


ὃ. Πρῶτον μὲν yap τοὺς ἐξυδρούς τί καὶ 
φθινώδεας τίς οὐχ ἄν γνοίη ; ἔπειτα τοὺς 
καραφρονήσαντὰς ἐςι μὴ πουλὺ λανθάνειν, 
εἴτις εἰδείη οἷσι τὸ νούσημα τοῦτο ἢ ξύγγενός 
iv, À πρόσϑεν ποτ᾽ ἐμάνησαν. εἰ γὰρ OÙ 
rot où ἄνθρωποι οἰνόφλνγες εἶεν, ἢ κρεηφα- 
γοῖεν, ἢ ἀγρυπνοῖεν) à τῷ ψύχει à τῷ Dale 
ru ἀλογίςως ὁμιλοῖεν, πολλαὶ ἐλπίδες ἐκ 
τουτέων τῶν διαιτημάτων ). παραφρονῆσαι᾽ 
αὑτούς. D 
it 
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.&e Τούς τε αἱμοῤῥοίδας ἔχοντας,, εἴτις 
ῥρῴη τοῦ «χειμῶνος πουλυποτέοντάς τε χα 
εὐχρόους ἐόντας, ἔςε προειπεῖν ἀμφὶ του- 
τέων. ἐς γὰρ τὸ ἔαρ καταῤῥαγῆναι τὸ αἷ- 
pa πολλαὶ ἐλπίδες, ὥςε ἀχρόους τε καὶ dar 
λέους ὑπὸ τὴν ϑερηΐην τουτέους εἶναι, “57 


“-- 


«΄. Αλλὰ χρὴ προλέγειν καταμανθάνοντα 
πάντᾳ ταῦτα, ὅςις τῶν τοιουτέων ἐπιθυ- 
μέει ἀγωνισμάτων" ἔςι γὰρ ἐκ τῶν γεγραμ- 
μένων προειπεῖν καὶ ϑάνατον ) καὶ μανίην 
χαὶ εὐεξίην. εἴποιμι δ᾽ ἂν καὶ ἄλλα πάμπολλᾳ 
τοιαῦτα., ἀλλὰ τὰ εὐγνωςότατα ἔδοξέ ppt 
ἡράψαι. σὐμδουλεύω δὲ ὡς σωφρονεςάτους 
εἶναι y Ἑαὶ ἐν τῇ ἄλλη τέχνη , καὶ ἐν τοῖαι 
᾿ τοιούτοισι προῤῥήμασι , γνόντας ὅτι ἐπιτυ- 
χὼν “ἐν ἄν τις τοῦ προῤῥήματὸς dauper. 
αθείη ὑπὸ τοῦ ξυνιόντος ἀλγεῦντος" ἁμαρτὼ 


"+ 
΄ 
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« . . ! . A « , 
de vie, ils ne soient bientôt pris de dé- 
hre, 


5. Quant à ceux qui onf dés héinor- 
rhoïdes, si on 165 voit boire beaucoup 
de vin en hiver, et avoir uni teint fleuri, 
il est facile de prévoir les hémorrhuïdes, 
et d'annoncer avec quelque probabilité 
qu’elles flueront beaucoup δὲ prin- 
temps, qu’ensuite, vers l'été, les sujets 
qui en sont affectés seront pâles et in 
Eltrés. 


6. Quiconque veut exceller dans ces 
"sortes de conjectures, doit avoir appris 
tout cela. En effet, vn peut d'après ce qui 
est écrit prédire la mort, le délire et la 
bonne santé. Je pourrois ajouter encore 
bien d’autres choses; mais) ’airésoludene 
‘mettre au joûr que ce qui est bien avéré. 
Je conseille donc d’être très - réservé 
dans les prédictions, comme dans toute 
autre partie de notre art, Car 1] faut bien 
savoir que , quiconque parviendra ἃ 
prédire avec justesse, excitera l'admi 
RS 
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‘ration des malades intelligens ; mais que 
celui qui se trompe, outre qu’il sera haï, 
. peut-être passera-t-1l encore pour un in= 
sensé. C’est pourquoi je recommande 
d’être très - réservé dans les prédictions 
comme dans toute autre chose; car je 
vois et j'entends tous les jours des gens 
qui ne savent ni juger ce qui est fait εἰ 
écrit dans notre art , ni en rendre 
compte. | | ΙΝ 
7. Quant aux prédictions qui concér- 
nent ceux qui fréquentent le gymuat; 
et ceux qui s’y livrent aux exercices du 
corps, quoiqu’on les cite comme très- 
certaines, je n’y crois pas; mais si quel- 
qu’un veut y ëroire , je ne l’en empêche 
point; car, à cét égard, l’opinion né 
peut être détruite par aucun signe f#- 
vorable ou contraire, d’après lequel | 
celui qui y ajoute foi puisse connoïtre 
si on lui a fait un rapport vrai ou faux.- 
‘Au reste, si l'on veut bien y croire, )6 
ne my oppose point ; mais si l’on dit 
quelque chose de vrai dans ce qu'on 
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᾿ δ' ἄν τις, πρὸς τῷ μισέεσθαι, τάχ᾽ ἂν νοὶ. 
μεμηνέναι δόξειε. ὧν δὴ ἕνενα κελεύω ; 
δωφρόνως τὰ προῤῥήματα ποιέεσθας, καὶ - 
«ἄλλα πάντα καὶ ταῦτα. καί τοι γε ἀκούω , 
«αἰ ὁρῶ) οὔτε κρίϑοντας ὀρθῶς τοὺς ἀνθρώ» 
πους τὰ λεγόμενά τε, καὶ ποιεύμενὰ ἐν τῇ 


ν᾿ 


φέχνη, οὔτ᾽ ἀπαγγέλλοντας. 


Φ. Αμᾷι δὲ τῶν γυμναξομένων, καὶ τὸν 
λαιπωρεόντων ) τὰς μὲν ἀτῥεληΐας τὰς λέγο-" 
μένας ) ὡς λέγου σιὴ οἱ λέγοντες, οὔτε δοχέω 
εἶναι, οὔτ᾽ εἴτις δοχέει, κωλύω δοχέειν, ὑπὸ 
σημήϊου μὲν γὰρ οὐδενὸς βλάπτεται τὰ ὑπο- 
νοήματα; οὔτε καλοῦ, οὔτε χαχοῦ, ᾧ χρῇ. 
πιςεύσαντα. εἰδέναι, εἴτε ὀρθῶς ἀπήγγελται, 
εἶτ᾽ οὐ. ἄλλως δὲ ἐχποιέει τῷ δουλομένῳ 
πιςεύειν, οὐ γὰρ ἐμποδὼν ἴξαμαι. δοκέω δὲ. 
αὐτέων εἴ τι ἀληθὲς λέγεται, ἢ τῶνδὲ τῶν" 
γεερὶ «τοὺς γυμναζόμξνους,, ἢ ἐχέάνων- τῶν. 
πρότερον γεηραμβένων 5. πρῶτον μὲν τῶν δὴν 
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φηΐων τεχμήρασθαι τοῦτον γνόντα. ἔπειτα 


ἐνδοιαςῶς τὲ καὶ ἀνθρωπίνως προειπεῖν. ἅμα 


δὲ καὶ τοὺς ἀπαγγέλλοντας τερατωδεςέρως 


διηγέεσθαι, “ἢ ὡς ἐγένοντα. ἐπεὶ οὐδὲν τῇα 
νούσοισιν εὐπετὲς γινώσχξιν τὰ ἁμαρτήματα, 
ai τοι χατάχεινταί se οἱ ἄνθρωποι) χαὶ dat 
τήμασιν ὀλιγοτρόφοισι χρῶνται" ὥρε μὲ 
πάμπολλα δεῖ ὁρᾶσθαι ὑποσχεπτόμϑνον. τὸν 
μελεδαίνοντα. οἱ μὲν γὰρ πίνουσι μόνον 
δὲ πρὸς τῷ πίνειν 2 ñ ῥόφημαγἹ à «ιτίον ff 
τιςον ἐπιφέρονται. “"" 


τ, Αναγχαίῃ οὖν ἐν τῷ τοιουτέῳ,) τον 
μὲν τῷ ποτῷ πλέονι χρησαμένονς ) VOTE 
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raconte sok au sujet de ceux qui fré- 
quentent le gymnase, soit dans les écrits 
qui existent déjà à 66 sujet, je pense 
qu’à l’aide de celte connoissance ,- on: ἃ 
pu, au moyen des signes , former d'a 
bord quelques comjectures ; qu’ensuite’ 
ou aura fait des prédictions d’ane ma— 
niére douteuse, comme 1] est dans la 
nature humaine. En même temps ceux 
qui ont rapporté ces prédictions, y ont: 
ajouté du merveilleux, Caril.n’est même” 
pas facile de connoître les Kgives-er—: 
reurs de régime des malades qui ne! 
sortent pæs et qui ne prennent que très- 
peu " d’aljmens, quoique le médecin 
u’ait besoin, pour observer, que d’exa- 
mimer un très-petit nombre d’objets. 
En effet plusieurs de ces malades ne font 
seulement que prendre de la boisson ;- 
d'autres y ajoutent des sorbitions, ow 
prennent une mourriture plus substan- 
trelle. τς ! ' 

8. Danscet état de choses » ilarrive: 
Lécessairement que ceux qui font des 
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excès dans la boisson ont la respiration 
gênée, en même temps que la quantité 
d’arine paroït sensiblement augmentée. 
Les malades qui font usage de sorbi- 
tions trop copieuses, ou qui prennent 
trop d’alimens, éprouvent une augmen— 
tation desoif et de èvrl , et s’ils font des 
excès dansla boisson et les alimens, outre 
l'augmentation de le fièvre et dela gène 
dans la respiration , il arrive nécessaire 
᾿ mentque le ventre setend et dévientplus. 
gros. Or, on peut tres-bien apprecier 
tout cela à l’aide des moyens d’estima- 
tion que nous ayons , etquinous servent 
avec :vantage pour jager des autres. 
choses. 

9. D'abord, avec le raisonnement 
et la vue , il est facile de connoître quand 
un malade qui doit rester couché et qui 
a son régime de vie prescrit sans varia- 
tion, s’en est écarté en quelque chose , 
soit pour avoir couru çà et là, soit pour 
avoir mangé de divers alimens. 

10. Puis , avec le secours des mains, 
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τέρους γίνεσθαι, καὶ οὐρέοντας πλέον pai= 
γεσθαι. τοὺς δὲ τῷ ῥοφήβαξι., ἢ τῷ σιτίῳ 
πλεονάσαντας, διψῆν τε μᾶλλον καὶ πυρε- 
τήνειν, αἰ δέ τις ἀμφοτέροις, καὶ τῷ ποτῷ, 
χαὶ τοῖσι περὶ τὰ σιτία ἀμέτρως χρήσαιτο ÿ 
πρὸς τῷ πυρετήνειν, χαὶ δυσπνοεῖν. nat 
τὴν γαςξέρα περιτέταμένην ἄν, καὶ μέζονα.. 
ἔχειν, Ἐξεςι δὲ καὶ ταῦτα πάντα καταθαΐξα-- 
vite κάλλιςα, καὶ τὰ ἄλλα τοῖσι δοκιμῖοι»- 


τ μή , - 4 Q + ᾿ 
σε, οἷσι ἔχομέν τὲ καὶ, χρεόμεθα εὖ πᾶντα.. 


ὃ. πρῶτον μὲν γὰρ τῇ γνώμῃ τε, καὶ τοῖ- 
σι ὀφθαλμοῖσι, ἄνθρωπον καταχέιμενον ἐν 
τῷ αὐτέω, καὶ ἀτρεχέως διαιτώμενον y ῥᾷον. 
ἔξε γνῶναι, ἦν τι ἀπειθήση , ἢ περιοδοιπρε- 


ἔοντα. χαὶ πάμπολλα ἐσθίοντα. 
ρ ? 


ἐ. Enara τῇσι χερσὶ ψαύσαντα,, τῆς, 


ἘΣ... 
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γαςρός TE, καὶ τῶν φλεθῶν, ἧσσόν ét 
ἐξαπατᾶσθαι , ἢ μὴ ψαύσαντα. 


et. Αἱ τε: ῥῖνες.) ἂν μὲν τοῖσι πυρεταί- 
vougt, πολλά τε χαὶ καλῶς σημαίνουσι. αἱ 
γὰρ ὀδμαὶ, μέγα διαφέρουσι: ἐν δὲ τοῖσι 
ἰσχύουσί τε, καὶ ὀρθῶς διαιτωμένοισι, οὐκ 
οἶδα τί ἄν χρησαίμην. οὐδ᾽ ἐν τουτέῳ τῷ 


ϑοχιμίῳ.. 


6 “Ὁ 4 4 “ æ 9 , 
«0. Ἐπειτὰ τοῖσι mot, τῆς φωνῆς ἄχου- 
σαντα; καί τοῦ πνεύματος, ἕςι διαγινώσ- 
, - ΠῚ , ᾿ 4, δ © Ι 
χειν.) ἃ ἐν τοῖσι ἰσχύουσι, οὐχ᾽ ὁμοίως 


ἐςὶ δῆλα, ἀλλ᾽ οἵως πρόσθεν. 


ΕἼ .« Ἐν τὰ ἤθεα τῶν νουσημάτων τε , καὶ 
τῶν ἀληγεύντων ἐχμάθη ὁ ἰητρὸς, οὐ χρὴ προ- 
λέγειν οὐδέν, Οὐ γὰρ ἄν δνσπνούςζερος ὥνθρω" 
πος γένοιτο, ἔτι πλανωμένης τῆς νούσον , καὶ 
πνρετήνειεν ὀξυτέρω πυρὶ, καὶ ἡ γαςὴρ ἐπι" 


LA 
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€n palpant le ventre et en touchant les 
veines, on est moins sujet à se tromper 
que si l’on ne faisoit point usage du 
tact. ᾿ 
‘ 11. L’odorat nous sert aussi beaucoup 
dans les fièvres, pour bien juger de plu- 
sieurs signes. Car ici les odeurs sont 
trés-différentes. Mais chez les personnes 
bien portantes, et qui ne font point 
d’excés dans le régime, je ne vois pas 
comment l’odorat pourroit nous serv 
Comme moyen d'examen. . - 

12. Enfin, avec l'organe de l'ouie, 
il nous est facile de juger de la voix et 
de la respiration des malades. ΠῚ est bien 
manifeste que cela n’a pas lieu de même 
Pour les personnes’ en santé; maïs bien 
tomme il a été dit auparavant. 

13. Quand bien même le médecin 
connoftroit la nature des diverses affec-: 
tons et le tempérament du sujet, il ne 
doit faire encore aucune prédiction. En 
effet, la maladie ayant une marche in— 
érlane, la respiration ne sera pas plus 
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difficile, ni la fièvre plus aiguë, πὶ le 
ventre plus tendu; c’est pourquoi 1] 
n’est pas sûr de prédire jusqu'à ce que 
l'on voie que la maladie ait pris un 
caractère détermine. Passé ce temps, 
on doit dire tout ce qui est accidentel. 

14. Les maux qui surviennent par ἰ8 
faute des mälades sont faciles à aper- 
cevoir. Car la difficulté de respirer, € 
autre symptôme semblable, ceseront 
dès le lendemain s'ils proviennent de 
quelque erreur dans le régime : le mé- 
decin qui aura donc égard à cette caust 
se trompera difficilement en portant 
d'avance un tel jugement. 

15. Moi-même j’approuve fort οδ 
genre de considération pour reconnoître 
les erreurs du régime, tant à l'égard des 
malades qui ne sortent point, quede œux 
_ qui fréquentent le gymnase et des autres 
personnes ; mais je ris de l’exectitude nt 
autieuse que l’on met à rapporter certaines 
prédictions. Car pour peu que les erreurs 
de régime soient légères , je ne vois abs° 
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ταθείη" ὥςε διὰ rare, οὐκ ἀσφάλες προλέ- 
γεῖν πρόσθεν, πρὶν ἄν χστάςασιν λαθεῖν τὸ 
γούσημα. μετά τε τοῦτον τὸν χρόνον ὅ, τι 
ἄν παράλογον γένηται » λέγειν χρή. 

19. Δῆλα δὲ τὰ διὰ τὴν ἀπειθηΐην γινό-- 
μενα καχά; αἵ τε γὰρ δύσπνοαι, χαὶ τὰ ἄλλα 
ταῦτα. τῇ ὑςεραίη πεπαύσεται, ἣν δι᾽ ἁμαρ-- 
τάδᾳ γένηται. ἣν οὖν τις ταύτην τὴν χρίσιν. 
πιριϊδὼν λέγη.) οὐχ ἁναρτήσεται:. | 


8 


té. Ἐγὼ μὲν νῦν τόνδε τὸν τρόπον ἐση:-- 
γίομαι τῶν ἐπισχεψέων,, καὶ περὶ τῶν οἴχοι' 
᾿μενόγτων.) οἷα ἐξαμαρτάνουσιν, καὶ περὶ τῶν." 
νμναζομένων re, χαὶ τῶν ἄλλων πάντων. τὰς" 
δ᾽ ἀχριδήϊας κείνας ἀκούω τε , καὶ χαταγελῶ. 
τῶν ἀπαγγελλόντων. σμιχρὰ μὲν γὰρ ἀπει-- 


, - 4 ᾿ " Δ) 97 A 
θούντων τῶν ἀνθρώπων ) aux οἶδ᾽ ὅπως. ἄν’ 
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ἐλέγξαιμι. εἰ δ᾽ εἴη μέζονα τὰ ἁμαρτήματα,. 


ὃν τινα τρόπον ὑποσχέπτεσθαι χρὴ; Ἰράφω- 


ις. Χρὴ δὲ πρῶτον μὲν τὸν ἄνθρωπον ; 
ἐν ᾧ μέλλει τις ἡνώσεσθαι τὰ ἀπειθευμένα, 
ἅπασαν ἡμέρην ὑρῇν ) ἐν τῷ αὐτέῳ τε χωρίῳ; 
χαὶ τὴν αὐτέην. ὥρην, μάλιςα τ᾽ ἦμος ἠέλιος 
γεωςὶ χαταλάμπεει. τοῦτον γὰρ τὸν χρόνον. 
ὑποχεχενωμένος ἂν εἴη., καὶ νῇςις ἄν. ἔτι ἐςὶ, 
καὶ τεταλαιπωρηκὼς οὐδὲν, πλὴν τῶν ὀρθρι- 
νῶν περιπάτων, ἐν οἷς ἥχιςα ἀπείθει > ἦν γε 
ἐπανεγερθεὶς ὥνθρωπος ἐς τὴν περίοδον χα- 
nach. Dee ἀνάγχη τὸν δικαίως διαιτώμενον 
μάλιςα ταύτην τὴν ὥρην, ὁμαλῶς ἔχειν τῆν 
κατάςασιν τοῦ ᾿χρώματός TE, καὶ τοῦ ξύμ- 
πᾶντος σώματος. διὸ χαὶ ὁ. ἐπιμελούμενος. 
ἀξύτατός τ᾽ ἂν εἴη. “καὶ τὸν νόον. καὶ τοὺς. 


4 + € À] “ ᾿ , 
ὀφθαλμοὺς, ὑπὸ. τοῦτον τὸν χρόνον. 


εξ. Ἐνθυμέεσθαι δὲ χρὴ καὶ τοῦ ἀνθρώ-- 


. ποὺ τὴν γνώμην τοὺς τρόπους; τοῦ σώμά-- 
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lumentaucun moyen de m’en assurer ; 
mais si elles sont graves , je vais dire 
comment on peut les remarquer. 

16. 1] faut premiérement, à l’égard . 
d’un malade dont on veut connoître les 
erreurs de régime, l’observer attentive- 
ment ‘pendant vingt-quatre heures, 
dans le même lieu, à la même heure, 
et surtout au lever du soleil ; car le sujet 
est à jeun , son corps est vide, et n'est 
point encore fatigué par aucun travail, 
à. moins que ce ne soit à cause de la pro- 
menade du matin; encore il ne peut 
en avoir abusé , si, immédiatement 
après son lever, il se borne à un tour. 
S'il suit de même tres-exactement le 
régime de vie qui lui est prescrit, né- 
cessairement 1] aura une consistance 
égale dans la couleur de la peau, ainsi 
que dans le reste du corps. Celui qui l’e- 
xamine en ce moment 8 aussi Fesprit 
plus net et la vue plus perçante. 
© χη. On doit en outre observer le ca- 
ractère du sujet, ses habitudes et 868. 
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forces ; car les uns ont plus de peine: 
que les antres à se conformer à ce qui 
est prescrit. 

16. D'abord , si. celui qu’on a mais à. 
une diète très-austère boit et range 
baucoup , cela est visible, parce qu’il 
paroît augmenter sensiblement de vo- 
lume dans tout le corps, acquérir de 
l'embonpoint, être plus coloré, à moins 
que les déjections du ventre n'aient pas 
lieu convenablement; il sera aussi plus 
. agile dans le travail : on observera en. 
core 51] rend des vents par haut on par 
bas ;'car cela arrive à ceux qui font'de- 
pareils excès dans le régime. 

19. Si celui qui fait de pénibles exer-. 
eices, et qui, conséquemment, est obli- 
gé de manger fréquemment , ne mange- 
pas; s’il s’enivre, ou si, après avoir 
beaueoup mangé, il ne se livre pus ἃ 
Pexercice de la promenade, voici la. 
maniere de l'observer. Si, aprés s’être- 
privé de manger, l’on fait une prome-. 
nade comme de coutume, outre qu’on pæ- 
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τος τὴν δύναμιν. ἄλλοι γὰρ ἄλλα ῥηϊδίως 
ἐπιτελοῦσι τῶν προζασσομένων , καὶ χαλε-- 
πῶς. 

εή. Πρῶτον μὲν οὖν ὁ λιμαγχεόμενος , εξ. 
πλεόνα φάγῃ τε) καὶ min, τοντέοιαι δῆλος, 
cat, καὶ ὀγκηρότερον αὐτοῦ τὸ σῶμα pa 
φέεται, χαὶ λιπαρώτερον, καὶ εὐχρούςερον 
ἔςαι" ἣν μὴ καχῶς διαχεχωρήπῃ "τὰ ἀπὸ τῆς 
γαςρὸς αὐτέῳ. ἔςαι δὲ καὶ εὐθυμάτερος ἐν τῇ 
ταλαιπωρίη-. σκεπτέον δὲ καὶ ἥν τι ἐρυγγάνη » 
A ὑπὸ φύσης ἔχηται. ταῦτα γὰρ πρησήκέι 
γίνεσθαι, τοξας ὦδε διακειμένοισι. ἐπὶ ταύτη. 
τῇ ἁμαρτάδι. | 

ιθ΄, Hv δὲ ἐσθίεειν τὲ ἤδη ἀναγχαζόμενος 
συχνὰ , καὶ ταλαιπωρέειν ἰσχυρῶς 7 À τὸ | 
σιτίον μὴ κατάφάγῃ , À θωρηχθῇ , ἢ μὴ πε-- 
ριέλθη ἀπὸ τοῦ δείπνου συχνοῦ. ὧδ᾽ ὑποσ- 
χέπτεσθαι. τὸ μὲν δεῖπνον εἰ μὴ καταφάγοι.) 
περιπατῆσαι δὲ τὰ μεμαθηχύτα, ἠδίων τε ἄν... 
προσιδεῖν, ὀξύτερός τε καὶ ἐργαςικώτερος » 


ἐν τοῖσι γυμνασίοισι.. ὁ δ᾽ ἀπόπατος σμι- 


s 
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χρότερός τε καὶ ξυνεςηκὸς, μάλις᾽ ἄν τούτω 
γένοιτο. 

x. Ἐν δὲ τὸ δέϊπνον καταφαγὼν μὴ TE 
prarion, ἐρυγγάνοι τ᾽ ἄν, καὶ φυδώϑης 
εἴη.) καὶ πλῆθος οὐχ ἦλασσον φαίνοιτο. καὶ 
ἱδρώσῃ ἂν μᾶλλον À πρόσθεν ἐν τῇ ταλαιπω- 
pin” καὶ δύσπνοος ἂν εἴη᾽, καὶ βαρὺς αἵτε 
διέξοδοι τῆς κοιλίης, μέζονές τε καὶ ἧσσον’ 
γλίσχραι τουτέων γένοιντ᾽ ἄν. Eu δὲ μήτε τὸ 
σιτίον καταναλώστις. ) Μάτε᾽ περιπατήσειε , 
γωθρότερος ἂν εἴη | καὶ ὀγκωϑθέςερος. Ἐὶ ὃ 
. μεθυσθείη, ἱδρώη τ᾽ ἂν μᾶλλον ἢ κρόσθεν) 
χαὶ δύσπνοος ἂν εἴη, καὶ βαρυτέρος αὐτὸς 
ἑωυτοῦ; καὶ ὑγρότερας. εξη δ᾽ ἂν καὶ εὐθυμόσ- 
τερος γ ἣν μή τε αὐτέῳ ἡ χεφαλὴ ἀνιῷτο. 

χά, Τυναιχὶ dé χρησάμενος ἅπαξ, ὁξύ- 
τερός τ᾽ ἂν εἴη, χαὶ λελυμένος μᾶλλον. εἰ δὲ 
πλειςάκης διαπρήξαιτο y σχληρότερος ἂν δ" 
voiTo , χαὶ αὐχμηρὸν τι ἔχων,, καὶ ἀχρούςο" 


ρός. τε κκαὶ χοπιώδης: μᾶλλον. 
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τοῖα plus gai, on sera: plus agileet-plus 
dispos dans les exercices du corps. Les 
selles seront sèches et en petite quantité. 

20. Si,après avoir mangé, on a man- 
qué à l'exercice de la promenade, on 
éprouvera des flatuosités par haut et par 
bas, qui ne diminueront pasla plénitude 
qu'on éprouve; on suera plus facile- 
ment dans le travail ; la respiration sera 
difficile et petite, et les excrétions du ven: 
tre plus copieuses et mal liées. Si ona 
manqué de prendre ke repas accoutumé, 
età la promenade , on sera languissant et 
gonflé de vents. Si l’on s’est enivré, il y 
aura plus-de sueurs qu’à l'ordinaire, et 
une gêne dans la respiration, un senti-- 
ment de pesanteur, des urines copieuses, 
et plus de gaielé qu’à l'ordinaire, ἃ 
moins qu’il n’y ait mal de tête. 

21. On se trouvera mieux et plus 
dispos. apres le coit, si l'on ὁπ use une 
foisseulement; mais sion réîtere plusieurs 
fois, on en sera affaissé , la peau devien- 
drasèche , rude et de mauvaise couleur. 
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22. Nécessairement les déjections de 
eux qui travaillent beaucoup, et man- 
gent et boivent peu, sont pettes et 
dures, S'ils ne vont pas du ventre tèus 
les jours. ou tous les ‘trois ou quatre 
jours, ou à des intervalles plus longs, 
on doit craindre qu’il ne leur survienne 
une fièvre ou ἴα diarrhée. Celles quiont 
si peu de consistance qu’elles'nese inou- 
lent pas en sortant, sont généralement 
plus mauvaises. Lorsqu'on fait usage 
d’une nourriture trop copieuse et qu'on 
travaille beaucoup γ. nécessairement les 
selles doivent ‘être. rendues ‘facilement 
et être sèches. ἢ] faut que les alimens 
soient toujours en réportion du trs 
vail. Car, en prenant une égale qua 
tité d’alimens en bonne:santé , 810 8 
Ὑ81] est peu considérable: on rend bean- 
Coup de matibres., εἰ peu au contraire st 
on travaille ‘beaucoup, etqu'en πὸ fasse 
Pas d’excès dans le régime, fl faut avoir 
égard à ces différences. 
25. Les déjections liquides, les diar- 


ι 


HPOPPHTIKON β΄. 4e 
#5. Anrorärouc δὲ, χρὴ διαχώρεειν τοῖσε 
παλαιπωρέουσιν 2. ἔς᾽ ἂν ὀλιγοσιτέῳσί τε χαὲ 
δλιγοποτέωσι > σμιχρούς TE χαὶ σχληρούς. 
ἦν δὲ ἅπασαν, ἡμέρην, ἦν τε καὶ διὰ τρίτης. 
ἡ τετάρτης y ἢ διὰ πλέονος χρόνου διαχωρέῃ 
χίνδυνας ἢ ἣ πυρετὸν, ῇ διαῤῥοίην ἐπιλαθεῖν. 
Ὅσα δὲ ᾧγρότερά ἐςι τῶν διαχωρημάτων, à 
ὡς τε. ἐκτυποῦσθαι ἐν σῇ “διέξοδῳ.,) ταῦτα δὰ 
πάντα τοῖσι καχίονα, Τρῖσι δὲ συχνὰ. ἐαθίου: 
ay ἤδη.) καὶ. πολλὰ ταλαιπωρέουσι.,. τὴν 
διέξοδον χρὴ μαλθαχὴν ἐοῦσοιν ) ξηρὴν ἐξλαιὴ 
πληθάς τε τῶν εἰσιῤυτων χατὰ λόγου τῆς Ta 
πωρίης. Διαχώρρει, δὲ ἀπὸ τῶν ξαὼγ αἰτίωνς : 
τοῖσι μὲν ἔλάχεςα ταλαιριοιρέονσι) πλεῖςα: 
τοῖσι δὲ. ταλαιπωρέονσι. πλεῖςα à σμιχρὸνς 
ἂν ὑγιαῤνωσίι τε, καὶ δοκαίοις διαιτῶνται. 
De πρὸς ταῦτα ξυμθάλχεσθαι. ΄ 
εν δον ot ee, ΝΣ 
τυ νὰ ΠΣ τ νόον ον 


. ΦΥ͂ . Ai δὲ. ὑγρότεραι τῶν διαχωρήσεων. 
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φαὶ ἄτερ πυρετῶν γινόμεναέ, καὶ ἑβϑομαξαε ἡ 
παὶ θᾶσσον κρινόμοναε, λυσιτέλεες, ἐς ἅπαξ 
ἅπασαι γινόμεναι, «χαὶ pa ὑποςρέφουσαι. εἰ 
δ᾽ ἐπιπυρεταίνοιεν οἱ ἄνθρωποι, à ὑποςρέ- 
possv αἱ διαῤῥοίαι , εἰ μαχραὶ γίγνουντο , πάν-- 
τως πονηραί. εἶνε χαλώδεες ἦσαν͵, εἴτε 
... φλεγματώδεες ), εἴτε ὡμαὶ; ὶ καὶ διαιτημάτων 
τε ἰδίων πρόσδεόμεναι!' ἕκαςαί , “καὶ Ἰαρμᾶς 
«sua ἄλλαι ἄλλων. 

xd. Οὖρον de χρὴ κατά τε τὸ τοῦ rive 
μένον πλῆθας «ϑιουρέεσθαι ; καὶ ἶσον ἀεὶ, 
«αὶ ἀθρόον ὡς. μάλεςα , καὶ ῥοπῇ ὀλίγον πα- 
χύτερον , ἢ οἷον éréôn. Ei δὲ εἴη ὑδατῶδές 
φεγ καὶ πλέον τοῦ προξᾶσσομένου πέυφξόθαι" 
σημαίνει μὴ πείθεσθαι τὸν ἄνθρωπον, ἀλλὰ 
πλέονι ποτῷ χρῆσθαι, (ἢ οὐ δύνασθαι ἄνα: 
τραφῆναι, ἐς᾿ ἂν τὰ τοιαῦτα ποιέη τὸ, οὖρον. 
Εἰ δὲ rar” ὀλίγον τρύζοι τὸ οὖρον, σημαίνει 
À φαρμακεύσεος δέεσθαι τὸν ἄνθρωπον, à 
φψούσημά τι τῶν περὶ χύςιν ἔχειν. 


, . , 
. . . 
᾿ ο" 
-.- 
{ ᾿ + v + Ὶ Ν + 
… " 
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xhées sans fièvre, qui se terminent :le 
seplieme jour on même plus tôt, sont 
-utiles si.elles n’ont lieu qu’une fois et 
me reparoissent pas. Mais s’il y a de la 
févre, ou si la diarrhée reparoiît et dure 
long-temps , elles sont très-fâcheuses : 
qu’elles soient bilieuses ou pituiteuses ou. 
crues, chacune de ces différentes espè— 
ces a 500 régime et ses médiçarens par- 
ticuliers. 
, 24. L’uriue deit répondre. à la quan- 
üté de boisson , couler d’un jet uni- 
forme, êlre excrétée en une fois, et avoir 
un peu plus de consistance que la bois- 
son. Sielle est aqueuse et plus abon- 
dante que la boisson prescrite, c’est un 
gagne que le malade boit plus qu'il ne 
lui est ordonné, ou que la nourriture 
ue lui profite pas durant tout le temps 
que. cette surabondance d’urine a liey. 
Leorsqu’en sortant elle fait entendre un 
pstit sifflement, cela indique Le besoin de 
| purgation ou quelque maladie des par= 
on Aie ADI à la vessie... 


st 
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25. Le pissement de sang en petite 
quantité , sans fiévre ni douleur , n’ine 
dique rien de mauvais, c’est la termi- 
naison des grandes fatigues ; mais si cela 
arrive souvent , ou 5} s’y joint quelque 
autre signe, il y a du danger. Lorsqu'it 
existe des douleurs οἱ de la fiëvre, οὐ 
peut prédire qu'après le sang on rendra 
du pus , et qu’il fera cesser les douleurs. 

56. L’urine épaisse formantun dépôt 
blanchätre , dénote quelque douleur ou 
tumeur aux articalations. Les autres 
sédimens des urines , dans les personnes 
qui fréquentent le gymnase , provien- 
nent tous des affections de la vessre. On. 
en sera assuré par 168 douleurs qu'elles 
occasionneront; et par: les diffitaktés de: 
Tes guérir. 

‘ 27. Voila ce que j'ai cru devoir consi- 
gnerparécrit, tant à ce sujet, que sur les 
_ âutres choses dont j’ai déjà parlé. Quant ἃ 
Fexactitudèdes: prédictions, j'ai beaucoup 
fréquenté ceux qui lesannoncent dans les 
gyranasés ; j'ai discouru à ee sujet avec 





HPOPPHTIKONF. 265 
χέ. Αἷμα δὲ οὐρῆσαι,, ὀλιγάκις μὲν, καὶ 
ἅτερ πυρετοῦ καὶ ὀδύνης, οὐδὲν χακὸν one 
μαίνει) ἀλλὰ"κόπων λύσις γένεται. εἰ δὲ mod 
λάκις ουρέοι͵, ἥ τι τούτων προσηίνοιτο, 
δεινόν. ἀλλὰ προλέγειν , ἦν τε ξὺν ὀδύνησι 
οὐρέηται ) ἥν τε ξὺν πυρετῷ , πῦον ἐπιδιου- 


ρήσειν, καὶ οὕτω παύεσθαι τῶν ἀλγεύντων. 


2€. Παχὺ δὲ οὖρον λευχὴν ὑπύςασιν ἔχον, 
σημαίνει ἢ περὶ τὰ ἄρθρα τινὰ ὀδύνην, À 
ἕκαρσιν. Αἱ δ᾽ ἄλλαι ὑποςάσεες αἱ ἐν τοῖσι 
οὔροισι τῶν γυμναζομένων. ἅπασαι ἀπὸ τῶν 
γουσημάτων γίνονται τῶν περὶ τὴν κύρινς 
δῆλον δὲ ποιήσουσι, ξὺν ὀδύνησί τε γὰρ 


ἔσονται, χαὶ δυσαπάλλαχτοι. 


x. Καὶ ταῦτα μὲν γράφω περὶ τούτων ; 
χαὶ λέγω τοιαῦτα ἕτερα. ὧν δὲ δι᾽ ἀκριβηΐην 
χκατηγορέονται τῶν προῤῥήσεων͵, τοῖσι μὲν 
αὐτῶν αὐτὸς ξυνεγενόμην, τῶν δὲ παισί re 
«αἱ μαθητῇσιν ἐλεσχηνενσάμην γ τῶν δὲ ξυγ- 

. 12 


LS 
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φράμματα ἔλαθον. ὥςε οὖ εἰδὼς οἷα ἕἔχαςας 
μαὐτῶν ἐφρόνει, καὶ τὰς ἀκριθηΐας οὐδαμοῦ 
sp, ἐπεχείρησα τάδε γράφειν. 


| ia Trepi δὲ ὑδρώπων τε dat φθίσεων,, καὶ 
“τῶν ποδαγρῶν 7). τῶν “τε λαμβανομένων ὑπὸ 
“τῆς ἱερᾶς νούσου καλεομένης ; τάδε λέγω. χα- 
πὰ μέν τι περὶ πάντων τὸ αὐτό. τὸν γὰρ 
Ævyysvia τοντέων νῶν νρυσεμάτων ἐςὶ sie 
ἡδέναι δυσαπάλχακτον ἐόντα. τὰ δὲ ἄλλα 
ιγχατ᾽: rage γράψω. | 

si. Χρὴ δὲ τὸν ὑπὸ τοῦ - ᾿ὅδρωδος yé- 
quevor ) καὶ μέλχονχα repose , ἐξ σπλαγ-- 
χνόν τε εἶναι, ‘ani ἀνατεϊνεῦθαι, καὶ ψύδεν 
aux πέπτεσθαί τε εὐπετέως, εὔπνοόν τε 
οβφόντα ) ἀνώδυνον εἶναι, χαὶ χλειαρὸν ἁμαλῶς 
rer τὸ σώμα ἔχειν. καὶ μὲ περιτετηκὸς τοῦρὶ 
«κὰ ἴσματα, ρέσσον “δὲ ὡπάμμοιξαι ράχιν 
ἔχειν ἐν τοῖσι ἀχρωτηρίνισι. ἔρυςζον δὲ μηδέ 
ἄφψεβον υϑυτέων.) MARS product τε χρὴ, παὶ 
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᾿ς wecJeurs enfans et leurs disciples ;j'ailu 
Jeurs écrits, et ce n'est qu'après m'être 
bien mis an fait de-ce que chacun pense. 
que ne trouvant point cette exactitude, 
j'airésolu de mettre ceci au jour. 

28. Je vais maintenent traiter δὰ 
<omæun de l'hydropisie, de:la phthi- 
sie, dela goute ét de la maladie qu’on 
‘nemme sacrée ou épilepsie.; car il faut 
savoir que ces affections se -guérissert 
tRs-diflicilement quand on-en est attaqué 
dés sa naissance. Je parlerai des autres 
maladies séparéitenit. 

29. Pour qu’un hydropique soit sus- 
eptible de guérison , il fautqu'ilaities 
miscéres sains, qu’il soit robuste ,et fasse 
-de bennos digestions ; qu’il n’ait poiat 
d’embarras ‘dans la respiration, poirst 
de douleurs, et qu’on observe une cha 
‘eur douce et générale ; suriont point 
Sémaciation aux extrémités : il seroit 
moins fâcheux de les veir enfiées. Le 
Mieux -est qu'il n’jait ni l’un œi l'as 
‘tre, mais qu'elles-soient dansdeur. 


ν 
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* de souplesie et de séchéresse naturelles; 


"| 


que le ventre: paroisse mou et cédé au 
toucher ; qu’il ne survienne pas de 


toux ni de soif;'que la langue ne soit 


point.séche après le sommeil, ni en 
aucun autre.temps, comme cela arrive 


souvent: Les alimens doivent être pris 
“avec plaisir, et'assei abondamiment sans 


Æctasionner de fatigue. Le ventre doit 
obéir promptement à l’action des re- 


. ‘mèdes, et, passé ce temps, les selles être 
molles et. de matières moulées. Îl faut 


que la quantité de l'urine corresponde au 


εν régime et au-changement de vins, quele 


‘éravail soit supporté facilement ét sans 


douleur. Voilà le meilleur état dans [6- 
quel puisse être un hydropique pour 
‘pouvoir guérir. Si cet état n’est ps tel 
en tout, mais qu il le soit en parie, il il 
7 a espoir de guérison. 

. 50. Lorsqu’ au lieu des signes qui vien 
nent d’être indiqués ; ; il en existe de tout- 
à-fait oppôsés, sachez que le malade est 
Sans ressource. Pour celui qui n'a qué 
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ἰσχνὰ εἶναε τὰ ἀχρωτήρια, AA τὴν γαςέρα 
μαλθαχὴν εἶναι ψανομένην. βῆχα δὲ μὴ προσ- 
Sa, μηδὲ δίψην y μηδὲ, τὴν ἡλῶσσην 
ἐπιξηρήνοσθαι., ἕν τε τῷ ἄλλῳ χρόνῳ, καὶ 
μετὰ τοὺς ὕπνους" ἡίνετᾶι δὲ ταῦτα κάρτα. " 
τὰ δὲ σιτία ἡδέως δέχεσθαι ; χαὶ ἐσθίοντα 
avé, μὴ πονέεσθαι. τὴν δὲ χοιλίην ποὺς 
μὲν τὰ φάρμακα ὀξέην εἶναι, τὸν 'δ' ἄλλον 
χρόνον διαχωρέειν μαχθακὸν ἐκτέτυπωμένον" 
τὸ δὲ οὖρον φαίνεσθαι περαιούμενον πρὸς τὰ 
ἐπιτηδεύματος, vai τῶν οἴνων τὰς μεταῦο- 
λάς" τὴν δὲ ταλαιπωρίην εὐπετέως φέρειν γ 
χαὶ ἄχοπον εἶναι.: ἄριζον μὲν οὕτω ἅπαντα 
διακέεσθαι τὸν ἄνθρωπον, χαὶ ἀσφαλέςατ᾽ ἂν 


Ἰένοιτο ὑγιής" εἰ δὲ μὴ.) ὡς πλεῖςα τουτέων 


 . 
» 


ἐχέτω, ἐν ἐλπίδι γὰρ ἔςαι περυγενέσθαι. 
t . ἮΝ 
Ἰ . 
! ° 4 4 À 
À. Ος δ᾽. ἀν μηδὲν τουτέων ἔχη, ἀλλὰ τὰ 
ἐναντία, avékmicoy ἐόντα εἰδέναι. ὃς δ᾽ ἂν 
᾿ LE 4 2 + - 
τουτέων ὀλίγα ἔχη, ἃ φημὶ χρησὰ εἶναι τῷ: 


= 


e 
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ὑδρωπιῶντι προ σέοντα , ὀλίγαι ἐλπίδες αἀ.-- 

τέῳ. | 
λά. Ω δ᾽ ἄν αἱμοῤῥαγέη. πολλὸν ἄνω χοχὰ»- 


-- 


AUTO y καὶ πυρετὸς ἐπυγένηται., ὕδατος ἐβμ»- 
πλησθῆναι πολλαὶ ἐλπίδες τοῦτον. καὶ τῶν: 
ὑδρώπων, οὗτος ὀλιγσχρονιώτατός τε; καὶ: | 
ὧν. τοῖσι ἀφυχνάτοιαι. ἄλλῳ δὲ. προσερκίς 
γεῖν περὶ τούτον.. 

λβ΄. οἷσι δὲ οἰδόματα μεγάλα. ψμινόμενν 

- παταμαραίνεται ). καὶ αὗτις ἐπαίρεται » οὗτοι 

δὲ μᾶλλον περεγίνοντας τῶν ἐχ τῶν αἱμάτων. 
τῆς ἀναῤῥήξεος. ἐμπιπλαμένων.. ἐξαπατέουσε 
δὲ τοὺς ἀλγεῦντας οὗτος οἱ ὕδρωπες,, ὥς τε 
ποιέουσι αὐτοὺς ἀπιόντα τοῖφι. ἀητβοῖδο. 
ἀπόλλναθαι.. ' 

λγ +. Περὶ δὲ νῶν. φθινόντων , κατὰ μὲν τὰ, 
πτύελον, καὶ τὴν βῆχα, ταῦτα λέγω , ἄπερ. | 
περὶ τῶν ἐμπύων ἔγραφον. χρὴ γὰρ τὸ πτύε--. 
deu τῷ μέλλοντι καλῶς ἀκαλλάξειν, ei 
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très-peu_ des ons signes annoncés. dans: 
l’hydropisie , il y a peu d'espoir. 

ἅτ. Toutes les fois qu’on a de gran- 
” des hémosrbagies, soi par:les voies su 
périeures soit par les mfôrieures:, et que 
le fievre survient, id y δὰ craiodreYhy=.. 
dropisie. OGrdinairenaent elle est courte at: 
funeste; an peut faire cette prédiction ,. 
pourvu que œ ne soit pas au malade. 

52. Lorsque de grandes œdématies" ἡ 
_#affaissené et qu’elles reparoissent de 
souvean, lés sujets guérissent moins dif. 
feilement qe cœux dont lFhydropisie 
dest formée ἃ lasuite d’héuorrhagie. 
(δ hydrepisies twompent les malades , 
ce qui: fait qu'ils se séparent- du-méde-- 
ain, eù meurent. | 

335. Quant aux phthisiques, je renvoie; 
pour ce qui concerse leur toux et lours- 
œachats, à ce que j'ai écrit sur les em 
pyemes (1). Celui qui doit guérir tousse 
ES ET αμην ο θρατπειπ πα ποσ Re Ra mn) 

(*) Preuve que ce traité est d’Hippocrate, et 
qu’il fait suite aux Prognostics. Voyez aussi 
| paragraphe 103 jusqu'au 115, 
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et crache facilement. Il faut de plus que 
les crachats soient blancs , sans mélange 
de couleur ni de pituite ; que les hu- 
meurs de la tête coulent facilement par 


lenez; quels fièvre ne survienne point, 


afin qu’on ne soit pas obligé d’interdire 
le manger ; qu’il n’y ait pas de soif; que 
le malade aille du ventre tous les jours, 
et que les matières soient fermes , et en 
quantité correspondante aux alimens. Le 
sujet ne doit pas être d’une complexion 
trop délicate ; au contraire, on doit faire 
cas d’une poitrine quarrée et velue, 
dont le cartilage xiphoïde est peut et 
bien charnu. Gelui qui atout eela estle 
plus susceptible de guérison ; mais celur 
qui n’e aucun de ces’ signes ne peut 
échapper à la mort. 

. 54." Les-jeunes-gens chez qui ja sup 
puration s’établira dans le poumon, àla ἢ 
suite d’un dépôt d’hüumeur ou dequelque 
abcès fistuleux, ou par la rentrée d'un 
äbcès, ou par toute autre cause, ne rér Ὁ 
chapperont pas, s’ils n’ont la presquetots- 
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ratios τε ἀναβήσσεσθαι, καὶ εἶναι λευ-- 

xüv', χαί ὁμαλὸν ; καὶ ὁμόχροον y καὶ ἀφλἔγ- 
μβαντον. τὸ δ᾽ ἀπὸ τῆς κεφαλῆς xaraÿ! 
ῥέον, ἐς" τὰς ῥῖνας τρέπεσϑϑοι' πυρετόν. 
δὲ μὴ λαμβάνειν, ὥς τὲ τῶν δείπνων μὴ κων 
λύεσθαι, μηδὲ διψῶν" ἡ δὲ γαζὴρ ‘drogue 

pero ἅπασαν ἡμέρην 2, καὶ τὸ ὑποχωρέον 
Eco σχληρὸν, πλῆθος δὲ κατὰ τὰ εἰσίοντα. 

τὸν δὲ ἄνθρωπον ὡς ἥχιζςα λεπτὸν € εἶναι: τὸ 
δὲ cidoc ἐπαινεῖν χρὴ γ τετράγωνόν τε ἐὸν , 

χαὶ λάσιον" καὶ ὁ χόνδρος αὐτοῦ σμιγρὸς ἔξω, 

χαὶ σεσαρχωμένος ἰσχυρῶς. ὅςις μὲν γὰρ, 
ταῦτα ἅπαντα ἔχει, περιεςηκότατος γίνεται" 
ὃς δ᾽ ἂν μηδὲν τουτέων ἔχη, ὀλεθριώτατος. 


v 


λδ΄ Οσοι δ᾽ ἂν ἔμπνοι γένωνται , véoc 
ἐόντες, ἐξ ἀποσχήψεος À σύριγγος) ἢ ἀπ’ 
ἄλλου τινὸς τῶν τοιούτων, À ἐκ παλινδρο--᾿ 
μίης ἀποςάσεος; οὐ περιγίνονται, ἣν μὴ 
πολλὰ κάρτα αὐτοῖσι ἐπιγένηται τῶν ἀγα-- - 
dv σημηΐων.. 
. 12. 
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λέ. Ἀπόλλυνται δὲ οἱ ἄνθρωποι CALE 
τὸ φθινώπορον. ἰσχυρῶς. δε χκαὰ ἐν τῶν ἄλλων. 
νουσημάτων μαχρῶν, ἐς τὴν ὥρην ταύτην. 
τελεντῶσιν οἱ nico... 


y. Τῶν δ᾽ ἄλχων' ἥκιςα. περιγίνονται 
αὖ τε κασθένοι, χοὰ αἱ γυναξχές | ἧσιν ἀπολή» 
Ya ἐπιμηνίων. ἡ. φθέσες γένηταν. 

λέ, Ei δὲ μέλλοι τὶς περιέσεσθαι τῶν. ΄. 
παρθένων, À τῶν γυναιχῶν,, τῶν τε ἄλλων. 
Φημηΐων τῶν τε ἀγαθῶν δεῖ. πολλὰ ἐπιγινί-. 
οϑαι, καὶ τὰ ἐπιμήνια λαμπρῶς re, καὶ χα-- 

ϑαρῶς ἐπιφαίνεσθαι, À οὐδεμία ἔλπίς. 

λή. Οἱ δὲ ἐκ τῶν αἱμάτων τῆς, ἀναῤῥήξεος. 
ἔμπνοι γινόμενοι, τῶν τε ἀνδρῶν, καὶ τῶν. 
γυναιχῶν. χαὶ τῶν παρθένων, περυγένονται: 
μὲν οὐχ ἧσσον. τὰ δὲ σημήϊα χρὴ ἅπαντα. 
ἀγραλογισάμενον͵, τά τε περὶ τῶν. ἐμπύων » 
καὶ τῶν φθινόντων, προλέγειν τόν τε Tapie 
φόμενον. χαὶ τὸν. ἀπολλύμενονι. 
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lité des bons signes dont je viens de parler. 
55. Ces malades périssent la plupart 
vers l’automne , comme ordinairement 
l’on voit mourir dans cette saison pres- 


que tous ceux qui sont attaqués de md- 


ladie chroniques 

36. Quant aux äutres sujets, les fem- 

mes et les filles qui deviennent phthi- 
siques par la suppression des menstrues 
n’en réchappent pas. 

$7. S'il en doit guérir quelques-unes 
dans le nombre, il faut, outre la pré- 
sence des bons signes indiqués, que 168 
ménstrues paroïssent bien rétablies, sans 
aucune sorte d’altération : à moins de 
cela, point d'espoir. |, | 

58. Ceux qui tomberont dans la sup« 
puration à la suite d’une hémorptysie 
abondante, soit homme, soit femme où 
fille, ne guériront pas. C’est en compa- 


rant tous les signes, tant ceux de l’em- 


pyème que de la phthisie, qu’on peut pré- 

dire si le malade mourra, à la suite de la 

PHPPuralon ; ou à la suite de la phthisie. 
12* 
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39. Les sujets attaqués d’hémoptyie 
abondante dont.on a le plus à espérer 
la guérison, sont ceut dont les douleurs 
violentes , fixées dans le dos et la poi- 
trine , s’apaisent par le crachement de 
sang. Car alors il ne survient pas beau- 

_ coup de fièvre ni de toux, et ordinaire- 
ment il y a peu de soif. 


4o. Mais l'hémoptysie est sujette à 
de fréquentes récidives, à moins qu'il 
de survienne quelque apostase. 


_41. Les apostases les plus avants ΄ 
geuses sont celles qui rendent beaucoup 
de sang. 


42. Ceux qui ont des douleurs dans la 
poitrine, et qui maigrissent lentement, 
qui toussent et respirent difficilement, 
sans avoir éprouvé. auparavant ni fièvre 
hi suppuration , 1] faut leur derhanëer 
si, lors de l'oppression et de la toux, 
ile ne rendent pas par les crachats quel- 
que chose de.compacte, qui ait un peu 

 d'odeur. 
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XD. Μάλιςα δὲ περιγίνονται, ἐκ τῶν αὖ- 
ματος ἀναῤῥήξεων, οἷσι ἂν ἀλγήματα ὑπάρ-- 
χη μελαγχολιχὰ , ἔν τε τῷ νώτῳ, καὶ ἐν τῷ. 
ςήθει, χαὶ μετὰ τὴν ἀνάῤῥηξιν ἀνωδυνώτεροι 
“νωνται" βῆχές τε γὰρ οὐ κάρτα ἐπιγίνον- 
ται, καὶ πνυρετοί. "οἱ πλεῖζοι διατελέουσε 
ἐόντες, δίψην εὐπετέως φέροντες. 
pe Ὑποςροφαὶ δὲ τῆς ἀναῤῥήξεος μάλιςα 
γίνονταὶ τουτέοισι εἰ μὴ ἀποςάσεες ἐπιγἐέ- 
νωνται. 
μά. Apiçu δὲ τῶν ἀποςάσεων ) αἱ aiua- | 


TAP ὅταται. 


μβ΄. Οχόσοισι δὲ ἐν τοῖσι ςήθεσι ἀλγή- 
ματα éveer, καὶ διὰ χρόνου λεπτύνονταί τε , 
χαὶ βήσσουσι ) καὶ δύσπνοαι γίνονται, οὔτε 
πυρετῶν ἐπιλαμθανόντων, οὔτε ἐχπνημάτων 
ἐπεγινομένων ; τουτέους ἐπανερέσθαι, ὁχό-- 
ταν βήσσωσί τε καὶ δύσπνοοι ἔωσι, εἰ δὲ ξυ-- 
νεςραμμένον τι καὶ σμιχρὴν ὀδμὴν ἔ ἔχον ἐχ- 


βήσσωσι. 
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pp. Περὶ δὲ παδαγρεώντων τάδε. ὅσοε" 
μὲν ἢ γέροντες γ ἢ περὶ τοῖσι “ἄρθροισω, 
ὑπιπωρώματα ἔχονσι, ἢ τρόπον ταλαίκω-- 
pau ζῶσι, κοιλέας. ξηρὰς ἔχοντες, οὗτοι μὲν. 
ἅμταντες ἀδύνατοι ὑγιέες γίνεσθαι ἀνθρωπίνη 
τέχνη, ὅσον ἐγὼ οἶδα. ἐῶνται μὲν τουτέους, 
ἄβδιςα μὲν δυσεντερίαι, ἣν ἐπιγένωνται. ἀτὰρ. 
. καὶ ἄλλαι ἐχτήξεες ὠφελέουσι κάρτα, αἱ ἐς. 


τὰ χέξζω χωρία ῥέπαυσαι. 


æ 


md. Ocic δὲ νέος ct, χαὶ ἀμφὶ τοῖσι" 
ὄφθροισι οὕπω ἐπιπωρώματα fye, καὶ τὸν. 
τρόπον ἐςὶ ἐπιμελής τε καὶ φιλόπονος, rai 
χυιλίας ἀγαθὰς ἔχων, ὑπαχούέιν πρὸς τὰ 
ἐπιτηδεύματα, οὗτος. δὴ ἰατροῦ ηνώμωην". 
, ἔχοντος ἐπιτυχὼν | ὑγιὴς ἄν. γένοιτο. 

μέ. Τῶν δ᾽ ὑπὸ τῆς ἱερῆς νούσον λαμβανο-- 
μένων, χαλεκώτατοι μὲν ἐξίςασθαι. ὄχόσοισι 
δ᾽ ἄν. ἀπὸ -παιϑὸς ξυμθήσηται., καὶ ξυνα»»- 


PRORRHÉTIQUES II ass: 

43. Pour les personnes qui sont atta— 
quées de la goutte, voici ce que j'en 
pense. Les vieillardsh qui il est survena. 
des nodosités aux articulations | ceux 
qui meésent .une: vie laborieuse , et qaï 
sont habituelliément constipés , ne pe 
vént absolament guérir par queune res 
source de l’art, du moins antant que je- 
sache. .Le meilleur est s’ils viennent à. 
être attaqués de la dysenterie : elle les- 
guérit spontanément. Les autres flux 
d’humeurs qui prennent leur cours par ἢ 
Tes voies inférieures sont aussi très- 
utiles. | | 

44. 8116 sujet est jéurie, et qu’il n’ait- 
pas encore de nodosités aux articulations, 
s'il est sobre et ami du travail , etque les. 
selles aient lieu convenablement, et en: 
proportion du régime, le malade ayant 
fait choix d’un médecin éclairé, peut. 
. æpérer de guérir. 

45. Pour les épileptiques , ceux ἀπ 
lemala commencé dés l’enfénoe , et s’est: 
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ment ; plus difficilement encore ceux 
qui deviennent épileptiques dans la: 
fleur ‘de l'age, savoir, depuis vingt- 
cinq: ans jusqu'à quarante- cinq. Les 
moins curables de tous. sont ceux que 
le mal:prend tont à coup, sans qu'aucun 
signe l'annonce dans quelque parte ἀπ΄. 
COrpSe + + .. ”, ΝΣ 


46. Ceux dont le mal semble venir 
de latête, des côtés, des mains ou des 
pieds, doivent être regardés comme plus 
en état de guérir. ΠῪ a encore ici des 
différences ; car si le mal commence par 


_Ja tête. c’est le plus difficile. Vient en- 
; P 


suite celui qui commence par le côté ; 
mais quand c’est par les mains où par 
les pieds, il est surtout susceptible de 
guérison. 


7. Le 1nédecin doit l'eitreprendre 
des qu’ilest bien au fait de la fiature: 
du mal , “οἱ lorsque le sujet est jeune 
et adonné au:travail ; à moins d’alie- 
mation , ou d’une disposition apoplec- . 


. 4 κοὐ ° Ι- 


La 


«Ὁ 


ΠΡΟΡΡΗΤΙΚΟΝ β. “δι 
dpo0% τὸ νούσημα. ἔπειτα δὲ ὅσοισι ἂν γέ- 
νηται ἐν ἀχμάζοντε τῷ σώματι τῆς ἡλιχίης. 
ain δ᾽ ἂν ἀπὸ εἴχοσι καὶ πέντε ἐτέων, ἐς 
πέντε χαὶ τεσσαρήχοντα ὅτεα. μετὰ δὲ του- 
τέους, ὅσοισι ἄν γένηται τὸ νούσημα μηδὲν 


προσημαῖνον, ὁχόθεν ἄρχεται τοῦ σώματος. 


, 3 … “Ὁ ? 
ps. Οἷσι δὲ ἀπὸ τῆς κεφαλῆς δοχέει ἄρ-- 
χεσθαι, ἢ ἀπὸ τοῦ πλευροῦ. À ἀπὰ τῆς 
4 à, | ᾿ 4 ’ 3 
χειρὸς, À ποδὸς, εὐπετέςερα ἰῆσθαι. δια-- 
φέρει γὰρ χαὶ ταῦτα" τὰ γὰρ ἀπὸ τῆς κεφα- 
λῆς ) τουτέων χαλεπώτατα" ἔπειτα τὰ ἀπὸ 
τοῦ πλευροῦ" τὰ δὲ ἀπὰ τῶν χειρῶν τε ) καὶ 


- » νὰ ve + ! 
τῶν ποδῶν μάλιςα οἷά τε ἐξυγιαίνεσθαι. 


pe. Ἐπιχειρέειν δὲ χρὴ τοντέοισι τὸν. 
ἰητρὸν; εἰδότα τὸν τρόπον τῆς ἰήσιος ) ἦν᾽ 
w "__ Ψ * 4 -" (4 
ἕωσιν οἱ ἄνθρωποι γέοι Te χαὶ φιλόπονοι. 

ι a e , \s Ἂν Ἅ y 
πλὴν ὅσον αἱ φρένες τι χαχον ἔχουσι; ἢ εἰ 


τις ἀπόπλεκτος γέγονε. αἱ μὲν γὰρ μελαγ-- 
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χολικαὶ αὗται ἐχζάώσεες , οὐ λυσιτελέες, ai: 
ϑὲ ἄλλαι, αἱ ἐς τὰ κάτω τρεπόμεναι͵, ἄκασαι 
ἀγαθαὶ. ἄριςαν δὲ καὶ ἐνταῦθα. πολλῷ, αἵ 


αὐματηρότωται.. 


μή. Ὀπόσοι δὲ γέροντες ἤρξαντο. λαιδέ-. 
νεαθαι, ἀποθνήσχονσί τε μάλιςα., χαὶ ἣν μὴ 
ἀπόλωνται, τάχιτα ἀπαλλάσσοντας ὑπὸ τοῦ: 
αὐτομάτου). ὑπὸ δὲ τῶν ἰητρῶν ἥχιςα QE 
λέονται. | 


μθὶ. Ofor: δὲ τῶν παιδίων ἐξαπίνης οὗ 
ὀφθαλμοὶ διεςράφησαν, ἢ μεῖζόν τι καχὸν 
ἔπαθον, à φύματα ὑπὰ, τὸν αὐχένα ἐφύη, 
À ἰσχνοφωνότεροι ἐγένοντο ,- ὃ βῆχες ξηραὶ 
| χρόνιαι προσέχουσι, À ἐς τὴν γαςέρα μέ-. 
Goes γενομένοισι ὀδύνη. φοιτᾷ, χαὶ οὐκ ἐτα-- 
ράσσεται,, à ἐν νοῖσι πλευροῖσι διαφρέμματα 
. ἔχουσε, à φλέδας παχέας περὶ τὴν γαςέρα- 
posa, à ἐπίπλοον καταθαίνει, # ὄρχις 
μέγας γέγονε, ἢ χεὶρ λεπτὴ, καὶ ἀκρατὴς. 


L 








PRORRHÉTIQUESIL 58 
tique ; car les délires causés par l’hu= - 
meur mélancolique guérissent. tres= 
&fficilement. Les autres métastases de 
cite bumieur sur les vcies inférieures 
sont toutes très-utiles , surtout les apose. 
tèmes qui rendent beaucoup de sang. 


48. Lorsque ce sont des vieillards qui 
cummencent à être attaqués d’épilepsie, 
ordinairement ils meurent en très-peu de 
temps , 6u. bien its guérissent spontané. 
Ment;c’est pourquoiles médecinspeuvent - 
rarement leur. être d’un grand secours. 


4g- Les enfans qui louchent, ou à- 
qui il estarsivé quelque chose de pire, 
à qui il survient des tumeurs'au cou, ou. 
de l'embarras das la langue, οἷ qui. 
tont attaqués depuis long-temps de toux 
sèche , ou qui étant-devenus plus grands, 
éprouvent. des douleurs de ventre sans 
déjections, qui ont des dérangemens 
dans les côtes, οἷν des. variees dans les 
grosses veines: du vente, des hernies de- 
- lépiploon.,. des tumeurs aux testicules. 
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des atrophies des mains ou des pieds; 
avec foiblesse de ces parties, où qui 
boitent sans cause ; sachez que dans tons 


“ces cas la maladie ( l’épilepsie) à pre- 


eédé. . Si vous interrogez la plupart de 
ceux qui prennent soin de ces enfans, 
ils en conviendront ; d’autres l’ignorent 
et ne disent pas qu’il soit arrivé rien de 
pareil. ΝΣ ᾿ 
50. Quant aux ulcères, celui. qui veut 
connoître d’avance la terminaison pro- 
pre à chacun d’eux , doit avant tout 
considérer le tempérament des sujets; 
car les uns sont plus exposés que les 
autres aux ulcères. Ensuite il ne doit pas 
ignorer quels sont les âges où chaque 6s- 
péce d’ulcère est le moins suscéptible de 
guérison ; ‘il: doit conéidérer: les diffé- 
renies parties du corps selon leur degré 
d'importance, et connoître particulière 
ment ce qui peut sürvenir.de bon et de . 
mauvais. Celui qui sera bien au fait de 
tout cela saura comment l’ulcère gué- 
rira; mais s’il est prévé-de ces connoi- 








, 


TIPOPPHTIKON #. 305 
A ποὺς, ἢ χνήμη ξυμπάση ἐχωλώθη,, ἄτερ 
προφάσεος ἄλλης. τουτέοισι ἅπασι εἰδέναι. 
ὅτι ἡ νοῦσος προσεγένετο πρὸ τουτέων ἀπάν- 

4 e ss Ψ, » " s 
τῶν" χαὶ οἱ μὲν πλεῖζοι τῶν τρεφόντων τὰ 
παιδία ) ἐρωτώμενοι ὁμολογήσουσι" τοὺς δὲ 
“χαὶ λανθάνει; καὶ οὔ φασι εἰδέναι τοιοῦτον 
οὐδὲν γενόμενον. 

ν. Τὸν δὲ περὶ τῶν ἑἕλχέων μέλλοντα 
ἡνώσεσθαι, ὅπως ἕκαςα τελευτήσῃ γ) πρῶτον 
μὲν χρὴ τὰ εἴδεα τῶν ἀνθρώπων ἐξεπίςα- 
σθαι. τά τε ἀμείνονα πρὸς τὰ ἕλχεα . καὶ τὰ 

? Ὁ» ι ε (A 4 ? e Le 
χαχίονα. ἔπειτα τὰς ἡλιχίας εἰδέναι, OT ἧσιν 
ἕχαςα τῶν ἑλχέων͵, δυσαπάλλαχτα γίνεται, 
τὰ τε χωρία ἐπεσχέφθαι τὰ ἐν τοῖσι σώμασι, 
ὅσον διαφέρει θάτερα θατέρων. τά τε ἄλλα 
ὁχοῖά τε ἐπ᾽ ἐχάςοισι ἐπιγίνεται, ἀγαθά τε 
χαὶ καχὰ εἰδέναι. εἰδὼς μὲν γὰρ ἄν τις ταῦτα 
ἅπαντα, εἰδὴ ἂν καὶ ὅπως ἔχαςα ἀποβήσεται" 
ARE ᾿ » , À 18» © € 
μὴ εἰδὼς δὲ ταῦτα, οὐκ ἄν εἰδῇ ὅπως αἱ τρ-- 


Ν à 3» 4 4. = e ’ 
λευταὶ ἔσονται ἀμφὶ τῶν ἑλχέων, 
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νά. Ἑΐδεα μὲν γὰρ ἀγαθά ἐςι τὰ ταιάδε. 
ἑλαφρὰ καὶ ξύμμετρα., καὶ εὔσπλαγχνα γ, καὶ 
μήτε φαρκώδεα ἰαχυρῶς,; μήτε σχληρά. χαπὰ 
δὲ χρῶμα ἔσω λευκὸν, ἧ μέλαν.) ὃ ἐρυθρὸνη 
‘coût γὰρ ἅπαντα ἀγαθὰ, ἄκρητα ἐόντα. καὶ 
“δ᾽ εἴη μιξόχλωρον͵, À χλωρὸν, ἢ πελιδνὸν τὖ 
χρῶμα,, κάχιον γίνεται. τὰδε εἴδεα ὅσα ἂν 
“φοῖσι προγεγραμμένοισι τἀναντία .πεφύχη. 
οἰδέναι χρὴ κακίονα ἐόυτα, | 


vo. Περὶ δὲ ἡλικιῶν, φύματα μὲν ἔμπυκ ᾿ 
γίνεται, καὶ τὰ χοιρώδεα ταῦτα πὶλεῖςα τῶν 
“παιδίων ἴσχουσι, καὶ pra ἐξ ἀυτέων ἀπαλ- 
“λάσσει. | 

»y. Toïor δὲ yrpariporci τε τῶν παι- 
«δίων , καὶ νεηνίσκαισιν , φύεται μὲν ἐλάσσονα; 
“χαλεπώτερον δὲ ἐξ αὐτέων ἀπαλλάσσουσι. 

νᾶ. Τοῖσι δὲ ἀνδράσι, τὰ μὲν τοιαῦτα 
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sances, il ignorera quelle issue doit avoir 
chaque espèce de plaie. ᾿ 


5e. Pour que la constitution‘du corps 
puisse être regardée comme avantageuse, 
il faut être agile et bien proportionné , 
point trop charnu ni trop maigre ;: et 
que les viscères soient sains, la peau 
blanche, ou brune, ou vermeille. Ces 
trois couleurs sont bonnes quand elles 
ne sont point mélangées de vert ; celle 
qui est pâle oulivide est la plus mauvaise. 
Enfin, toute constitution qui differe de 
celle que je viens d'indiquer, doit être 
regardée comme moins avantageuse. 


52. Par rapport aux différens âges, 
les enfans sont sujets à des tumeurs qui 
suppurent et aux scrophules; mais dont 
ils guérissent., en général, sans peine. 


53. Ces affections sont moins coms 
munes dans l'adolescence et la jeunesse ; 
_La guérison est aussi plus difficile. 
_ 54. Dans l'âge adulte; on n’est prés 


΄ 


12* “ 
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que point sujet aux scrophules ; mais 
alors il vient des tumeurs gommeuses 
enkystées, souvent trés-redoutables, des 
‘cancers profonds et rongeans, certaines 
petites ‘turneurs nommées épinyctides , 
où échauboülures , des dartres qui dé- 
‘génèrent en des ulcères rongeans , dont 
‘on'estattaqué, même au-delà de soixante. 
‘ans. ΕΞ , 

55. Dans la vieillesse, on est exempt 
de ce genre de tumeurs; mais alors il 
se rmanifeste des cancers occultes, et 
‘différentes affections dès extrémités. Tous 
‘ces maux ne finissent qu’à’ la mort. 

586. Relativement à la différence des 
parties, 168 aisselles, les- flancs et les 
cuisses , sont d’une guérison plus diffi= 
cile, à cause du décubitus des humeurs 
et de la récidive des abeës. 
= 57. Pour ce qui concerne les articu- 
“lations, les gros doigts présentent le plus 
de dangers , surtout ceux des pieds. 

58: Lorsqu'il est survenu un petit ul- 
eère sur le bord latéral de la langue, 1} 


LS 
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φύματα οὐ χάρτα ἐπιγίνεται. τὰ δὲ κηρία, 
δεινὰ) καὶ οἱ χρυπτοὶ χαρχίνοι οἱ ὑποβρύ-- 
xt, καὶ οἱ ἐκ τῶν ἐπινυχτίδων ὅρπητες, 
ἐφ᾽ ἂν ἑξήκοντα ἔτεα συχνῷ ὑπορθάλλωσι. 


L 


- 
vê. Τοῖσι δὲ "γέρουσι τῶν μὲν τοιουτο-" 
ΝΣ - 9 : 3 δὲ 2 ᾿ ε 4 
᾿ τροπῶν: φυμάτων οὐδὲν ἐπιγίνεται" οἱ δὲ 
χαρχίνοι οἱ κρυπτοὶ, καὶ οἱ ἀχρόπαθοι γί- 
-Vovreu , χαὶ ξυναποπνήσχουσι. 


L 


ve. Τῶν δὲ χωρίων, μασχάλαι δυσιητό.- 
τέραι) καὶ κενεῶνές τε) καὶ μηροί, ὑποςά- 
σεές τε γὰρ ἐν αὐτέοισι γίνονται, καὶ ὑποε 
δροφα. \ 
cs τῶν δὲ περὶ ἄρθρα ἐπιχινδυνότατοι 
οἱ μεγάλοι δάκτυλοι | καὶ μᾶλλον οἱ τῶν πο- 
δῶν. 


,  νής Οἷσι δὲ τῆς γλώττης ἐν τῷ πλαγίῳ 
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"ἕλκος γίνεται πουλυχρόνιον , χαταμαθεἷν τῶν 
᾿ῥδόντων , ἥν τις ὀξὺς τῶν κατ᾽ ὠῦτό, | 
νθ΄. Ta δὲ τρώματα θανατωδέςερα μὲν, | 
ra ἐς τὰς 'φλέθας τὰς παχηΐας,, τὰς ἐν τῷ 
πραχήλῳ τῇ; καὶ τοῖσι βουθῶσι. ἔπειτα ἐς 
κὸν ἐγχέφαλον͵, καὶ ἐς τὸ ἧπαρ. ἔπειτα τὰ ἐς 
ἔντερον y καὶ ἐς κύςφιν. ἔςι δὲ ταῦτα ἅπαντα 
. φλέθριᾳ ἐόντα ions, "οὐχ αὕτως Ζφυχτα 
ὡς δοκέει. τά τε γὰρ χωρέα ὀλόματα ἔχοντα 
παῦτα , μέγα διαφέρει ; πκαὶ οἱ αὐτοὶ τρόποι, 
πουλὺ δὲ διαφέρει τοῦ αὐτέον ἀνθρώπον τοῦ 
᾿ ψῴματος ἡ παρασκενή, ' 


"Ἐς Ep) γὰρ Bee ὅοτ᾽ ἄν υκυρρτήνι, 

οὔτε φλεγμήνειε τρωθείς. ἔςε δ᾽ “ὅτε; M 
"vers 'προφάσεος ἐπυρέζαονε ἂν, wat φλεγμαν" 
᾿Φ μη τι τοῦ σώμᾶτος' πάντως, 


"Ἐξ, Ἀλλ την Grecs ἔχον ἡραραφβονξῃ 


ΡΞ 
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est nécessaire, quand le mal dure long- 
temps, d'examiner s’il n’y a pas là une : 
dent trèsaiguë. 


$9. Les plaies les plus mortelles sant 
celles qui intéressent les grosses veines 
du couet des aines, puis celles .qui.at- Ὁ 
taquent le cerveau et le foie; enfin les 
plaies pénétrantes des intestins et de la 
veine. Toutes ces blessures sont per 
elles-mêmes très-dangereuses, mais non 
pas inévitablement mortelles, comme 
Cela le paroît ;-car les parties que je viens 
de nommer présentent.de très-grandes 
différences, chacune dans son genre. 
La Prédispasilion du sujet en présente 
aussi beançoup. 

60. Eneffet, ilarrive quelquefois que 
le, blessé n’éprouve ni fièvre ni inflam- 
mation; et d’autres fois, sans aucune cause 
apparente , il est pris de fièvre , et l’in- 
fammation devient générale. 


$r. S'il tombe dans le délire, ynais 
‘46 dsilleurs apporte bien la blessure, 
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ἢ faut soigner la plaie, comme devaat 
céder au tratement qui est prescrit par 
‘Part, indépendamment. de ce qui peut 
purvenir; car les hommes peuvent mourir 
de toute espèce de blessures. Il y a un 
nombre infini de veines, grandes et ρὲ“ 
tites, qui causent la‘mort par hémorriæ 
. gie, quand elles sont. fortement gonflées 
-par le sang, tandis que, dans d’autresoc 
.-casions, elles sontouvertes aveçun graud 
goulagement, 


62. Souvent il est arrivé que des bles- 
À sures ont é!é faites dans des parts peu 
importantes , et paroissoient n’avoir rien 
de dangereux ; cependant la plaie ef 
devenue si douloureuse, que les malades 
avoient peine àrespirer, . 7 


63. Dans d’autres cas, certaines bles 
gures, dont on ne croyoit pas devoir 
beaucoup s'allarmer sous le rapport 
des douleurs , et où la respiration étoit 
| arfaitement libre, ont été suivies de 

k mort précédée de fièvre et de délires 
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ἑὐπεϊέως τε φέρει τὸ τρῶμα > ἐγχειρέειν χρὴ 
46 τρώματι ὡς ἀποδησομένῳ χαϊτὰ λόγον Thé ᾿ 
ἰφτρηῖης TE) ταὶ τῶν ἐπιγινομένων. ἄποθι 
νήσχουσι μὲν γὰρ οἱ ἄνθρωποι ὑπὸ τρωμά-“ 
ζῶν παντοίων. πολλαὶ μὲν γὰρ φλέδες εἰσὶ, 
ταὶ Rental, χαὶ παχηϊαι, αἵτινες αἱμοῤῥα-ὶ 
ἡέουσαι ἀποκὶδίνουσι, ἣν αὐτέῳ τύχωσι ὀρ 
"ὥσαι, ἃς- ἐν ἑτέρῳ καιρῷ διακόπτοντες 5 
ὠφελέουσέ τὸς σώματα: 


ἔθ, Πολλὰ δὲ τῶν τρωμάτων , ἐν χωρίοια ΄ 
δἰ τε εἶναι εὐήθεσι; καὶ οὐδέν τι δεινὰ pavot. 
μένα, οὕτως ὠδύνησε ἡ πληγὴ ὥςε μὴ ds 
aout ἀναπνεῦσαιε > 


. 

ἔγ. Αλλοι δὲ ὑπὸ τῆς ὀδύνης τοῦ τρώμαν | 
ἴος) οὐδὲν δή τι δεινοῦ ἐόντος, τὸ μὲν 
πνεῦμα ἀνήνεγχαν , παρεφρόνησαν δὲ, καὶ 
πυρεττήναντες ἀπέθανον. ὅσοι γὰρ ἂν ἢ τὸ 


ϑῶμα πυρετῶδες ἔχωσι) ἢ τὰς γνώμας 
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φορυθώδθιας͵, τὰ τοικῖῦτα τάεχουσι. ἄλλα 
χρὰ pére ταῦτα Oumpiterr , IT cp 
δίειν χοῖνα, εἰδότα, ὅτι αἱ ᾧνχεῖ :ε πιὸ 
τὰ σώματα πλεῖτυν διαφτέννυσι αὐ τῶν ἃ»- 
θρώπων, χαὶ δύναμοεν ἔχουσι pepiser ὅτε, 
μὲν οὖν τῶν τρωμάτων rame ἔττχε, ἃ 
σνματός Te καὶ γνώμης τοιαύτας, à ἀρ- 
ηῶντος οὕτω τοῦ αἵματος. ἢ μέγεθος τὸ- 
σαῦτα ἴη, ὥςε μὴ δύνασθαι πατακῆναε τὸν 
ἄνθρωπον ἐς τὴν ἴησιν καταφρονέοντα,, τοῖτι 
μὲν ἐξίςασθαι χρὴ ὁποῖα ἂν En, πλὴν τῶν 
ἐφημέρων λειποθυμιῶν. τοῖσι δ᾽ ἄλλοισι r3- 
σι ἐπιχειρέειν, νεοτρώτοισι ἐοῦσι᾽, ὡς ἄν 
τοὺς τὰ πνρετοὺς διαφεύγωσι οἱ ἄνθρωποι, 
καὶ τὰς αἱμοῤῥαγίας τε χαὶ τὰς νομὰς ; 
πεμιεφομένων. ἀτρεκέςστα δὲ, χαὶ ἐπὶ πλεῖσ- 
τὴν χρόνον τὰς φυλαχὰς ait τῶν δεινοτάτων 
raie, καὶ γὰρ δίκαιον οὕτως. | 
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Ceux qui. sopt naturellement sujets à 
la fievre , ou dont l'esprit se trouble fa- 
cilement ; éprouvent surtout ces accis 
dens. On ne doit point d'ailleurs en 
être surpris , ni beaucoup s’en allarmer, 
lürqu'on sait que l’esprit, ainsi que le 
corps , diffèrent essentiellement chez 
tous les individus, etque ces causes ont 
. ainsi par elles-mêmes an très-grand pous 
voir. Lorsque la blessure a été faite 
dans de telles circonstances, soit pat γάρ- 
port à la prédisposition du corps ou de 
l'esprit, ou. à l'excitation du sang, et 
que:par lenr viclence 2] ne soit pas pos= 
sible d'espérer de guérir le délire, 1] faut. 
s'abstenir de tous remèdes, autres que: 
ceux quisontinécessaires dans le moment 
pour arrêter les défaillances. Mais où, 
doit entreprendre le traitement de la 
plaie Isrsqu’elle estrécente chez les sujets, 
qui.natarellgment ne sont point.exposés 
à la fièvre , ni à l'hémorrhagie , ΠΣ ΔῸΣ, 
ülcères rongeans. Au reste, le plus sûr 
est d’être toujours en garde contye 665 
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accidens redoutables : cette précaution 
est nécessaire. 


64. Les ulcères rongesns dont la pu- 
tridité est fort profonde, etleschairssèches 
et noires, sont les plus mortels. Ceux 
qui rendent un ichornoirâtre, sont ma- 
lins et dañgereux. Lorsque la putridité 
ou sanie est blanche et muqueuse , l’is- 
sne en est moins mortelle; mais les ré- 
cidives sont fréquentes, et la maladie 
devient longue. 


65, De tous les ulcères rongeans , les 
dertres sont les moins dangereux ; quand 
. C’est pres des cancers occultes, la guéri- 
son est surtout difhcile, 


66. ἢ est en général avantageux, déns 
toutes les blessures , qu’il survienne une 
fièvre de vingt-quatre heures, et que le 
pus soit blanc et tres-épais. 

: 67. L’exfoliation d’un tendon ou a d’un 
es, et quelquefois de l’un et de l’autre, 
est un avantage dans les gangrènes sé- 
ches et profondes. Dans ce cas, le pus 
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ξδ΄. Αἱ δὲ νομαὶ ὡΦανατωδέζαται μὲν, ὧν 
αἱ σηπεδόνες βαθύταναι, χαὶ μελάνταται ; 
χαὶ ξηρόταται. πονηραὶ δὲ χαὶ ἐπιχίνδυνοι, 
ὅσαι μέλανα ἰχῶρα ἀναδιδοῦσι. αἱ δὲ λεὺ- 
χαὶ, καί μνξώδεες τῶν σηπεδόνων; ἀποχα 
τείνουσι μὲν ἧσσον, ὑποςρέφουσι δὲ pa 
λον ) καὶ χρονιώτεραι γίνονται. ᾿ 


,. ξέ. οἱ δ᾽ ἔρπητες ἀχινδυνότατοι πάντων 
ἑλχέων, ὅσα νέμεται, δυσᾳπάλλακτοι δὲ 


μάλιςα, κατάγς τοὺς χρυπτοὺς χαρκίνους. 


Er. Ἐπὶ ἄκασι δὲ τοῖσι τοιοντέοισι., πυ- 
ῥετόν τε ἐπιγενέσθαι ξυμφέρει μίην ἡμέρην ; 


χαὶ πῦον ὡς λευχότατον͵ καὶ παχύτατον. 


Et. Λυσιτελέει δὲ καὶ σφαχελισμὸς νεύρον, 
ἢ καὶ ὀςέου ) ἢ καὶ ἀμφόῖν, ἐπί τε Thor fa 


θηΐησι σηπεδόσι ; καὶ μελαίνησι. πῦον γὰρ 


13.. 
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ἐν τοῖσι σφαχελισμοῖσι péey πουλὺ, καὶ λύει 


τὰς σηπεδόνας. 


En, Τῶν δὲ ἦν κεφαλῇ τρωμάτων", ϑαγα- 
τωϑδέςατα μὲν. τὰ ἐς τὸν: ἐγκέφαλον , ὡς καὶ 
προγέγραπται. διινὰ δὰ καὶ τὰ τοιαῦτα 
πάντα. ὁτέον ψιλὸν μόγα., ὁςόν» ἐμπεφλασο 
μένον, ὁςέον κατεῤῥωγόάς. εἰ δὲ καὶ τὸ côpua 
φοῦ ἕλκεης σμεχρὸν εἴη, # δὲ ῥωγμὴ τοῦ 
ὁτέου ἐπὶ πουλὺ παραμείνῳυι.. ἔφευχον δυνότορόν 
ἐςι. ταῦτα δὲ πάντα δεινότερα γίνεται , καὶ 
χατὰ ῥαφήν τὸ ἐόντα., καὶ τῶν. χωρίων αἰεί. 
τὰ ἐν τοῖσι ἀνωτάτω τῆς χέφαλῆς. 


EG + πυνθάνεσθαι dé χρὴ ἐπὶ πᾶσι τοῖσι 
ἀξίοισι λόγου τρώμασι,, ἣν ἔτι νϑότρωτοι αἱ 
πληγαὶ ἔωσι, ἢ βλήματα εἴη͵, εἰ χατέπεσε 
ὥνθρωπος y ἢ εἰ ἐχαρωθῇ. ἣν γάρ τι του- 
τέων En γεγονὸς. φυλαχῆῇς πλεόνος δέεται» 
ὡς τοῦ ἐγχεφάλχον ἐσακούσαντος τοῦ τρώμα- 
vos. εἰ δὲ μὴ νεότρωτος εἴη.) ἐς τἄλλα 0m 
unix σχέπτεσθαι. καὶ δουλεύεσθαι, 
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qui coule abondamment termine la 
gangrène, - 


Φ 
t 


68. Quant aux plaies de tête , eeMes 
qui intéressent le cerveau sont les plus 
mortelles, comme 1] a été dit. Elles sont 
toutes très-dangereuses lorsque l’os a été 
découvert dans une grande étendue , en- 
foncé dans son milieu ou fendu. Silou- 
verture de la plaie est petite, et que la 
félure de l'os se prolonge beaucoup , le 
danger est plus grand. Il y a encore plus 
à craindre si l'os est endommagé près 
des sutures ou sur le synciput. 


69. Dans toutes les blessures de tête 
qui méritent quelque attention, si læ 
plaie est récemment faite, il faut s’ s’ins 
former st c'est à la suite d’un coup , si 
le blessé est tombé au même instant où 
s’il a été assqupi. Lorsque cela a lieu, 
il faut veiller avec plus de soin à la bles- 
sure, dans la crainte que le cerveau 

n'ait été endommagé. Mais si la plaie est 


- 
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ancienne , il faut avoirrécours à d’autres 


signes , et bien les méditer. 

70. Le plus avantageux pour Je bles- 
sé, est qu’il n'ait éprouvé ni fièvre ni 
hémorrhagie , qu'il ne lui survienne 
point de douleur ni d’inflammation : si 
l’on remarque quelques-uns de ces acci- 
dens , il ya moins de danger lorsqu'il 
paroissent des le commencement et 
qu’ils durent peu. 

γι. Quand if y a des douleurs, il et 
bon que les bords de la plaie s’enflam- 
ment, qu'après l’hémorrhagie le pus 
se montre à la surface des veines. Il faut 
aussi qu’on observe les bons signes que 
j'ai décrits , tant au sujet des fievres que 
des maladies aiguës, dont les mauvais 
signes sont ici, comme je l’aflirme, éga- 
lement dangereux. Ὁ 

92. C’est un signe mortel Jorsque 
la fievre a commencé à se manifester 
dés le quaitième, le septieme ou le on 
zième jour de la blessure. 

75. ÆElk se juge ordinairement au 02- 
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\ 


ν y | ’ “Ὡ 
ὦ. Apiçoy μὲν οὖν μήτε πυρετῆναι 
τὸν τὸ ἕλκος ἔχοντα ἐν τῇ χεφαλῆ, μήτ᾽ αἷμα 
ἐπαναῤῥαγῆναι αὐτέῳ, μηδὲ φλεγμονὴν 5 
᾿ œ . δῶν 3 + , 
μήτ᾽ αἷμα μηδεμίην ὀδύνην ἐπιγενέσθαι. si 
δέ τε τουτέων ἐπιφαίνοιτο, ἐν ἀρχῆσί τε Jin 
νεαθαι ἀσφαλέςατον, καὶ ὀλίγον χρόνον 

παραμένειν. 

» Tu ᾿ δὲ ἐν … L a0v N 
o%. Ξυμφέρει δὲ ἐν Thot ὀδύνῃσι, καὶ 
τὰς φλεγμονὰς τὰς ἐπὶ τοῖσι ἕλκεσι ἐπιγί- 
νεσθαι. τῇσι δὲ αἱμοῤῥαγίησι, πῦον ἐπὶ τῆσι 
φλεψὶ φαίνεσθαι. τοῖσι δὲ πυρετοῖσι, ἃ ἐν 
τοῖσε ὀξέσι νουσήμασι ἔγραψα. ξυμφέρει ἐπὶ 
τουτέοισι γενέσθαι ταῦτα. χαὶ ἐνθάδε λέγω 

ἄγᾳθα ἕἶναι, τὰ δ᾽ ἐναντία, χανά. - 
\ 
06. Αρξασθαὶ δὲ πυρετὸν ἐπὶ χεφαλῆς 
τρώσει τεταρταίῳ, ἢ ἑθδομαίῳ ) ἢ ἐνδεχα- 


ταΐῳ ) ϑανατῶδες μάλα. 


o7- Κρίνεται δὲ τοῖσι πλείςοισι ; ἣν μὲν 


f 


303. ΠΡΟΡΡΆΤΙΚΟΝ 8. 
τεταρταῖον ἐόντος τοῦ ἕλκεος πυρετὸς ἄρξε- 
ται ἐς τὴν ἐνδεχάτην. ἣν δ᾽ ἑδδομαῖος ἐὼν 
κυρετήνη., ἐς τὴν τεσσαρεσχαιδικάτην ; 5 ἢ 
ἑπταχαυδεκάτην, ἣν δὲ τῇ ἐνδοεχάτη ἄρξηται 


πυρετήνειν,, ἐς τὴν εἰχοτὴν, ὡς ἂν τοῖσι 
πορετοῖσι διαγέγραπται, τοῖσι ἄνευ προγάτ 
Φεων ἐμφανέων γινομένοισι. 

οὗ Te δ ἐν ἀρχῆσι τῶν πυρετῶν, 
ἥντε παραφροσύνη ἐπιγίνηται, ἣν τε ἀπό 
πληξις τῶν μελέων τινὸς, εἰδέναι τὸν ἄν" 
θρωπὸν ἀπολλύμενον, ἣν μὴ παντάπασι ἢ 
τῶν χαλλίζων τι σημήϊον ἐπιγένηται, ἢ 79” 
βατος ἀρετὴ ὑποχέητχαι, ἀλλ᾽ ὑποσκχεπτέσθο 
τὸν τρόπον. τῷ ἀνθρώπῳ ἔτι γὰρ αὐτέη ἐλπὶς 
γίνεται τῆς σωτηρίης. χωλὸν δὲ γενέσθαι τὸ 
ἄρθρον , ἐς ὃ ἀπεςήριβξε, ἀναγχαῖόν M7 
ἂν ἄρα καὶ περιγένηται ὥνθρωπος. 
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sème si eHe est survenue le quatrième, 
et au quatorzième ou au dix-splième,- 
a elle est survenue le seplieme. Enfa,, 
s la fièvre a commence ke onsiemejour ;. 
elese juge alersaa vingtième("), eonfer: 
Mmémeñt ἃ ce qui est déctit pour les fè- 
vres qui vrennent sans cause manifeste. ᾿ 


74. Si, des le commencement de Ia 
févre , il y a du délire ou paralysie de 
l'une des extrémités , sachez que le ma- 
lade succombera, ἃ moins qu’ilne pré— 
sente les signes les meilleurs, ou du 
moins quelques-uns, ow enfin qu’il 
he résiste par la force de sa constitution. 
Mais il faut bien examiner par quel 
moyen: cela peut avoir lieu, car alors 
ἢ y a espoir de guérison; mais supposé 
que le malade survive , il perdra néces+ 
tairement l’usage de la partie où le mal 
8ὲ sera fixé. τ 
(ἢ) Voyez Prognostics, paragraphes 108, 109 
et 122. 
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75. Dans les grandes plaies des δεῖν 
culitions, lorsque ‘les tendons qui ser- 
vent de moyens d’ünion sont entières 
ment coupés , il est évident qu’on per- 
dra l’usage de l'articulation. | 

76. Toutefois, si l’on a des doutes sur. 
l’état des tendons, il vaut mieux , Jors- 
que c’est un trait aigu qui a fait la plaie, 
qu’il ait pénétré en ligne droite qu’en 
travers. Le danger est à-peu-pres le 
᾿ même lorsque la blessure a été faite par 
᾿ς tn corps pesant ou obtus 

"ἡ. Enfin, il reste à déterminer la 
profondeur de la plaie , et à juger dess 
. gravité d’après les autres signes. Tels 
sont les suivans: si la suppuration attaque 
une articulation, cette partie sera né- 
cessairement plus dure, et si le gonfle- 
ment a lieu long-temips, l'articulation 
deviéndra éntiérement roide. Ce gonle- 
ment demeure même après la guérison 
de la plaie. Lors donc qu’on a à traiter 
une articulation qui est courbée , 11 est 
absolument nécessaire de lui faire exé- 
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oë. Τὰ δὲ τρώματα τὰ ἐν τοῖσι ἄρθροισι; 
μεγάλα μὲν ἐόντα, χαὶ τελέως ἀκοκόπτοντα 
τὰ νεῦρα τὰ συνέχοντα ἐΐδηλον ὅτι χωλοὺς 
ἀποδείξει, L ΠΝ τ 
oc. Εἰ δὲ ἐνδοιαςὸν εἴη ἀμφὶ τῶν νεύ- 
pov, ὅπως ἔχοι, ὀξέος μὲν ἐόντος τοῦ βέ- 
λεος τοῦ ποιήσαντος , ὀρθὸν τὸ τρῶμα εἶναι 
ἄμεινον ἐπικαρσίου. εἰ δ᾽ εἴη δαρύ τε, καὲ 
ἀμδλὺ τὸ τρῶσαν,, οὐδὲν διαφέρει. ' 


of. ἀλλ᾽ ἔςαι βάϑος τὶ τῆς πληγῆς σχἐπ-- 
'τεσθαι, καὶ τἄλλα σημήϊα. ἔςι δὲ τάδε. πύον 
ὧν ἐπιγένηται ἐπὶ τὸ ἄρθρον, σχληρότερον 
ἀναγκχαίη γενέσθαι. À nv δὲ καὶ οἰδήματα ξυμ- 
παραμείνῃ , σχληρὸν ἀναγκαίη πουλὺν χρό-- 
γον τοῦτο τὸ χωρίὸν γίνεσθαι" καὶ τὸ οἴδημα 
ὑγιέος, ἐόντος τοῦ ἕλχεος παραμένειν" ἀναγ- 
χαίη ξυγκάμπτεσθαί Te χαὶ ἐχτείνεσθαι, 
ὁχόσα ἂν τοῦ ἄρθρον χαμπύλου ἐόντος θερα- 


κεύηται. 


15Y | 
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o%. Οἷσι δ᾽ ἄν καὶ νεῦρον δοχέη ἐχπε- 
σέεσθαι , ἀσφαλεςέρως τὰ περὶ τῆς χωλώ- 
σεος ἔῃ προλέγειν , ἄλλως τε καὶ ἦν τῶν 
κάτωθεν νεύρῳν ἔη τὸ ἐκλυόμενον. 


- , + , ν 
οθ. Γνώσῃ δὲ τοῖσι νεῦρογ μέλλον ἐππίπο 


τειν. πύον λευχόν τε καὶ παχὺ, καὶ πουλὺν, 


χρόνον ὑποῤῥέει , -ὀδύναι τε καὶ φλεγμοναὶ 


γίνονται περὶ τὸ ἄρθρον ἐν ἀρχῆσι. τὰ δ᾽ 
αὐτὰ ταῦτα γίνεται, καὶ ogéou μέλλοντος 


ἐκπεσέεσθαι. 


nm. Τὰ δὲ ἐν τοῖσι ἀγχῶσι διακόμματα, 
ἐν φλεγμονῇ μάλιςτα ἐόντα, ἐς διαπύησιν 


ἀπιχνέεται, χαὶ τομάς TE, καὶ κἀύσεας. 


πὰ, ὁ δὲ νωτιαῖος μυελὸς ἣν νοσέῃ, ἣν 
τε ἐκ πτώματος; nv τε ἐξ ἄλλης" τινὸς προ- 


φέσεος, ἤν τε ἀπὸ αὐτομάτου, τῶν τε σχε- 


λέων ἀκρατὴς γίνεται ὥνθρωπος ) ὥςε μηδὲ 
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enter souvent de légers mouvemens de 
‘flexion et d’extension. ; 


78. Lorsqu'il doit s’exfolier ün ten 
don, on peut, avec plus d'assurance, 
annoncer la claudication, mais surtout 
lorsqu'il s’agit du tendon des extrémités 
inférieures. - 

79. Les signes qui annoncent l’exfo= 
liation sont l’écoulement continuel d’un 
pus blanc et épais, qui se fait jour au= 
dessous du tendon ;-la douleur et lin- 
flammation qui persistent depuis le 
commencement, et qui attaquent toute 
l'articulation ; ce qui arrive aussi si quand 
un os doit 9 'exfolier. 


80. Le déchirenrent de l'articulation 
du coude est accompagné de beaucoup 
d’inflammation , et passe à la suppura- 
tion : il faut ici avoir recours à des in 
Gisions et à la cautérisation. | 

8r. Lorsqu'il y a affection de la moelle 
épinière, soit à la suite d’une chute ou de 


toute autre cause extérieure, soit par un 
19* 
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vice spontané de cet organe , le malade 
est perclus des jambes, et ne sent pas 
quand on appuie sur le ventre et la. 
vessie. Dans les premiers temps, il ne 
rend ni urine ni excrémens , à moins 
qu'il n δ, soit forcé. Quand le mal est 
plus ancien, l’urine ét les excrémens 
sortent sans que le malade s’en aperçoive; ᾿ 
alors la mort n’est pas éloignée. 


82. Quand la gorge se remplit de sang 
plusieurs fois le jour et la nuit, que l’on 
n° "éprouve ni douleur de tête, ni toux, 
ni vomissemens; qu’il n’y a point de 
fiëvre, point de douleurs à la poitrine 
ni dans le dos, il faut examiner les na 
rines et la gorge, pour s’assurer 51 l’on 
n’y découvrira pas un uleére ou πᾶς 
sangsue. 


83. Lorsque les yeux sont affectés de 
chassie ou lippitude fluente , ils sont 
bientôt guéris quand la tumeur, les 
larmes ‘et la chasse commencent en 
méme temps. 
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Giyyavôpevos ἐπαίειν καὶ τῆς γαςρὸς.) καὶ 
τῆς κύςιος. ὥςε τοὺς μὲν πρώτους χρόνους, 
μήτε κόπρον, μήτε οὖρον διαχωρέειν, ἣν μὴ 
φρὸς ἀναγχαίην. ὅταν καὶ παλαιότερον γένηται 
co. νούσημα, οὐκ ἐπαΐοντι τῷ ἀνθρώπῳ. % 
τε χόπρος διαχωρέει, καὶ τὸ οὖρον. ἀπο- 
θνήσχει δὲ μετὰ ταῦτα, οὐ. πολλῷ ὕξερον 
χρόνῳ. | 

26, ὧν δὲ͵ ἐμπέπλαται αἵματος ἡ φά- 
ρυγξ ) πολλάχις τῆς ἡμέρης τε.) χαὺ τῆς VUX= 
φὸς ἑχάςης , οὔτε χεφαλὴν προηλγησαντι, 
οὔτε βηχὸς ἐχούσης, οὔτε ἐμεῦντι, οὔτε 
πυρετοῦ λαμδάνοντος, οὔτε ὀδύνης ἐχού-- 
σὴς) αὖτε τοῦ φήθεος, οὔτε τοῦ μεταφρέ- 
γον.) τουτέου κατιδεῖν ἐς τὰς ῥῖνας, καὶ env 
φάρυγγα, ἣν ἕλκος τι ἔχων φανῆται ἐν τῷ 
χωρίῳ τουτέῳ, à βδέλλη. 

ny +. Οφθᾳλμοὶ δὲ λημῶντες ὄἄριζα᾽ ἀπαλ- 
λάττουσι, ἣν τό τε δάχρυον ) καὶ ἡ λήμη, 


καὶ τὸ οἴδημα ἄρξηται ὁμοῦ γενόμενα, 
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, mé. ἣν δὲ τὸ μὲν ϑάχρνον τῇ λήμη μεμιγ- 
μένον in, καὶ μὴ θερμὸν ἰσχυρῶς 2 ἡ δὲ͵ 
λύμη Ada τε En, καὶ μαλθακχὴ. τὸ τε οἷ- 
δὴημα ἐλαφρόν τε καὶ λελυμένον. εἰ γὰρ 
οὕτω ταῦτ᾽ ἔχοι, 'ξυμπλάσαοιτ᾽ ἄν ὀφθαλ: 
μὸς ἐς τὰς νύχτας, ,ὥςς ἀνώδυνος εἶναι, καὶ 
ἀνινδυνότατον. οὕτως «ἄν εἴη 5 καὶ ὀλιγοχρο- 
γιώτατον. | 

né. Ei δὲ τὸ ϑάχρυον χωρέει πουλὺ, καὶ 
θερμὸν, ξὺν ὀλυγίφξη λήμῃ » καὶ σμιχρῷ οἰδή- 
pare, εἰ μὲν ἐκ τοῦ ἑτέρον τῶν ὀφθαλμῶν, 
χρόνιον μὲν κάρτα γίνοται,) ἀκίνδμνον δὲ 
καὶ ἀνώδυνος οὗςος ὁ τρόπος. 

re. Ἐν τοῖσι μάλιςα τὴνδε κρέφιν ὑπὸσ- 
χέπτεσθαι. τὴν μὲν πρώτην, ἐς τὰς εἴχοσι 
ἡμέρας. ἣν δ᾽ ὑπερδάλλη roûvoy τὸν χρόνον, 
ἐς τὰς τεσσαρήκοντα προσδέχεσθαι. ἣν. δὲ 
μὴ δ᾽ ἐν ταύτῃσι παύηται, ἐν τῇσι. ἑξήκοντα 
πρίνεται. - 
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 8f. ‘Lorsque Îles larmes se mélent à la 

| éhassie et’ne sont pas trés-chaudes, que 
cètte dernière ‘est blanche et dôuce, la 
tumeur iégére et étendue , les paupières 
se prénnent la nuït sans douleur. Ce mal 
est alors sans‘aucun danger” et'de peu de 
durée. 


+486. Gi des larmes chaudes coulent 

abondamment:avec peu de chassie ,: et 

: qu’il y'ait-ane petite tumeur à un œil 

seulement, le mal sera:très-long, mais 

. sans. danger. Ce. genre-de :lippitude {est 
aussi sans douleur. 

:86. On doitparticulièrement, ans les 

mäladies des yeux, faire attention :aux 

: ærises. -Lapremière qu’on doive espérer 

arrive le vingtième jour ; mais si elle 

passe: ce terme "ce sera ‘pour 16 quaran- 

v:tâème ; et:s1 ile-mal.ne finit point: dans 

cette période , il se juge alors-au-soixan— 

tième (>). 





ιν. mn) 


ἮΝ €) Pope Proguostics , — 143. 
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. 87: Pendant tout -ce temps, on.exs- 

. minera atienhvement la chassie, si elle 
.se mêle bien sous'le. doigt, si elle est 

. blanche et douce, surtout vers le temps 
de la crise; car cela arrivera ‘si le mal 

. doit finir à cette époque. 


88. Lorsque les deux yeux sont af- 
fectes de même, on doit craindre di- 
‘vantage l’ulcération; maïs la crise se 
fera en moins de temps. 

89. Les lippitndes sèches ou non 
fluentes sont tres-douloureuses, elles se 
jugent promptement, à moiris %ue l'œil 
ne s’ulcére. 

96. Si on remarque une grosse tu- 
- meur sans.écoulement de larmes et sans 
. douleur, elle n’est pas dangereus; 
. mais si elle est douloureuse et sèche, 1l 
est fort à craindre que l’œil ne soit atta- 
qué d'ulcère, et que les paupières ne 5 
- prennent. : | 


οι. Le danger est encore plus grand 
lorsque la douleur se joint à l'écoulement 
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xt. Παρὰ πάντα δὲ τὸν χρόνον τοῦτον | 
ἐνθυμέεσθαι τὴν λήμην, ἦν ἐν τῷ δαχτύλῳ͵ τε 
μίσγηται., καὶ λευκή τε, καὶ μαλθακὴ γίνη- 
tu, μάλιςα δ᾽ ὑπὸ τοὺς χρόνους τοὺς χρι- 
σίμονς. ἦν γὰρ μέλλῃ παύεσθαι, ταῦτα 
ποιήσει... ΄ 

mu. Ἐὶ δὲ οἱ ὀφθαλμοὶ ἀμφότεροι ταῦτα 
κάθοιε, ἐπικινδυνότεροι ἡίνονται ἑλχωθῆ- 


ναι. ἡ δὲ χρίσις ἐλάσσονος χρόνον ἔςαι. 


πδ. Λῆμαι δὲ ζηρφὰ» ἐπώδυνοι κάρτα. 
χρένονται ἃ δὲ ταχέως, ἣν μὴ τρώμαᾳ λάθῃ è 
ὀφθαλμός. 

ξ. οἴδημα δὲ ἣν μέγα ἔῃ.) ἀνώδυγόν, τε» 
καὶ ξηρὸν γ ἀκίνδυνον. εἰ δὲ εἴη ξὺν ἀδύνῃ., 
χρκὸν μὲν ξηρὸν ἐὸν) καὶ ἐκικίνδυγον, dE 
qe τε τὸν ὀφθαλμὸν ; καὶ ξυμφύφαι. Ὁ 


Lu. Δεινὸν δὲ καὶ ξὺν δακρύῳ τὰ ἐὸν καὶ 
ὀδύνῃ. εἰ γὰρ ϑάκρνον χωρέει θερμὸν καὶ XXe 
ΠΝ 14 


#4 ΠΡΟΡΡΗΤΙΚΟΝβ, 
pupéy, κίνδυνος τῆτε κόρῃ ἑλκωϑθῆναι, 44 
æpior βλεφάροισι. 


46. Hi δὲ ro μὲν οἴδομᾳ καταζαΐη, δά 
xavoy δὲ πρνλὺ ἐπιχέοται πογλὺν χρόνον, 
καὶ λῆμαι ἕωσι,, τοῖσι μὲν ἀνδράσι βλεφάρων 
ἐχτροπὴν προλέγειν, cha δὲ γυναιξὶ, χαὶ 
τοῖσι παιδίοισι) ἕλχωσι ) καὶ τῶν βλεφάρων 
. ἐκτροπὴν. | | 


by. Ἦν ϑὲ λῆμαι χλωραὶ, ἢ πελιδναὶ 
ζωσι. χαὶ ϑάκρυον πουλὺ καὶ θερμὸν, χαὶ ἐν 
κῇ κεφαλῇ καῦμα En, καὶ διὰ τοῦ χροτάφον 
ὀδύναι ἐς τὸν ὀφθαλμὸν χαταςηρίξωσι,, καὶ 
ἀγρνπνίη τουτέοισι ἐπιγένηται, ἔλχος ἀνάγ- 
καίη γενέσθαι ἐν τῷ ὀφθαλμῷ. ἐλπὶς δὲ καὶ 
ῥαγῆναι τὸ τοιοῦτον. ὠφελέει δὲ καὶ πυρετὸς 
ἐπιγενόμενος ) ἡ ὀδύνη ἐς τὴν ὀφρὺν ςηρί- 


ξασα. 


᾿ LE. Προλέγειν δὲ δεῖ τοντέοισι τὰ ἐσόν 
μενα) ἕς τε τὸν χρόνον σχεκτόμενον , ἔς τῇ 
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des larmes ; car si elles sont. chaudes et 
salées, on doit craindre l’ulcération de. 
Ja pupille et des paupieres. 

. 92. Si la tumeur s'aflaisse et qu’il y 
ait de la chassie et un long et abondant 
écoulement de larmes, on peut annon- 
cer d'avance, pour les hommes faits, 
un renversement des paupières; et pour 
les femmes et les enfans, que le reuver- 
sement des paupières se joindre à l’exul- 
cération. 

. 95. Lorsque la chassie est verte ou 
lvide , les larmes chaudes et abondan- 
tes, avec chaleur’ brûlante à la tête , εὖ 
douleur qui s’étend des tempes jusqu’à 
Tail, pù elle se fixe, et qu'il survient ᾿ 
des. insomnies, il .se fait nécessaire. 
ment quelque suppuraton dans l'œil» 
et l’on, doit craindre. sa rupture pro- 
chaine. Dans ce cas, la fièvre qui sur 
vient est.utile, et aussi la douleur qui 

se fixe au-dessus des sourcils. - 

94: Il faut, avant de faire aucupé” 
prédiction, considérer la durée de la 
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maladie, les humeurs qui éoülent des 
yeux, ln ialence. dus douleurs et des 
insomnies. 

- 9. Lorspmiom peut woir le gfebe 
de l'œil, ἃ on le trouve rompu et là 
pupillesortée atoarere la crevasse, cela es 
tresrdangeseus; eer on peut tres-dif. 
fcibèment ke remetive en stüation ; εἴ 
pi au-dessôus il y-a de la putridité, on 
| perdra nécessainèment l'usage de l'œil. 

96. On fera de même les autres prér 
diclions qui goneernent les différens 
genres. d’uloérations des. yeuk, bmx ayant 
dead à la différence des parties lésées, 

aïi degré-de putréfaétion qui acéomps- 
gne Puictre, et ἃ “αι profondeur ; car 
nécessairement les cicatrices sont en rar 
aan-dé l'étèndue de: la, plaie. 
97. ‘Lorsque l'œil est rompà et prêt 

àsorüv. de son orbifé, de sûrte que la 

pupille élevée: pèroît : déptacée ;' on 
ne peut espérer ui avèe temps, aiavé 
δα secours de l'art, de rétablit la vue. 
"8% Mais-on peut remédier à de [έν 
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Τὰ ἐκ τοῦ ὀφθαχβδῦ Fivvie , ᾿ς τὰς προ 
dun re, “καρ ἐηρυλυδαςν “᾿ 


LE. Ἐπὴν δὲ ai τὸν page APS ἔῃ 
κατιδεῖν, ἣν μὲν εὑρεθῇ ἐῤῥωγός τὰ» καὶ διὰ 
᾿ τῆς ῥωγμῆς ὑπερέχουσα ἡ ὄψις, πονηρὸν, 
rat χἀχεπὸν καϑιδρύσαι͵ y εἰ δὲ καί σηπεδὼν 
ὑπέη τῷ τοιουτέῳ; τελέως éme ὁ pt 
βὰς. pete, | ΙΝ 
ἧς. , Τοὺς δ᾽ ἄλλενς΄ τούαους αἰ τῶν ΕΝ 
ὃς τὰ χωρία σκεπτρμίνους “προλέγειν > AU 
τάς τε σηπεδόνας, καὶ "θαθντῆτας.. ἀναγ- 
χαῖον Jap κατὰ τὴν ἰσχὺν τῶν ἑλκόων τὰς 


: δυλὰς γίνεσθε, 


LR. "οἴσει μὲν οὖν δόγνονγαι οἱ ὀφθαλμοὶ ; 
λαὶ μετὰ "ὑνὲρ ῥόσυθουνι, "ὥςε ϑξω τὴν ὄψιν 
| τῇς χώρης εἶναι γαϑύναδος ἀφελέσθαι as 


ἀρύνῳ χαὶ τέχνῃ ἐς τὸ βλέπειν, - 


οι ἄμε, δὰ οδὲ οφμιήβδ pétants par τῶν 
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ὄψεων οἷά τε χκαθιδρύεσθαι, ἦν μήτε χακὸν 
ἐπιγένηται μηδὲν, ὅ, τε ὥνθρωπος νέος ἔη. 
αἱ δὲ ἐχ τῶν ἑλχέων οὐλαὶ. oct. ἄν μὴ 
καχὸν τι ἄλλο προσῇ, κᾶσαι οἵαίτε ὠφελέε- 
σθαι, καὶ ὑπὸ τῶν χρόνων, καὶ ὑπὸ τῆς 
τέχνης. μάλιςα δὲ αἱ νεώταταί Te, καὶ ἂν 
“rotor νεωτάτοισι τῶγ σωμάτων. 

{6. τῶν δὲ χωρίων, μάλιςα μὲν αἱ ὄψεες 

βλάπτονταε “ξλαούμεναι. ἔπειτα τὸ ὑπεράνω 
τῶν ὀφρύων. ἔπειτα δὲ χαὶ δ. TE ἂν ἄγχιζα. 
En τουτέων τῶν τόπων. ὃ 
p. Αἱ δὲ χόραι γλανχούβεναι 4 ἀργυ- 
ροειδέες γινόμεναι, ἢ χνάνεαι, οὐδὲν χρησ- 
τόν. τουτέων δὲ ὀλίγαι ἀμείνους, ὁκόσαι À 
,σμικρότεραι φαίνονται , ἢ εὐρύτεραι, À 70 
νίας ἔχουσαι. εἶτ᾽ ἐκ προφάσεων τοιαῦται 
evoluro , εἴτ᾽ αὐτόμαται. 


ρά. Αχλύεες,, καὶ γεφέλαι,, καὶ αἰγίδες 
ι ἐκλεαίνογταί, τε, καὶ ἀφανίζονέαι > ὧν μὲ 
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gérs déplacemens de la pupille, pourvu 
qu’il πὸ survienne rien de fâcheux et 
que Je sujét soit jeune. Les cicatrices qui 
affectent les yeux lorsqu’ il ne $’y joint 
d’ailleurs rien de mauvais, sont toutes 
susceptibles d’être dimiraées γ) soit avec 
le temps, soit avec les secours de l’art ; 
surtout si elles sont récentes et chez des 
sujets très-jeunes. - 

09: Par rapport aux lièux de la bles- 
sure, la lésion de la pupille présente Îe 
” plus de danger, puis le dessus des sour- 
cils, et enfin les autres parties les phis 

voisines. - 


100. Si la oupille change de cou- 
leur, si elle devient verte, blanche où 
bleuâtre, cela ne présage rien de bori. 
Si elle paroît plus petite, plus grande, 
ou anguleuse , soit que cela provienne 
de causes apparentes où sans cause md- 
-ὩΝ il ya moins de mak 


. Les brouillards, les nuages , les- 
taies qui affectent les Jeux É 8 éclairgi- 
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ront et disparoîtront, à moins qu’il ne 
surviende ‘une plaie dans cette “partie, 
δὰ qu'il n’y ait déjà une cicatrice ou un 
“onglet. 

102. Lorsqu'il y a une tache dans à 
prunelle, de maniere que la-partie noirt 
devient blanche, si 18, cicätrice est an- 
cienne, inégale et épaisse, elle laise 
après elle des traces qui ne s’effacent 
point. | 


τοῦ. Les crises ont lietrici, afnsi que 
je lai décrit ἃ l'article des'fièvres (ἢ. 
ἢ faut d’ailleurs posséder exactenieñt 
la conmoissance des autres signes .pour 
pouvoir faire des prédictions , suivant 
les divers genres de lippitades ; car sil 
survient des signes tout-h-fait contraires, 
elles s’étendront à de longues périodes, 
ainsi que je l’ai décrit en traitant de 
chacune em particulier ; mais-s’il paroît 
_ de très-bons signes, on peut prédire que 





(*) Voyez Proghosics, paragraphe 132. 
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τρῶμά τι ἐπιγένηται ἐν τουτέῳ τῷ χωρίῳ, à 
πρόσθεν. τύχῃ οὐλὴν ἔχων ἕν τῷ χορίῳ 


ie 


“τοὐξέῳ 7, “ἢ πτερύγιον. | 


μδ΄. αν δὲ an pharimnen tres 
πάγη τοῦ μέλανος μόριόν τι, εἰ Fo} dr, pré 
OV παραμένη, χαὶ τρηχηΐη τὲ καὶ πα- 
-χηξο) καὶ μεηρόνηνογι ποκοξοχυκίενς ἃ 
, et ἢ ΝΞ 
sy . Αἱ δὲ χρίδεες, de ΝΥ τοῖδι wopivorss 
ἄγραψα,, "ὕτω χαὶ #42 8e ἤουσι." ἀλχῶ χρὴ 
“τὰ δηριῆξα ἔκμαθόντα poker ἑὰς ils" δια-- 
φορὰς ᾿ὡῶνς ὀφϑαλμιῶν. ὅταν τὰ ἀιχικα ξών 
᾿ϑημῆϊων ee) lv rc RG 'κοὐλυχρονϊδυξ Σῶν 
τὐφθαλβεῶν oc διαὶ ἔγράπται" ἐπ᾿" ἐχάξησι. 
τεὰς δὲ δλιγυχρυνίσυς γ᾽ ὅταν τὰ δημήτα Hpo= 
«φαϊνήνάι τὰ Χέσιφα > ὅδτε “προλέγειν So 
chats παδσαύθαι, "ἢ ᾿ ἐγγὺς πἰοντέων, αὶ. 
ἄλλως site 5» ag τον Το} 


“ν 
Ἷ 
΄ 


Σά.- 
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δ. τὰς δὲ ὑποςροφὰς προσδέχεσθαι ; 
οἷσι ἂν ῥαςῶναι γένωνται.) μήτ᾽ ἐν ἡμέρησε 
. χρισίμοισι) μήτε. τε capter ἀγαθῶν à ἐπιφανέν- 

- or. 

ρὲ: ἀπαντων, δὲ χρὰ; μάλιρα τὴν κατάςα- 
σιν τοῦ οὖρον, ἐν τοῖσι περὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς 
ἐνθυμέεσθαι. οἱ γὰρ χαιραὶ ὀξέες, 

pe. Aid δυσεντερίαι ξὺν πυρετῷ μὲν ἣν 

ἐπίωσι, ἢ ποικχίλοισέ τε διαχωρήμασε , à 
ξὼν φλεγμονῇ ἥπατος, À. «ἀποχονδρίου , À 
Ἰαςρὸς, ἢ ὅσαι ἐπώδυνοι, ἢ ἢ ὅσαι τῶν σιτέων 
ἀπολαμβάνουσι. Μ δίψην. τε παρέχουσι, αὖ- 
ται μέν πᾶσαι πογηραί. χαὶ ὃς ἂν πλεῖςα 

_ ἔχῃ τουτέων 'τῶν χαχῶν , τάχιζα ἀπολέεται. 

ᾧ δ᾽ ἂν ἔλάχιςα τῶν τοιουτέων προσῇ» 
πλείςαι αὐτέῳ ἐλπίδες. 


ρζ . Αποθνήσχουσι δὲ ὑπὰ ταύτης τῆς 
νούσον μάλιςα παιδία τὰ πενταετέα,, καὶ 
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le mal finira le septième jour ou en- 
virorr, et qu’il sera sans danger. 

104. Mais il faut s'attendre à des re- 
cidives lorsqu’on remarque un soula- 
gement notable dans des jours non cri 
tiques, et qu'il n’a paru : aucun n signe 
avantageux. 

105. L’on doit surtout, äalns toutes 
les affections des yeux, faire attention 
aux qualités de l'urine , car le moment 
d'observer dure peu. : 

106. Les dysenteries avec fièvre et 
des déjections de différentes couleurs, 
avec inflammation du foie, de l'hypo= 
chondre et du ventre, ou qui sont'ac- 
compagnées de vives douleurs, de dé- 
goût pour la nourriture et de soif; sont 
toutes très-mauvaises. Plus il y ἃ de ces 
symptômes dangereux, et plus tôt le ma- 
lade mourra. Moins au contraire on 
remarque de ces mauvais symptômes à 
et plus il y a d'espoir. | 

107. Cette maladie est particulière 
ment funeste aux enfans, depuis l’âge 


14* 
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de cinq ans ‘et au-dessus jusqu’à dix : 
elle l’est moins dans les autres âges. 


108. Les dysenteries qui sont utiles 
ne produisent point tous ces maus. 
Les déjections accompagnées d’un peu 
de sang et de quelques glaires , ter- 
minent là maladie le septième jour, le 
quatorzième , le vingtième, le qua- 
rantieme , ou enfin durant ce temps (ἢ). 
Les dysenteries qui arrivent ainsi de- 
livrent souvent des maladies’ anté- 
cédentes. Lorsqu’elles sont anciennes, 
il faut plus de temps. pour les gué- 
rir ; mais celles qui.sont récentes peu- 
vent ainsi être: détruites en quelques 
jours. 

109. Les femmes grosses , attaquété 
de dysenterie , guérissent ordinaire- 
ment au moment de l’accouchement et 
après ce temps, etconservent leur fruit, 





(*) Poyex: Proguostics, paragraphes 100 
122, 123, 329. 


HPFOPPHTIKONG6G. “δῶν 
“μῥαίτερα », ἔς τε τὰ δεκαετέα. αἱ δ᾽ sus 
ἡλεκίαι., ἧσσον... 

pi. Ὅσαι δὲ τῶν ϑυσεντεριῶν' om, 
τὰ μὲν χαχὰ ταῦτα οὐχ ἐμποιέουσι. “αἶμα 
δὲ, καὶ ξύσματα διαχωρήσαντα, ἐπαύσαν-" 
τῷ ἐδδομαῖα,, ἢ τεσσαρεσχαιδεκαταῖα,, ἢ ἢ εἰ» 
᾿κοφαῖα ἃ [ τεσδαραχονθήμερα ; ñ ἐντὸς Toy 
᾿τέων τῶν χρόνων. τὰ ποιαῦτα γὰρ. ᾿δία- 
χωρήματα 2 χαὶ ὑπαρχόντα πρόσθεν ἐν τοῖ- 
σι σώμασι νουσήμαϊα ὑγιάζει. τὰ μὲν Ta 
Bora, ἐν πλίονι χρόνῳ; τὰ δὲ νεώτε- 


ρα.) δύναται χαὶ ἐν ὀλίγῃσι LA LUS ἅκαλ- 
"λάσσειγ. 


80. Ἐπεὶ "καὶ ἐν -ακρὶ ἔχουσαι, καὶ 

: αὗται περογίνονται, μᾶλχον"ἐς τοὺς τόκονς 
τε) δαὶ ἐκ τῶν τόκων, καὶ τὰ ὄμόρνα δια» 
φῴζονσι, αἵματός τε καὶ ξύσματος ϑιαχὼ» 


.« . 
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prdvrov, καϊπαλλοὺς μῆνας, ἣν μή τις ὀδύνη; 
αὐτέησι προσῇ, à ἄλλο τι τῶν πονηρῶν ὧν. 
ἔγραψα. σήμηλων ὦ ναι év τῇσι. δασεντερίησι ν. 
, ἐπιγένοιτο. 


pie EL δὲ τι χείνων émipaivoiro, τῷ. τε 
ἔμθρύῳ ὄλεϑρον᾽ σημαίνει 5 καί τῇ ἐχούση: 
χίνδυνον ἣν μὴ μετὰ τοῦ ἐμθρύου τὴν ἀπό-. 
φευξιν, χαὶι τοῦ ὑςέρον τὴν ἀπόλυσιν, ἡ 
'δυσεντερίη πανσήται αὐθημερὸν. γ À Μετ᾿ 
| ὀλίγον χρόνον. | 
| ριά. sn δὲ λειεντερίαι», ξυνεχέες μὲν.. 
καὶ πουλυχρόνιοι, χαὶ πᾶσην Gipnv ξὺν ψό-- 
φοισί τε, καὶ ἄνεν ψόφων ἐχταρασσόμεναι,, 
Fat ὁμοίως νυχτός rs, καὶ ἡμέρης ἐπιχείμε- 
"bar, καὶ. τὸῦ διαχωρήματος ὑπιόντος,, ἢ 
᾿ μοῦ ἰσχυρῶς ; ἢ μέλανδς τε καὶ λείου, καὶ 
᾿δωσώδιος αὗτάι ῥὲν πᾶσαι toimpai: καὶ γὰρ 
δίψην παρέχουτι καὶ τὸ ποτὸν οὐκ ἐς τὴν’ 
χύςιν τρέπουσι) ὥςε διουρέεσθαι, καὶ τὼ 


> 
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quoiqu” en rendant pendant plusieurs 
: mois des déjections mélées d’un peu 
de sang et de matières comme des ra- 
clures de chair, pourvu qu’il ne leur 
survienne pas de douleurs , ou quel- 
qu’un des mauvais signes 486 j'ai dé- 
crits concernant la dysenterie. 

: s10. Lorsque ces signes paroissent ᾿ 
ils indiquent la perte du fœtus, et ün 
danger imminent pour la mère,si aussitôt 
qu’elle est accouchée et que l'utérus a 
- expulé l’arrière-faix, la dysenterie ne 
_cesse pas dès le même j jour, ou très-peu 
de temps après. | 

111. La lienterie fréquente. et, qui 

dure long-temps, qui vient à toute 
heure avec des borborygmes, ou sim- 
plement avec trouble du ventre, qui 
s'établit également de jour et de nuit, 
dont les matieres des déjections sont ab- 
solument crues ou noires, lisses et de 
_ mauvaise odeur , est une maladie tres- 
_ xebelle et fort dangereuse. Elle fait nat- 
tre la soif, et empêche la boisson de se 


« 
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eporter ἃ le’ vesla prür’êtie réndie’bèr 
res αὐ δ. Dalbsudké ἐδ δὰ δὰ dpt 
tee; il vient: des'rougeuts Élevéés ‘èr 
tie tvhage, ‘etidés' éphétilés de’ divers 
—cotileuts » fafèsu du véñtré pirélt rs- 
-mokie ,fletrfert ridée / tés 'mal2déston- 

bent daris ai dégoit tabsôlu ἄς toute 
: hôärritäte set ils déviburient incapables 
; ve vaéèrhux vhosèd häbitütliés.  .! 


112. Cette-maladie -est tres-violente 

. Chez les vitillards,, ‘aiusi que chez ἰδὲ 

, hommes faits ; ‘mais elle l’est -beaucosp 
moins aux autres époques de la-vie. ; 


εὐ. “A l'éeption ‘des ‘êtes précé- 
“bas : que’ Κεῖ δ ἄμε Ἐεσερναγείαθαϊ 
"affectés var- [α΄ fiat ide s'torsqu” dr τι] εἰ 
ἱ attaqué dé la liëhterle’ ἠδ ‘prééeirte’que 
- Yjéélqu'in lès miauväis 'Mgaes ui ont 
‘dé décris, Ἥ ἐπὶ που! ξδι etémpt de | 
daügér. 
* 414 Eté iatilie doit δι οὔ θέε 
᾿-ἰυβαυζὰ δε χύς Pürme ἐοάϊό ἐπ “quantité 
proportionnée à la boisson ; que la nodr- 
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ξόμα ἐξεχχοῦδι, χαὶ ἔρευθος ἐξηρμένον ἐπὶ 
τῷ προσώπῳ ποιίονσι ; χαὶ ἐφήλιδας παντοῖα 
χρώμοιϊα 'ἐχούϑας. ἄβα "δὲ χαὶ τὰς ἡὰφέρας 
ὑπαξύμονυς τὲ, χαὺῥυπαλὰς ἀποδεὶκνύονσι,, 
χαὶ ῥυτιδώδεας. ἐχ᾿ δὲ τῶν τοιούτων͵, ἐσθίειν 
τε ἀδύνατοι ηίνονται οἱ ἄνθρωπόι, χαὶ τῆσι 
περιόδοιϊσι. χρῆσθαι; nai άχλα τὰ πρασσός- 
μενᾳα ποτέειν, ΝΣ 

ρεθ. To δὲ νοδσημαι ξοῦξο διοιόξαξὸν μὲν 
τόϊσι “πρεσδυτέῤοϊσι, "ἴσχυρὸν δὲ γίνεται καὶ 
τοῖσι ἀνδράσι. τῇσι" δὲ “Riot ἡλιχίησι πολ- 
λῷ ἥσδόν.᾿ 

ῬΟΥ-. Οξις δὲ prite ‘dv τῆσι ἡλιαίησί ἐςι 
ταυτέηδδ, ot 'φηβι ὑπὸ τοῦ ᾿ϑουδήμβατος 
τουτέου καχῶς περιέπεσθαι, ἐλάχιξά te ‘rdv 
Ἰσημηϊών ἔχει τῶν πονηρῶν ‘4 ᾿γράψα' ὅλαι, 
᾿ἀσφαλέξατα διδχξεται οὗτος, 


φιδ. Θεραπαΐης ᾿ δὲ προσδέονται ἡ νοῦσὸς 
αὕτης, ὄς᾽ ἀν τό, τε' οὐρου:χωῤβέητξαι τοῦ πὲ» 
γομένου. κατὰ, λάγόν , χαϊότὸ pa φῶν de 


Bo ΠΡΟΡΡΗΤΙΚῸΝ €. 
τέων εἰσιόντων αὔξηται., καὶ τῶν χροιῶν + τῶν 
πονηρῶν ἀπαλλαχθῇ. 

βιέ. Αἱ δὲ ἄχλαι διάῤῥοιαι ὅ ὅσαι ἄνευ πυ- 
ρετῶν., καὶ ᾿διλιγὀχρόνιοί τεγ. καὶ εὐήθεες. à 
γὰῤ χατανιφθέεσαι πεπαύσονται,, ἢ ἀπὸ τοῦ 
αὐτομάτου. προσαγορεύειν dE χρὴ παύεσθαι 
“τὴν ὑπέξοδον,, ὅταν τῇ re χειρὶ. ψαύοντι τῆς 
γαςρὸς, μηδεμίη κίνησις ὑπέρ, καὶ φύση 
διέλθοι ἐπὶ τελετῇ τοῦ διαχωρήματος. 

pic. Εδραι δὲ ἐχτρέπονται , ἀνδράσι μὲν; 
οὕς ἄν διάῤῥοιη λάθη ἔχοντας αἱμοῤῥοίδας. 
παιδίοισε δὲ λιθιῶσέ ts, καὶ ἐν Thot du 
σεντερίησι τῇσι μακρῇσι TE, καὶ ἀκρήτοισι. 
πρεσθυτάτοισι δὲ, οἷαι. ἄν προσπήγρατα 
μύξης ἐνέη. 

pt. Τῶν δὲ γυναικῶν. ὅσαι μᾶλλον ταί 
ἧσσον ἕν ᾿γἀςρὶ. λαμβάνειν πεφύκασι, ὧδι 
ὑποσχέπτεσθαι. πρῶτον μὲν τὰ εἶδεα. qu- 
apai τε. γὰρ μεζόνων ἀμεῖνονες ξυλλαμθά“ 
Ἀειν.) λεπταὶ παχηΐων͵, λευκαὶ ἐρυθρῶν 


μέλαιναι πεμδνῶν. φλέβας ὅσαι ἐμφανίας | 
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riture profite, et qu’on ne remarque 
plus aucune mauvaise couleur. 
᾿ς 218. Les autres diarrhées sans fièvre 

durent peu et sont bévignes : elles ces- 
sent d’elles-mêmes ou à l’aide des bais- 
sons. L’on peut annoncer d’avance que 
les évacuations cesseront, lorsqu’en pal- 
pant le ventre, on n’y sent plus aucun 
mouvement inteslin , et que les vents 
sortent à la fin des déjections. 

116. Il survient des chutes du: fonde 
ment aux hormmes faits qui ont la diar- 
rhée et des hémorrhoïdes, aux enfans 
calculeux, à ceux qui sont attaqués de- 
puis long-temps de dysenteries avec des 
déjections de sang pur, et aux vieillards 
qui rendent des glaires fort tenaces, 

117. Il faut considérer de la ma- 
nière suivante quelles sont les femmes 
qui sont plus ou moins aptes à deye- 
nir enceintes. D’abord , en ayant égard 
à la forme du corps, les petites con-. 
goivent plus: facilement que les grän- 
- des, celles qui sont minces plus que les. 
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épaisses, les blanches plus que Îles 

- rousses , δξ les brunes plus que celles 
‘qui ot ἀπ teint livide ; ‘cellés ‘qui ont 
lés veines apparentes plus que celles 
dont 165 veines ne parbissetit poitit. La 
corpulcriée darts une femime ‘qui n'est 
plusjeunt εὐ αἰ maivaissigne, Lorsque 
les'ttiatuéllés sonit larges ét dibn rotides, 
cela est: d’ün très-bon augure. Fos ces 
signes sont Yisibles ἃ Fextérieutr-. 

Ÿ 218. Par rapport'aux meriétrèés, on 
doit s'informer si elles vientrent ‘bien 
tous les mois, et'en quantité convetis- 
“ble; si'élles'sont d'une bonne éouléur;, 
‘et ont lieutoujotrs à-peu-prés én 'quas- 
tité ‘égdle ,'et'aux mêiñes ‘épojués de 
chaque ’miois. C'éét ‘en éfEét'te nreillédr 
“état que'l’on'pttitse Uesirér., 

119. Relativemenitau'lien δὰ s’optre 
‘la concejtiôn , Tequél nos notimons 
Putérus , Ἃ fant ‘que cette partie soit 
‘sarhe, déche ‘et souple, poiüt tirdillée 
“n haut, nitrop basée, πὶ son ‘offfiée Ὁ 
“placé de travets; ui thtièremient ‘fetiié, 
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ἔχουσι; ἀμρίνονες) A ὅσησι μὴ καταφαΐ- 
νονται. σάρχα δὲ ἐπίθρεπτον ἔχειν, πρεαν 
δυτιχῇ πονηρόν. μαζοὺς δὲ ὀγχηρούς τε καὶς 
μεγάλους, ἀγαθόν, ταῦτα, μὰν. πρὸς τῇ ὅγε 


sn + 


S τὰ 
pur. Ἡυνθάνεσθαι χρὴ καὶ περὶ τῶν κα- 
raphviov , ἣν πάντας μῆνας φαίνωνται , καὶ 
ἣν πλῆθος ἱκανὸν, καὶ. ἣν εὔχροά ve, καὶ 
ἦσα. ἐν ἑκάζοισι τῶν χρόνων 7, καὶ ἐν τῇσὶ . 


αὐτῇσι ἡμέρησι τῶν, μηνῶν. οὕτω γὰρ ταῦτα 


Lis σθαι ι ἄριφον. 


2. Ts ἃ χορίον. ,. à ᾧ ἥ αὐλχηψίς 
ct, ὃ δὴ μήτραν, ὀνομάζομεν à à ὑγιές τε χρὰ 
ἑἶναι, καὶ ρῶν καὶ. ψφλθαχὸν. καὶ put” 


% 


ἀνεσπασμένον ἔξω 4 μήτε προπετὲς 3 μήτε τὸ 
φέρω ρα τέο ἀπεσράφθω »μάτε ξυμμεμυχέτω, 
| \ 
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μήτ᾽ ἐχπεπλήχθω. ἀμήχανον γὰρ , ὅδ; τι ἂν 
ἔῃ τῶν τοιουτέων κωλυμάτων , συλλήψιν qe 
γέσθαι. 
‘pe. Οχόσαι μὲν 60 τῶν γυναιχῶν ) μὴ 
δύνανται ἐν γαςρὶ λαμθάνειν,, φαίνονται δὲ 
χλωραὶ, μήτε πυρετοῦ, μήτε τῶν on À 
νων αἰτίων ἐόντων, αὗται. φήσουσι χε- 
φαλὴν ἀλγέειν , καὶ τὰ καταμήνια πονηρῶς τε 
σφίσι, καὶ ἀχρήτως γίνεσθαι. καὶ ὀλίγως δὲ 
καὶ πουλὺν χρόνον ἐν τῆσε οὕτω διαχειμέ- 
νησι ἀφανέα ἴῃ, αἱ μῆτραι καθάρσεος Tav- 
τέησι προσχρήζουσι. * 

pré. Οχόσαι δὲ évyporoi τε εἶσι) καὶ 
σάρκα πολλήν τε καὶ πιηρὰν ἔχουσι.) καὶ 
φλέθια χκεχρυμμένα,, ἀνώδυνοί τε εἶσι, καὶ 
τὰ καταμήνια ταύτησι EN παντάπασι οὐ φαί- 
vera, À ὀλίγα τε χαὶ ἀχρήτως γίνεται. τῶν 
τρόπων οὗτος ἐν τοῖσι χαλεπωτάτοισι ci 


καταναγχάσαι ὡς ἐν γαςοὶ λαμβάνειν. 


pré. Hv δὲ ἐπιφαινομένων τῶν παταμη- 





PRORRHÉTIQUES IT 335 
ou coïmprirné ; car de toute nécessité, 
ces obstacles s’opposent à la grossesse. 


220. Lors donc que les femmes ne 
peuvent concevoir, qu’elles paroissent 
pâles , sans fiévre ni vice apparent dans 
les visceres, qu'elles se plaignent de 
douleurs de tête, de la difhiculté des 
menstrues, de leur défiut de consis- 
tance , de leur petite quantité ou de leur 
suppression pendant long-temps, dans 


tous ces cas, il est besoin de purger la 
matrice. 


121. Lorsque les femmes ont bonne 
couleur , avec de l’embonpoint, et 
qu’elles sont fort charnues, de sorte que 
leurs veines ne paroïssent point, qu’elles 
sont sans douleurs, et que les menstrues 
ne coulent point du tout, ou seulement 
en tres-petite quantité, et sont d’une. 
mauvaise couleur, ce genre de cause est 
Je plus grand obstacle à Ia grossesse. 

422. Si, au contraire , les menstrues 
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sont très-bien conditionnées, οἱ que la 
fernme soil saine quantau reste du corpi, 
mais qu’elle ne puisse concevoir, c’est 
l'utérus qui s'oppose à la grossesse. Il 
est tirailé, ou son orifice trop ouvert; 
çar les autres affections de ce viscere en: 
trainent des douleurs. K y: a en outre 
mauvaise couleur du visage et dépéris 
sement 

123. Si l'utérès est attaqué d'ukcer 
aoit ἃ la suite. de couche ou de quelque 
tumeur, ou de toute agire cause, il 
survient nécesmairément. de la fevre, 
du gonflement danses aines et des dou- 
leurs. Si les lochies s’arrêtent en même 
temps, tous les maux déjà existans de- 
yiennent excesuifs et Qpinidtres : il 1. 
en outre des douJeurs aux hypochondres 
et des maux de tête. 

124. Aprèsla guérison, le côté de l'a 
térus attaqué d’ulcère sera nécessaire- 
ment plus grêle, plus dense, αἱ moins 

apte à la fécondation. 
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νίων ἀπροφασίςως, τό, τε σῶμα ὧδε διά- 
κεῖται ἡ γυνὴ) χὴν μὴ συλλαμβάνη , τὸ qu 
ρίον ἐν ᾧ ἡ μήτρη. αἴτιον, ὥςε μὴ δύνασθαι 
γίνεσθαι ἔχγονα. ἢ ἐχπεπληγμένον. "τὰ γὰρ 
ἄλλα χαταγιδόμενα ἐνταῦθα͵, ξὺν ὀδύνησέ τε 


᾿ηίνεται ) καὶ ἀχρόιησί τε καὶ τήξει. 


pay - Ἐν δ᾽ ἀν ἕλχος γένηται ἐν τῇσι pie 
τρῆσι 7) εἶτε ἐκ τόχου , εἶτε ἐκ φύμαϊσς,, εἴτε 
ἐξ ἄλλης τινὸς προφάσεος , πυρετούς τε, 
καὶ δουδῶνας ταυτἕησι ἀναγχαΐη ἐπιγινέσθαι, 
καὶ ὀδύνας ἐν ςοῖσὶ χωρίοισι τουτέοισι. εἰ δὲ 
καὶ τὰ λοχήϊα συναπολειφθείη ) ταῦτα ὑπάρ- 
χοντὰ καχὰ πάντη ἀκρητότερά τε χαὶ χρο- 
| νιώτερα᾽ καὶ πρὸς τοντέοισι ὑποχονδρίων 
τε, καὶ κεφαλῆς ὀδύναι. 


ρχδ. Ἑλχεος δὲ γινομένου , καὶ ἐξυγιασ- 
θέντος ) τὸ χωρίον τοῦτο ἀναγκαίη λειότξε 
ρον; καὶ σχληρότερον γινέσθαι) καὶ ἧσσου. 
δύνασθαι ἐν γαςρὶ λαμθάνειν. - 
| 1 











LU 
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ρχέ, Ἐΐ' δὲ μαῦνον ἐν τοῖσι ἐπ᾿ ἀριςζερᾷ 
mére ἔλχφςν ἡ δὲ γυνὰ ἐν γαςρὶ λάθοι, 
ἴτε. τὰ ἧχκος ἔτι ἐχούαν , sûre χοιπὸν ἤδη 
dance ἐούαη 7}, amer μᾶλλον τεκεῖν αὐτὴν 
ἐλπίς ἐφ, 

ρας. Et δὲ ἐν τοῖσι ἐπὶ δεξιᾷ τὸ ἕλκοι 
ivouro, ἡ δὲ γυνὴ ἐν γαςρὶ ἔχοι, ϑῆλν 


μᾶλλον τὸ ἔνγοναι χρὴ δοκέειν ἔσεαθαι, 


prb. Hy δὲ πυρετοὶ Aura αὐ dyvæ 
μένη ἐν γαςρὶ Aabaivs. καὶ λεπτῆς χὸς 
᾿ἐχαύσης, πυνθάνεσθαι χρὰ, μέτι. αἱ μᾶτραι 
ἕλκος ἔχουσι, ἢ ἄλλο τι τῶν πανηρῶν ὧν 
ἔγραψα. εἰ γὰρ͵ ἐν τῷ χωρίῳ τουτέῳ μηδὲν 
ὑπεὸν χαχὸν φαίνοιτα αἴτιον τῆς. λεπτύνσεός 
τε) καὶ τοῦ μὴ συλλαμᾶάνειν. δύνασθαι 
αἷμα ἐμέσχι τὴν γυναῖκα προσδόχιμον. τὰ 
δὲ καταμήνια τῇ τοιαύτῃ ἠφάνιςαι ἀναγκαίη, 


pri. Ἦν δὲ ὁ κυρετὸς λυθῇν ὑπὸ: τῆς pr 
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735. Sd ΗὟῪ a que la pare gauche 
de l’utérus affectée d’alcère , et que. la 
femme vienne à concevoir , si d’ailleurs 
elle est saine quant au reste du corps, 
on doit croire qu’elle engendrera plutôt 
un fœtus de sexe masculih. 


, 126. Mais si c’est le côté droit de 


Putéros qui est atiaqué d’ulcère, il est 


plus vraisemblable qu’elle engendrerd 
un fœtus de sexe féminim. 


127. Quand la fievre et une petite 
ioux s’annoncent chez une femme qui 


pe peutdevenir enceinte, il fauts’assurer | 


s’iln’y auroit pas un ulcére à l’utérus, 
on s’il existe quelqu'un des maux dont 
j'ai parlé. Car s’il n’y a dans cette par 
te aucun vice, cause de l’affoiblisse. 


ment qui s'oppose à la grossesse, il 


faut s'attendre dans ce cas qu’il sur- 
viendra un vomisgement de sang. Mais 
nécessairement H y a alors suppression 
des menstrues. 


128. Si a βέντα τε ἀμεῖρο pro Vu 
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morrhagie, et que les menstrues repa- 
soissent ; la femme conceyra. 


129. Si un flux de ventre a “précédé 
l’hémorrhagie , il est à craindre que la 
femme ne périsse ayant d’avoir vomi le 
sang. 


130. Les femmes qui se croient en 
çeintes sans l’être , sont sujelles à 86 
tromper pendant plusieurs mois : les 
menstrues ne paroissent point , le ventre 
grossit, eles y sentent des mouvemens, 

ont des maux ‘de tête, des douleur: 
au coù et''aux ‘hypochondres'; ; line 
vient poitt ‘de lait dans les mamelles, 
ou il y en a peu, el il est aqueux. Lors- 
que le ventre aura perdü son volume 
par la dissipation de la tumeur, et qu’il 
βοτὰ redevenu mou, la femme conce- 
vra, à moiris qu’ n y ait quelque auire 
obstacle qui s’oppose à la grossesse. Du 
reste, cèlte affection suffit pour produire, 
sur l’utérus , yn changement tel, qu’a- 
près ce temps cet organe dexient apte καὶ 


IIPOPPHTIKON É. és 
Éeoo τοῦ οἴμαξζος, λαὶ τά te καταβήνια pa 
φῇ) ὃν᾿ γχὸρὶ χήψεται. 7: 
. ρχθ΄, Hv δὲ τὰ τῆς γαςρὸς πρὶν à τὸ 
αἷμα ἀναῤῥαγῆναι ὑγρὰ γένηται πονηρὸν 
τρόπον ) κίνδυνος ἀπολέσθαι τὴν γυναῖκα, 
surpodbsi ἢ τὸ αἷμα ἐμέσα. ὁ | 
ph. Ὁκόσαι δὲ ἐν γάςρὶ δοκέουσι ἔχειν 
σὺχ ἔχουσαι , καὶ πολλοὺς μήνας ἐξαπατῶν.» 
tar, τῶν χαταμηνίων οὐ φαινομένων, 'χαξ 
τὰς γαςέρας ὁρῶσι αὐξαγνομένας TE, χαΐ 
χενεομένας“ αὗται χεφαλήν τε ἀλγέουσι 7) καὶ 
τράχνλου ) καὶ ὑποχόνδρια ) λαὶ ἐν ᾿τοῖσε 
τιυτθοῖσι  γάχά᾽ οὐχ ἐγγίνεται σφίοι y εἰ μά 
ὀλίγον τί), καὶ ὁδαρές. ἐπὴν δὲ τὸ κύρτωμκ 
τὸ τῆς αςρὰς ἀπολυθῇ,, καὶ λαπαῤαὶ γέ-᾿ 
νωντᾶι, αὗται ἐν γαςρὶ λήψονται, ἣν μή re 
ἄχλο πώλυμα ἡένηται σφίσι. ἐπεὶ τὸ TX 
θος γε τοῦτο ἀγαθόν ἐςι,, μεταδολὴν ποιῆ- 
σαι ἐν τῇ ὑςέρη) ὥςς μετὰ τοῦτον τὸν χρό-- 
vo ἐν γαςρὶ λαμβάνειν. τῇσι δ᾽ ἐχούσησι 


ἔν γαςρὶ) τὰ ἀλγήματα ταῦτα οὐ γίνεται y 
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133. Les douleürssans fièvre ne sont 
‘point morielles;. mais. ordinairement 
elles durent long-tenaps,: et sont sujettes 
à des métastases, fréquentes et aux réci- 
dives. De ces différens genres de dou- 
leurs, d’abord pour celles qui attaquent 
ἴα tête, les unes sont légeres, et les 
. autres beaucoup plus graves. — . 
. 4 :134. On doit ainsi censidérer cha- 
oune d’elles. . Lorsqu'il y a éblouisse- 
mens, rougeur des yeux, démangeai- 
sons au front, l’évacuation naturelle du 
. sang, ou par la saignée, procure du 
soulagement. Cette espèce .est simple. 


A οι Te à de 

, 433, Maih si les douleurs de ἴα tête et 
.du front viennént de-ce: qu’on s’est ex- 
posé à des vents forts ou froids, tandis 
-qu’ou avoit tres-chaud, lecoryza qui sar- 
vient dissipe entièrement ces douleurs 

:. 156. L’éternuement est' ici trés-uti- 
le ; ainsi que l’écoulement d’une pituite 
abondante qui s'évacue d’ellé - même 


« 2 ° 





MPOPPHTIRON É. ΜῈ 
pp .: ἱοσῇσι. δὲ. ἄνευ" ἐτυρετῶν. ἀδύναρ 
ἡΐνονται, θανάτους μὲν οὐχ ἐξεργάζηνταιν 
“ἰονλωχρόγεοι δὲ αἱ: πλείους GTR, σιαὶ πολλὰς, 
βεταςάσεας ἔχουσε, χαὶ ὑποφροφάς, -οἱ δὲ 
τρόποι; πρῶτον μὲν τῶν περὶ τὴν κεφαλὴν 
ἀλγημάτων'; τὰ μὲν εὐήθεα, τὰ δὲ χάλεῆώς 
τερα ro ΝΣ ΝΞ ΞΞΕΕΕ τ τὶ 
Pad. Χρὴ δὲ ὑποσζέπτεδθαι ἑκάτερα αὖ 
τέων ὧδε. ὁκόσοι δὲ αὐτῶν ἀμδλνώσσουσι », 
αὶ, ἔρξυθός ἀρ ζοῦσι ἐπὶ τῶν᾽ ὀφθαλβῶν. 
ἀδϑέθεσι yveait: “βαὶ Mnophs ὄχέκ Tour 
ἅδον ; ᾿ἐδότέοξσι" SA αἷμά: ῥυὲν “ἀπὸ: οἱοῦ 
δυνφομξτοῦν ET ES ἐναγκαίας., ἁπλοῦς 0Y= 
τος ὁ-ὐδικὸς: τς νον LO το τι Nu, + Y2 
PM: Οὗσε- δὰ ὀδύναι: περὶ τὴν. τεφαλὴν,,. 
σκιαὶ τὸ μέτροπον à ἔκ τειτῶν ἀνέμων, τῷν; μᾷς 
Joe γίν ανκαει ; καὶ, ἐκ τῶν ψυκέφγν; ὅταῳ. | 
θολαθᾶαιν. ἐσχμρῷφη revréous δὲ κόρυζα. 
pin τελέως μάλιχα ἀπολλάφσονσι- 
| pe εοἰλφελόφυρ : τε καὶ ἥ“ ταρμοὶ 97 MO | 
Oéivau ἐν τῆσι ῥισὶ γινόμεναι » μᾶλλον μὲν. 
15. 


M6 UPOPFHTEFKON Ὁἢ 
Aro τοῦ αὐτομάτου, εἰ δὲ al ἐξ. eg 
CU: | 7 | 

PMR Φόρυιι pr cer α és m 
ῥῆχος ὀγγνένϑαι» ΠΣ ; 


- 


. δή. Οὗτε πταρμοὶ ἐπεγενόμενοι τὰς NT 
γας ἣν μὴ παύωσι) φύματα ᾿ἀναγκαίογ ἐπῃγε- 
γόσθαι, καὶ ἀχροίας τουτέοισι. . ᾿ 
. φλθ. Ὁχόποιφι δὲ ὀδύναι, ἄνευ προφά- 
σφῶν τε γίνωνται γ αὶ σρυλυχρῴόνερι; aai ἐν 
κάσῃ. τῇ κεφαλᾷ ῳ. ἰαχποῖσι. τὲ door, καὶ 
ἀμενχνοῖσι ἢ, προορᾶσθας πτορτέοισε τὸ νούς 
σημα πολλῷ χαλεπώτερον τοῦ πρῥαθεν. 

pu. ἣν δὲ καὶ ἐς τὸν τράχηλόν Te; καὶ 
ἐς “τὸν νῶτον ἡ ὀδύν “χαταβαΐνη τὴν 'πεφα» 
dv ἀπολιφοῦσι ν. καὰ αὖχες, πάλιν “αλινᾶρον 
γέει, ἐς τὴν equal dec “χαλιαπώτερον 
ηίνεται. τόυτέων δὲ κάντων δυινόφατον , καὶ 
| Κυντείνοι ἐκ Ἑῆς κεφαλῆς ἐς τὸν χράχηλόντε, 
μαὶ νὸν νῶτον. τὰς δὲ ὠφεληΐχρ᾽ τουτέοεσε 


΄ 





FRORRSÉTIONRSIL ἂς 
«οὐ per le βοδν 89h PRE FacHpn dl se 
-médés… 


237. Les mrénénbhs Colette 
d’avoir eu jusqu'à ce qu ia tout gant 
vienhé: nu 

138. Si bäitivedeit bp D | 
les douleurs, il-survrendra ‘nécesshfré- 
ment du gonRément et mauvaise con 
Jeut d'u'vitage,  ‘ | 


139. Toutes 168 fois que, säns câuse 
manifeste, ἢ survient des douleurs opi- 
niâtrés dans toute. la tête, si le sujet est 
maigre et foible, on a lieu de craindre 
un mal beaucoup pl grave que le pré- 
cédent, | 


140. Si ces douleurs descendent de 
Fa tête paur se porter au cou et au dos. 
et qu’ensuite #les.se fizent de nouveax 
à ln tte, le. anal est plus considérable. 
Le danger est tsès-geand lorsqu'elles δ᾽ ὅ-- 
tentlent''en mie jeurps à, ja tête, au 
cou οἱ du. den Dant-er.cas on ne doit: 


ampérer de esmlagement que quand ἢ 


δ FRORRHÉTIQUES LI. 
-sürvient unäbcès, què le pus et évæ- 
cué par les crachats, que le flux des hé- 
mprrhoïdes vient à.se déclarer, au lors- 
que des, exanthèmes prises sur la 
surface du corps. Quelquefois il arrive 
aussi ὁ ἀρ la dête $e couYre d’une dartre 
BOFT iginpusee ος us. 
τ 1641: Lorsqu'il ya engonrdissement, 
et démangeaison, tantôt à toute la té- 
te, tantôt à une partie seulement , 
avec un sentiment de froid, il fant de- 
‘mander s'il { occupé t toute la tête, et si 
la démangeaison ὃ étend jusqu’à l’ex- 
trémité de là langue ; car si cela a lieu, 
ἴα maladie sera longue, et la guérison 
difficile ; mais elle sera facile dans le 
‘cas contraire. Le genre de soulagement 
‘à espérer peut se déduire de ce que j'ai 
‘écrit relativement aux abces, qui ce- 
pendant surviennent moins ici que dans 
toute autre circonstante. : | 

- 142. Elorsqu'aux doéleurs ῃ ge joint 
des vértiges durart'lesquels. à vue se 
perd par môomens, le mal-sera opiniâtre 


Le τ + 


- 
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προσδέχεσθαι ἐξ ἀποςάσεων ἔσεαθαι, % 
πῦον βήξωσι, ἢ αἱμοῤῥοῖδας ἔχουσε, À 
ἐξανθήματα ἐν τοῖσε σώμασι" λυσιτελόξε δὲ 
καὶ πιτυρωθέεσα ἡ χεφαλή. © 1 ὦ 
. dE |. te 
puè Νάρκαι δὲ καὶ χνιδώσεες οἷσι OX. 
τῆς χεφαλῆς διαΐσσουσι., τότε μὲν διὰ πάϊς 
σῆς) τότε δὲ διὰ μέρους τινὸς, πολλάχις δὲ 
καὶ ψυχρόν τι δοκέει. αὐτέοιαι et δίιαχω- 
ρέει. διὰ τῆς κεφαλῆς. τουτέους. ἑκανἐῤὲν 
σθαι, εἰ καὶ ἐς τὴν γλώτταην ἄχρην ἀπιλνέες 
ται ἡ χνίδωσις. εἰ γὰρ τοῦτο ποιέοι, τέλεοὺ 
τὸ νούσημα γίνεται, καὶ χαλεπώτερον ἀπαλ» 
λάξαι. εὐπετὲς δὲ ἄνευ τουτέου. οἱ δὲ τρόποι 
. τῶν ὠφεληΐων ἐξ ἀποςάσεων οἷσί περ προγέ-- 
ἡράπται. ἧσσον μέν ἴοι. ἐπιηίνονται ἀποςἀ- 


σεις ἐπὶ τουτέσισι, ἢ ἐχείνοισε. 
ΝΝ 


pré. Οχόσαυς δὲ ξὺν τῆσι ὀδύνησε σχα- 
τόδινοι λαμθάνονσι, δυσαπάλλαχτον, καὶ. 


850 TPOPTHTILKON 6, 
pawadr. yépove JE ὁ τρόπος οὗτος pikccw 
γίνεται. 

PUY » Ai δὲ ἄλλαι νοῦσαι αἱ ἀρὰ map 
ἀνδράσι τε καὶ γυναιξὶ , ἀσφαλῶς ἐσχνρόςα»- 
ται») καὶ πουλυ χρονιώτεραι. γίνονται δὲ καὲ 
νεηνίσχοισί τε, χαὶ παρθένοισι τῇσι ἐν ἡλε- 
x) καὶ μᾶάλιςα τῶν καταμηνίων ἐς τὴν 
πρόοδον. τῆσι ὃξ γυναιξὶ, ἐν Thor χεφα- 
λαλχίῃαι y τὰ μὲν ἄλλα ἅπαντα γίνεται) ἃ 
χαὶ τοῖσε ἀνδράσι. αἱ κπνιϑώσεες δὲ, χαὶ τὰ 
{πλαγχολικὰ, ταύτησι ἧσσον ) à τοῖσι ἀν- 
δράσι. ἣν μὴ τὰ καταμήνια τελέως ἡφανσ- 
μένα ζη.Ὁ 


pré. Οἵσε δὲ τὰ χρώματα νέοισι ἐοῦσι 
xovapé ἐςι Tov}uy χρόνον , ξνγεχέως δὲ , μὴ 
ἱκτεριώδεα τρόπον, οὗτοι χαὶ τῶν ἀνδρῶν 
αὶ τῶν γυναιχῶν, κεφαλὴν ἀλγέονσε, καὲ 
λίθους τε καὶ y τρώψουσε + ποιὰ Lau 
δας ἔχουσι. 





PRORRHÉ(MIQUES IL 3% 
ΘΕ menaçs-de manie. Les vieillards sont 
surtont.aujets à ce genre d’ affections. ἡ 
—.-R4% Les sutres maux de tête qui 
aifaquent les horames Ἐξ les femmes 
sont beaucoup plus violens et de ion- 
gnt dutée, miais-sans dehger. Les ado- 
Aagiens et les jennes. files y: sant suriont 
sujets, <t-particalhièrement 068 dermières 
à l'époque des menitrues. Du reste, 
tous. ces genres de douleurs sont les 
mêmes chez les hommes que chez jes 
femmes; mais celles-ci ont moins de ces 
démangeäisons dont jai parlé; elles 
sont aussi moins sujeltes que les hommes 
᾿ faits aux malaïlies produites per J’atra- 
bile, si. ce n’est épres la cessation dés 
mensirues. 
144. Tous ceux qui, dans la jen 
nesse, ont souvent mauvaise douleur, 
mais ‘non çontinnellement , comme 
dans l'ictére , soit hommes , soit femmes, 
sant swjets ‘à des douleurs de tête; ils 
desgent de manger du gravier οἱ de Ja 
térre, et ont. des hémosrhoïdes. 


δ PRORRHÉMTIOUEBEL | 
145. La couleur biKeusevèrñätre Ha- 
bituelle qui: n’est point écetsionnés pur 
jan icière violent, produit -érdimdire- 
ment les mêmes maux: Mais :les 4. 
-jets qui en :sont - affeutés” -éprhuvent 
“plus. dé douleurs" aux 'hypochohdres, 
‘et be désirent pas, commise te premiers, 
-wranger dir craviet et dela terre. cl {1 
146: ‘Ceux qui depuis longte-wps'ont 
‘une couter pâle verdâtre, et dont le 
‘visage est gonfle, sachez qu’ils éprou- 
:yent habituellement des müux de tête 
"epiniâtres et:des doulears-d’entrailler, 
ou’ bien ?} για -quelque:vice ‘intérieur 
-aux environs. du siège. Le plus :souvett 
les maux dontlitest ici-question restent 
ignorés pendant quelque temps; pour 
-se madniHesfer. ensuite ;'ou. tous, ou la 
«plupart. ES ET 
+47. Cebxquinevoient point; derauit, 
.ént aîtaqués de’catte maladiëique: nous 
-nommbns; 2yctélapie :'elle prend dans 
Je-bas-âge ; dans L'enfance et la jeunésée. 
Les sujets: qui ‘en:sont affectés ‘guéris- 
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pré. Ta δὲ χλωρὰ χρώματα ὅσα χρόνιά 

εἰσι. καὶ μὴ ἰσχυροὶ ἵχτεροί εἰσι. τὰ μὲν 

ἄλλα τὰ αὐτὰ ποιέειν αὐτέοισι ξυμβαίνει. 

ἀντὶ δὲ τῶν «λίθων τουτέους χαὶ τῆς γῆς 

τρώξεος,) τὰ ὑποχόνδρια λνπέει μᾶλλον , À 
τοὺς ἑτέρους. 


pu. Οχόσοι δὲ πουλὺν χρόνον ὠχροὶ 
φαίνονται, καὶ τὰ πρόσωπα ἐπηρμένα ἔ- 
χοντες, εἰδέναι χρὴ τοντέους τὴν χεφαλὴν 
ὀδυνωμένοαυς , ἢ περὶ τὰ σπλάγχνα ἀλγήματα 
ἔχοντας 7 ἢ. ἐν τῇ ἕδρη καχόν τι ἐν ἑούτέοι- 
σι. τοῖσι δὲ πλείςοισι τῶν τοιοντέων φαιγο- 
βένων, οὐχ ἕν τι τουτέων τῶν χαχῶν φαίνε-- 


ται. ἄλλ᾽ ἔςι ὅτε πολλὰ, ἢ χαὶ ἅπαντα. 
pet . Où δὲ τῆς νυχτὸς οὐχ ὁρῶντες, οὕς 
δὴ νυχτάλωπας χαλέομεν, οὗτοι ἁλίσχονται 


ὑπὸ τοῦ νουσήματος νέοι, ἢ. παῖδες, ἢ χαὶ 


νεηνίσχοι,) καὶ ἀπαλλάσσονται VE τοῦ αὖ" 





354  NPOPPHTIKON β. 
τομάτου. οἱ μὲν, τεσσαρηκονθήμεροι, où dE y 
ἑπτάμηνοι. τισὶ δὲ χαὶ ἐνιαντὸν ὅλον Tag 
μεινε. σημαίνεσθαι χρὴ περὶ τοῦ χρόνου) 
ὃς τε τὴν ἰσχὺν τοῦ νουσήματος Spore, 
ἔς τε τὸν ὁλιχίην τοῦ νουσέοντος. αἱ δὲ ἀπορ- 
τάσεες ὠφελέουσι μὲν τουτέου; γ) ἔπεφαινόσ 
μεναί τε, καὶ ἐς τὰ χάτω ῥεόμεναι. ἐπιγί- 
νονται δὲ οὐ χάρτα διὰ τὴν νεότητα. αἱ δὲ 
αυναῖχες οὐχ ἁλέσχονταε ὑπὸ τοῦ τοσσή» 
ματος τοντέου,, οὐδὲ παρθένοι, ἦσε τὰ ème 
μήνια φαίνονται. οἷσι δὲ ῥεύματα δακρύων 
πονλυχρόνια En , νυχτάλωκες γίνονται ᾿ 
πουτέους ἐκανερωτᾶν > ἂν τὴν χεφαλήν τι 
προηλγηκότες ἔωσι) πρὸ τῶν ἀποχηρυγμάν 
τῶν τουτέων. 


ρμή. Οχόσοι δὲ μήτε πυρεττήναντες,, μήτε 
ἄχροοι ἐόντες, ἀλγέουσι πολλάκις τήν τε 
πορυφὴν, καὶ φοὺς προτάφσυς, ὧν μὴ τὴν 
ἄλλην φανερὴν,) ἔχωσι ἀπόζασιν ἐν τῷ 
πρραώπῳ, ἢ θαρὺ φθέγγωνται, ἢ ὀδόντας. 
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sent- spontanément , les uns en qua- 
rante jours, les autxes en: sept mais. 
Chez quelques-uns la maladie duwe 
un an entier, Il faut ainsi, pour présa- 
.ger le temps de sa durée, avoir égard à 
la force du mal et à l’âge du sujet. Les 
abcès qui attaquent les parties infé- 
riedrés sont surtout tres-utiles, mas ils 
surviennent rarement dans la jeunesse. 
Les femmes ne sont point attaquées de 
cette maladie , ni les filles dont les mens- 
trues ont paru ; mais pour ceux qui 
depuis longtemps sont sujets à un écou- 
tement-abondant de larmes, et qui de- 
viennent nyctalopes, on s'informera s'ils 
m’avoient pas habituellement des maux 
de tête avant que la mialadie se soit dé- 
clarée. 


148.. Ceux qui, sans fièvre ni mau- 
vaise couleur, éprouvent souvent des 
douleur-à la tête et'aux fempes, s’il ne 
parait ancue signe d'abeës τὰ visage ; 
que la parole devienne emberrassée, où 


= 


356  PRORRAÉTIQUES IL 
queles dentssoient agacées avec douleur, 
doivent s ‘attendre ἃ l’hémorrhagie du 


‘: nez. 


‘ 249. Ceux qui sont sujets à des sai 
guemens de nez, quoiqu'ils paroissent 
d’ailleurs bien portans, examinez-les, 
vous trouverez qu'ils ont la rate gonflée, 
ou bien ils éprouvent des douleurs de 
tête, des éblouissemens , et chez la plu- 
part il yaen même temps affection à la 
rate et à la tête. 


150. Des gencives mauvaises: εἰ ἴδ 
fétidité de la bouche, dénotent le gon- 
flement de Ja rate. , 


. 151. Ceux qui sont. sujets aux ξσα- 
flemens de la rate, et qui m'ont point 
de saignemens de nez, ni de fétidité 
dans la bouche, ont aux jambes des 
ulcéres de mauvais caraeière et-des cica- 
triçes noires. : ι 


εν. 162. S'il. Σ a des signes - apparens 
d'aboës au visage; ou:qu'il: ÿ ait de 
Fembarras dane la langue, ou δὲ le 
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ἄλγέρσι ) τοντέοισι αἱμοῤῥαγῶναι διὰ τῶν 
ῥοῶν προσδέχεσθαι. 


eu . Οἷσι δὲ ἐκ τῶν ῥενῶν αἷμα ῥέει. 
δοκέανσι oid ὑγιαίνειν τἄλλα, τοντέους. δὲ 
ἢ σπλῆνα εὑρήσεις ἑπωηρμένον ἔχοντας) ὃ 
τὴν κεφαλὴν ἀλγέοντάς TE ) καὶ μαρμαρυγῶ- 
δίς τι πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν φαινόμενον σφίσι. 
τοῖσι δὲ πλείςοισι τῶν τοιουτέων ἅμα χαὶ 
τὰ ἀπὸ τῆς κεφαλῆς οὕτωςἔχοντα φαίνεται ᾽ 
χαὶ τὰ ἀπὸ τοῦ σπληνός. 
" pv. Οὗλα δὲ πονηρὰ, καὶ ςόματα Que 
| σώδεα, οἷσι σπλῆνες μεγάλοι, 


. à 

pré. Οχόσοι δὲ ᾿ἔχουσι σπλῆνας ᾿μεγά- 
λους; μήτε αἱμοῤῥαγίαι γίνονται, μήτε ςό- 
μα δυσῶδες, τοντέων αἱ χνῆμαι ἕλχεα πο- 


_pnpa ἔσχουσι , «αἱ οὐλὰς μελαίνας. 


"ρνδ. Ἐν δ᾽ ἄλλην φανερὴν ἔχωσι ἀπόςασιν 
ἐν τῷ προσώπῳ, à ὑαρὺ φθέγγωνται, à 


358 TPOPPHTIKON 6. 
ὀδόντας ἀλγέωσι, τουτέσισι αἰμοῤῥαγίην διὰ 
ῥινῶν προσδέχεσθαι. 

ΡΝΎ. Οἷσε δὲ τὰ ὑπὸ τοὺς ς ὀφθαλμοὺς 
ἐπαίρεται ἐσχυρῶς 7 τουτέους σπλῆνας με" 
ἡΐάλονς εὑρύσεις ἔχοντας.. | 

ρνδ. Ei δὲ καὶ ἕν τοῖσι ποσὶ οἰδηματα 
προσγίνονται ) καὶ ὕδωρ φανήσονται ἔχον» 
τες, ἀλλὰ καὶ τὴν γαςέρα, καὶ τὴν ὀσφῦν 
ἐπιχατιϑεὲῖν. 

ρνέ. Ta δὲ ἐν τοῖσι προσώποισι παρασ- 
tpéupata, ἣν μηδενὶ ἄλλῳ τοῦ σώματός 
ἐπικοινωνέη, ταχέως καύεταις, καὶ αὐτόμα- 
τα χαὶ πρὸς ἀναγχαίης. οἱ δ᾽ ἄλλοι ἀπό" 


πληκτοι. 


pre. Οἷσι μὲν τῷ μὲ δύνασθαι πωέειν, 
λεπτύνεται τὸ νενοσηχὸς τοῦ σώμᾶτος, 
οὗτοι ἀδύνατοι ἐς τὠὐτὸ καθίζασθαι. οἷσι 
δὲ ξυντήξεες. μὴ ἐπιγένωνπχαε, οὗτοι δὴ 


ἔσονται ὑγιέες,  : 
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dents sont agacées avec douleur , on doit 
s'attendre à l’hémorrhagie du nez. 


153. Ceux dont les paupières sont 
fort gonflées au-dessous des yeux, exa- 
minez-les, vous trouveres qu’ils ont la 
rate tres-grosse, 

154. Si.les pieds enflent, et qu'il 
paroissent infiltrés , on doit s’assurer 
avec besucoup d’attention de l’état du 
ventre et des lombes. 


155. Les distorsions du visage, lors. 
qu’elles ne s’étendent à aucune autre 
partie , se dissipent d’elles-mêmes en 
peu de temps, ou au moyen de quel- 
ques légers remèdes. Les autres dif- 
formités de ce genre tiennent de l’æ 
popleuie. 

156. Dans le cas de paralysie, lorsque 
la partie malade s’atrophie, il est im- 
possible : d’ea recouvrer l’usage Mais 
s'il nesurvient point d’atrepilue, ka gue- 
rison sera complete. 
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157. Pour prédire le temps où éela 
arrivera, il faut considérer la violence 
dela maladie, l’âge du sujet, la saison, 
en se ressouveuant que [65 maux les plus 
anciens sont aussi les plus‘rebelles et les 
plus dangereux, et qu’ils cédent plus 
difficilement chez les personnes trèt- 
âgées. 


158. En outre, l’automne et l’hiver 
sont des saisons moins favorables à la 
guérison des maladies, que l’été et le 
. printemps. ; 


159. Les douleurs qui, des épaules, 
descendent aux mains, et y causent des 
engourdisseinens, ne donnent point lieu 
à des dépôts, mais se guérissent par des 
vomissemens de bile noire. 


160. Lorsqu’elles sont fixées aux 
épaules, et qu’elles s'étendent au dos, 
on guérit si l’on vomit du pus ou de la 
bile noire; 





« 
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PV. Περὶ δὲ τοῦ χρόνον ὁπότε ἔσονται, 
προλέγειν ἔς τε τὴν ἰσχὺν τοῦ νουσήματος 
ὁρῶντα᾽, καὶ ἐς τὸν χρόνον, καὶ ἐς τὴν ἡλι- 
κίην τοῦ ἀνθρώπον ) καὶ ἐς τὴν ὥρην, εἰδὼς 
ὅτι τὰ παλαιότατα τῶν νουσημάτων, χαὶ τὰ 
xœuça, χαὶ χυλινδούμενα , βαρύτατα ὑπα- 
χούει, χαὶ τὰ ἐν τοῖσι γεραιτάτοισι τῶν 
σωμάτων. 

ρνή. Ἐςι δὲ καὶ τὸ φθινόπωρόν τε καὶ ἡ 
χειμὼν, τοῦ ἧρός τε χαὶ τοῦ θέρεος, ἀνε» 
πιτηδειότερος, ταῦτα τὰ γονσήματα ἀπιέ- 
ναι. | 

pvo . Ai δὲ ἐν τοῖσι ὥμοϊσε γενόμεναι 90e 
yat ) ὁκόσαι μὲν ἐς τὰς χεῖρας ἐπιχαταδαί- 
. vouaat, νάρχας τὸ καὶ ὀδύνας παρέχουσι, 
ταυτέησι ἀποςάσεες μὲν oÙx ἐπιγίνονται, 
ὑγιάζονται δὲ, μέλανας χολὰς ἐμεῦντες, 

ροξ. ὑχόσαι δὲ αὐτοῦ μένουσι ἐν τοῖσι. 
ὥμοισι. ἢ καὶ ἐς τὸν νῶτον ἀπιχνέονται, 
ταύτας πύον ἐμέσαντες ἐχφυγγάνονσι, À 
μελάνην χολήν. 
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ρξά. Ἑαταμανθάνειν δὲ περὶ τουτέων 
ὧδε. ἦν μὲν γὰρ εὔπνοοι ξώσι καὶ ἐσχνοῖ, 
μελάνην χολὴν αὐτέους μᾶλλον ἐλπὶς ἐμέσαι. 
εἰ δ᾽ ἄν δυσπνούώτεροι, καὶ ἐπὶ τοῦ προσώπου 
ἐπιτρέχει τι αὐτέοισι χρῶμα, ὃ πρόσϑεν οὐχ 
ἐπεγένετο, ὑπέρυθρον, εἴ τε μέλαν, τοντέονς 
πύον ἐλπὶς μᾶλλον πτύσσειν, 


PEB. Σχέππεσϑαι δὲ πρός νουτέοισι, καὶ 
4 ? - . . ἃ, # . ἢ 
εἰ ἐν τοῖσι ποσὶ οἰδήματα ἔνεςι" χαὶ γὰρ 
τοῦτο τὸ σημήϊον τουτέοισι ὁμολογέον ἐπὶ. 
φὸ δὲ νούσημα τοῦτο, τοῖσι ἀνδράσι προσὴϊ- 
γεται ἰσχυρότατον, σοῖσι ἀπὸ τεσσερήχοντα 
ἑτέων ἐς τὰ ἑξήκοντα. 

L € ᾳ 

ρξ7 . Τὴν ἡλικίην δὲ ταύτην μάλιςα ἰσχιά- 
δὲς βιάζονται. σκέπτεσθαι δὲ δεῖ ὧδε περὶ 
4 ’ ες _ 4 æ ’ ΄ 
ἰσχιάδων. ὁχόσοισι γὰρ τῶν γεραιτέρων αἷ τε 
κάρναι ἰσχυρόταται, καὶ καταψύξεες τῆς 
ῥσφύος τε χαὶ τῶν ᾿σχελέων͵ καὶ τὸ αἰδοῖον 
ἐπαίρειν ἀδυνατέονσι , καὶ ἡ yachp οὐ δια» 


: Q 
“αι 
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161. L’on peut ainsi connaître l’une 
ou l’autre issue, Si la respiration est 
hbre, et le sujet maigre, il y a plus 
à présumer pour le vomissement d’a- 
trabile. Mais si on chserve de la dif. ΄ 
ficulté de respirer, et qu’il paroisse sur 
le visage des rougeurs qui n'étoient pas 
habituelles, et tendantes.au brun, on 
doit plutôt s’attendre à voir rejeler du 
pus par les crachats. 

162. Examinez aussi si les pieds ne 
sont pas enflés; car ce signe est une 
confirmation du présage du pus. Cette 
maladie est tres-violente , chez les hom- 
mes, depuis l’âge de quarante ans jus- 
qu'à soixante. ᾿ 

165. A cet âge on ‘est aussi tr és-sujet 
aux douleurs sciatiques. ΠΠ faut sinei 
considérer le genre de ces douleurs : 
quant aux vieillards, s’il leur survient 
de violens engourdissemens avec froid 
aux lombes et aux jambes; s’il y a en 
même temps perte totale d’érection du 
pénis; si le ventre ne rend rien, à moins 
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qu'il n’y soit forcé, ou s'il évacue beau- 
coup de mucosités avec les matières, le 
mal sera très-opiniâtre. L'on pent an- 
noncer que sa durée sera au moins d’un 
an, à dater du temps où lé malade a 
ressenti ses premières atteintes. H ya plus 
ἃ espérer de soulagement au printemps 
et dans l'été. 

164. Les sciatiques ne sont pas moins 
douloureuses chez les jeunes-gens, mais 
elles durent bien moins de temps. La 
guérison a lien en quarante jours. Il ne 
leur survient point de violens engour- 
dissemens, ni de: froid aux lombes et 
aux jambes 

165. Lorsque ja meladée' est fixée 
. aus les lombes et aux cuisses, mais 
gwelle n’oblige pas à rester couché » 
.æxaminez s'il ne survient pas quelque 
dépôt aux environs de l’ischion ; de- 
‘ mandes si la douleur s’étend jusqu'au 
pli. de laine; car si l’un ou l'antre de 
ces signes a lieu, la maladie sera très 
Foogus, 
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χωρέει, εἰ μὴ πρὸς ἀναγκαίην , χοὶ χοκρώδης 
μύξη πολλὴ διεξέρχεται, τουτέοισι χρονιώτα 
δον τὸ νούσημα ἔςαι" καὶ προλέγειν ἐνιαυτὸν 
πὸ ἐλάχιςον, ἀπ᾽ οὗ χρόνου ἤρξατο τὸ vou 
σήμα ηἰνεσθαι" nai τὰς ὠφεληΐας ἐς τὸ ἦρ TE 
καὶ τὸ ϑέρος προσδέχεσθαι, | 


Ed. Τοῖσί δὲ νέηνίσχοισι ) ἑπώδυνοι μὲν 
dx ἧσσον αἱ ἰσχιάδες, βραχύτεραι δέ" rat 
γάρ τεσσερηχονθήμεροι ἀπαλλάσσονται. ἀλλ᾽ 
οὔτε αἱ νάρχαι ἐπιγίνονται ἰσχυραὶ, οὔτε a 


δαταψύξεες, Tor σχελέων τὲ καὶ τῆς ὀσφύος. 


΄' ΜΝ 


ρξέ. Οἷσι δὲ τὸ γυύσημα τοῦτό der μὲν ἐν 
τῇ ὀσφύϊ καὶ τῷ σκέλεϊ, βιάζεται δὲ οὐχ οὖ“ 
τως ὥςε χαταχέεσθαι. ξυσρέμματα σχέπτες" 
σθαι μὲν ἥπου ἐν τῷ ἰσχίῳ, κοὶ ἐπανέρεσθαε," 
εἰ ἐς τὸν βουβῶνα ἡ ὀδύνη ἀπιχνέεται. ἣν" 
ἡὰρ ταῦτ᾽ ἔχῃ, ἄμφω, χρόνιον τὸ γούσημαι 
“νεται. | 


+ 
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. pEc. Kravipeabau δὲ καὶ εἰ ἐν τῷ μηρῷ. 
γάρχαι ᾿ἐγγίνονται, καὶ ἐς τὴν ἰγνύην ἀπιχ- 
νέονται) καὶ ἣν φῇ, αὕτις ἐρέεσθαι,, χαὶ ἦν 
διὰ τῆς χνήμης; ἐπὶ τὸν ταρσὸν τοῦ ποδός. 
ὁπόσοι δ᾽ ἄν τουτέων τὰ πλεῖςα ὁϊεολογέ- 
wat, εἰπεῖν αὐτέοιαι; ὅτι τὸ σχέλος σφὶν τοτὲ 


μὲν θερμὸν γίνεται, τοτὲ δὲ ψυχρόν. 


᾿εἕξ. H δὲ νοῦσος αὕτη ὁκόσοισι μὲν ἀνὰ 
τὴν ὀσφὺν ἐχλειπούση ἐς τὰ κάτω τρέπεται, 
ϑαρσύνει. ὁλόσοισι δὲ τά τε ἰσχία, καὶ τὴν 
ὀσφὺν μὴ ἐκλειπούση., ἐς τὰ ἄνω τρέπεται 
προλέγειν δεινὰ εἶναι. | 
ρξί. Οἷσι δὲ περὶ τὰ ἄρθρα ὀδύναι τὲ yi- 
γονται. κχαὶ ἐπάοσεες, ZAR: χαταπαύονται; 
οὐκ ἐν τῷ ποδαγρικῷ τρόπῳ, εὑρήσεις τά τε 
σπλάγχνα μεγάλα, καὶ ἐν τῷ οὔρῳ λευχὴν 
ὑκόςασιν᾽ καὶ τοὺς χροτάφονς ἣν ἐπαίρη; 
φύσει παλλάχις ἀλγέειν. φήσει δὲ καὶ ἱδοῶ- 
τας αὐτέῳ γίνεσθαι ννκχτεριγούς. 





\ 
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166. Informez-vous aussi s’il y a ens 
gourdissement de la cuisse, et s’il s'étend 
jusqu’au pli du gencu ; si vous en êtes 
assuré , sachez encore s’il se propage le 
long de la jambe jusqu’ au tarse; cèr 


il faut annoncer à eeux qui disent 


éprôuver presque tout cela, que cette 
‘partie sera tantôt froide et tantôt brü= 
lanté. 


167. Quand le mal descend en abans 
donnant les lombes, on peut prendre 
courage. Mais sil. reste’ fixé dans les 
lomibes et à l’ischion ; on doit annoncer 
que le mal est fort gravé. 

| 168. Cemx qui ont souvent des dou" 
. Jeurs ou des tumeurs aux articula- 
tions, sans la présence de la goutte, 
ont ordinairement les’ viscères gonflés ; : 
on observe aussi dans leur urine un 
dépôt blanchäqre. Si les tempes $e tumé-— 
fient, on vous dira que les douleurs 


sont fréquentes, et qu’il y ἃ des sueurs 
nocturnes. 





365 PRORRHÉTIQUES IL 

169. Si donc on n’aperçoit pas de 
dépôt blanchätre dans l’urine, et qu’il 
ne survienne point de sueurs, il est à 
craindre que le malade ne soit perclus de 
quelque articulation , ou qu’on ne voie 
s’y former quelqu’un de ces abcès que 
l’on nomme mélicéris. 

170. Cette maladie attaque ceux qui, 
dans l’enfance, étoient sujets à des sai- 
gnemens de nez qui se sont arrc- 
tés. Informez-vous donc si, dans la 
jeunesse, on éprouvoit cette évacua- 
tion ; s’il y a des ardeurs et des déman- 
geaisons à la poitrine et au dos; si de 
plus on a souvent des douleurs d’en- 
trailles, sans trouble du ventre ; enfin 
si l’on a des hémorrhoïdes, car c’est 
‘ordinairement là l’origine de tous ces 
maux. Ε 

171. Quant aux sujets qui ont mau- 
vaise couleur, demandez-teur s'ils éprou- 
vent des maux de tête : c’est de quoi ils 
æonviendront. | 

352. Les douleurs de ventre sont plus 
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PES. ἣν δὲ μήτε ὑπὸ τῷ οὔρῳ ὑπίξαταν 

ἡ ὑπόςασις αὕτη, μήτε οἱ ἱδρῶτες γένονται, 

κίνδυνος ἢ χωλωϑῆναι τὰ ἄρθρα, «ἢ ὃ δὴ μὲ 
λικηρίδα χαλέονσι γίνεσθαι ὑπ᾽ αὐτέοισι. 


ρό. Τίνεται δὲ τὸ νούσημα τοῦτο) οἷσψ 
€ “: ,ς ᾿ 0: } , 4" 
ἐν τῇ παιδίη τε καὶ νεότητι ξύνηθες ἐὸν᾽ 
αἷμα ῥέειν ἐκ τῶν ῥινῶν ) πέπανται. ἐπανέρε-" 
LÉ 4 σω “ ν € + + > 
αϑαι οὖν περὶ τῆς τοῦ αἵματος βήξεος; εἰ ἐγέτ 
vero ἐν τῇ νεότητι) χαὶ ab χνιδώσεες ἔν τε τῷ; 
. . ι e 
᾿ςἠθεῖ, καὶ τῷ μεταφρένῳ si ἔνεισι, καὶ One 
σοισι αἱ χοιλίαε ἰσχυράς ὀδύνας παρέχουσε. 
ἄνεν ἐχταράξεων, καὶ ὁκόσοισι αἱμοῤῥοΐδες- 
ἰνονται" αὕτη γὰρ ἡ ἀρχὴ τῶν νουσημάτων" 


τοντέωγ. 
LT 
Φ 


4 . . 
ροά. Hy δὲ καχόχροοε où ἄνθρωποι οὗτον 
φαίνωνται ) ἐπανέρεσδαι καὶ γεφαλὴν εἰ ὁδν»- 


νῶγται φήσονσι γάρ. 


μοβ - Τοντέων δὲ) ὁκόσοισι αἱ χοιλίαγ' 


τθ.. 


Be NROPPHTIKON 6. 
ἐπώδυνοε ἕν τε τοῖσι δεξιοῖσι εἴς, τὰ ἀλγήματα 
ἐσχυρότερα γίνεται καὶ μάλιζα; ὅταν πρὸς τῷ 
ὑποχονδρίῳ κατὰ τὸ ἧπαρ τὸ ὑπόλειμμα τῆς 
ὀδύνης En. ὠφελέει δὲ ταύτας τὰς ὀδύνας, τὸ 
παραντίχα ψόφος ἐν τῇ γαςρὶ γενόμενος. 040 
ταν δὲ ἡ ὀδύνη παύσηται, τὸ οὖρον παχὺ 
"αὶ χιωρὸν οὐρέουδι., 

᾿ρογ. Ἐςι δὲ ϑανατώδης μὰν οὐδαμῶς ὁ 
τρόπος οὗτος, χρόνιος δὲ κάρτα. ὁκόταν δὲ 
παλαιὸν ἤδη ἔη τὰ νούσημα. ἀμβλυώσσονσι 
οἱ ἄνθρωποι ὑπ᾽ αὐτοῦ. ἀλλ᾽ ἐπανέρεσθαι πε- 
pi τοῦ αἵματος, εἰ νέῳ ἐόντι ἔῤῥες, καὶ πρὶ 
τοῦ ἀμδλνωσμοῦ ; καὶ περὶ τοῦ οὔρον τῆς χε" 
γώσεος χλωρότητος ; καὶ ἀμφὶ τῶν ψόφων , εἰ 
ἐγγίνονταί τε χαὶ ὠφελέουσι ἀπιγιφόμενοι) 
φήσουσι γὰρ πάντα ταῦτα. 

pod. Λειχῆνες δὲ, καὶ λέπραι, καὶ λεῦ- 

και. οἷσι μὲν νέοισι., ἢ παισὶ ἐοῦσι ἐγένετο 
τουτέων) ἢ χατὰ σμιχρὸν φανὲν, αὔξεται 
ἐν πολλῷ χρόνῳ. τοντέοισι μὲν οὐ χρὴ ἀπὸ- 


ἕασιν νομίζειν τὸ ἐξάγθημα; ἀλλὰ νούσημα: 








PRORRBÉMIQUES IL 371: 
violéntés dans lé côté droit que dans le 
côté gauche, surtout lorsque la dou 
leur de l’hypochondre est fixée au 
foie. Ces douleurs cessent quelquefois: 


‘tout ἃ - - coup. par .]6 dégagement des 


vents ; et après on retid une uririe pâle, 
épaisse. 

195. Ce genre d'affections n'ést nul- 
lement mortelle ; mais le mal peut être 
long, et lorsqu’ il est invetéré, la vue 
s’alière. Ainsi, il faudra s'informer des 
hémorrhagies dans la jeunesse , des ak- 
térations de la vue, de la couleur pâle 
de l'urine , et du soulagement après la’ 
sortie des vents. Car on conviendra de 
tout cela. 

174. Les affections de la peau, ‘telles 
que lépre, lichen, leucé, qui viennent 
dans l’enfance ou la jeunesse, paroissent 
d’abord peu de chose, mais elles aug- 


. mentent avec le temps. 1] ne faut pas 


considérer ces exanthèmes comme des 
abcès, c’est une maladie particuliere. A 
la vérité, si ces boutons sont tres-nom— 
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breux et paroissent tout-à-coup, ils for 
ment des abces. 

175. Le leucé est une maladie des plus 
mortelles, comme celle qu’on nomme 
phénicienne. La lepre et le lichen pro- 
viennent de l’atrabile. 

176. Celles qui guérissent le plus fa- 
cilement sont les récentes, quand elles 
attaquent des sujets très-jeunes, et 
qu’elles prennent naissance dans les 
parties du corps les plus molles et les 
plus charnues. 


FIN DU 119 LIVRE DES PRORRHETIQUES. 
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αἷσι δὲ ἐγένετο τουτέων τι πουλύ τε χαὶ ἐξα- 
πίνης, τοῦτο ἄν εἴη ἀπόςασις. 

ροέ. Τίνονται «δὲ λευχαὶ μὲν. ἐχ τῶν 
ϑανατωδεςάτων νουσημάτων, οἷον καὶ % νοῦ- 
σος ἡ φοινιχῷγ χαλεομένη. αἱ δὲ λέπραι, καὶ 


οἱ λειχῆνες ) ἐχ τῶν μελαγχολιχῶν. 


\ 


, 4. ἣ , 9 , , + 
pos. Ἰῆσθαι δὲ τουτέων εὐπετέςερά ce, 
ὅσα νεοτάτοισί τε γίνεται, χαὶ νεώτατά ἐςι., 
καὶ τοῦ σώματος ἐν τοῖσι μαλϑαχωτάτοισι,, 


χαὶ σαρχωδεςάτοισι φύεται. 


ΠΡΟΡΡΗΕΤΙΚΟΥ͂β Τέλος. 


CE ET 


VARIANTES 
DES MANUSCRITS. 


- 





Nous adoptons ici, pour la classifica- 
tion des variantes, le même plan qui 
nous a servi dansnotre édition des Aphc- 
rismes. Ainsi, pour éviter la confusion 
dans les citations des manuscrits, et l’in- 
convénient , encore plus grave, de se 
tromper le plus souvent en rappelant 
pour toutes les variantes le n° de chaque 
manuscrit, nous y avons substitué des 
lettres françaises, par ordre alphabé- 
tique. Les chiffres arabes désignent le n° 
de Paphorisme ou du paragraphe cité, 
ainsi que dans la table des matières. Nous 
renvoy=:ns, pour comparer les n° des 
manuscrils, au tableau qui est joint à 
notre Dissertation : il a été extran fide- 

lement du catalogue imprimé des ma- 
nuscrits de la Bibliothèque impériale. 


« 


RAR te d À 





LPS LDI PIS 


TIPOFNOËTIKA ἹΠΠΟΚΡΑΤΟΥΣ, 


in vet. cod. 


TMHMA ΠΡΩΊΤΟΝ. 





Biblioth. imperiahs codices: 56, A; 269,5; 
1884, c; 2140, D; 2145, Ε; 2142, r; 
2145, 6; 2144, H52145,15 2210, 3; 
2228, R ; 2220, L; 2255, M; 2256, N; 
2257, 0; 2266, »; 2260, Q; 2330, R; 

"2352, δ. 


1. Προγινώσχων καὶ προλέγων. — pou 
ἡορεύων , in codicibus, N. 0. π᾿. προγινώσ- 
χεῖν καὶ προλέγειν ) IN Ο. —— ἐχδιηγεύμενος. 
ἐχδιηγοῦμενος. N. habet : καὶ τοῦτο γάρ τοῦ: 
προγινώσχειν τὰ μελλέοντα κρεῖσσον ἂν sin. 
1.0. πιςεύοιτ᾽ ἂν μᾶλλον.--- ὥςε τολμᾷν ἐπι-- 
τρέπειν τοὺς ἀνθρώπους éwÜrouc. deest in 
A. προειδὼς τὰ ἐσόμενα τῶν παθημάτων. — 
ἐκ τῶν παρεόντων, Cod. c. Ε. κ. 0. ad- 
dunt ; sed textuma mihi acceptum servo. 








VARIANTES. 357 
— 2. Ἐπειδὴ οἱ ἄνθρωποι ἀποθνήσχουσι, οἱ 
μὲν πρὶν καλέσαι. --- πρὶν ἢ, habet Fr. οἱ μὲν 
οἱ δὲ ὀλίγον πλέονα χρόνον. B.R. ὀλίγῳ πλέφνι 
χρόνῳ. A. διαφυλάσσειν διαφυλάττειν. Ν. O. 


Πρόσωπον »εκρῶδες. ; 


6. ὦτα ψυχρὰ gai ᾿ξυνεςαλμένα, χαὶ οἱ 
λοθοὶ τῶν ὥτων. Ὁ. Ε΄ — αὐτῶν sic recle A. 
K. ἄχρων. Ο. καὶ ἀπεςραμμένοι » deest in κ᾿ 
τὸ χρῶμα τοῦ προσὦπον χλωρὸν ἢ μέλαν 
ἐόν. À. ἢ μολυῤδῶδες. κ. habet, — 7- ἥν 
μὲν οὖν ἐν ἀρχῇ. --- ἐπανέρεσθαι χρὴ μὴ 
’ γρύπνησεν. — ἡγρύπνηκεν à in A. 0. ἣν δὲ 
μηδὲν τοντέων φησί. me φῇ. À. BF. φαίη. ὁ. 
ἢ λιμῶδες “-- λοιμῷ δές τι. Cod. κ᾿ agnose 
cit. εἰδέναι χρὴ ἐγγὺς ἐόντα. τοῦ θανάτου 
.-- εἰδέναι τὸ σημεῖον τοῦτο ϑανατῶδες ἐόν, 

À. K. 


Περὶ τῶν ἐν ὀφθαλμοῖς σημείων. 


9. ἣν γὰρ τὴν ἀυγὴν φεύγωσιν. -- ἢ θάτε- 
ρος θατέρου ἐλάχσων γίνεται, NB. Ὁ. Ε΄ À 
ὃ ἕτερος τοῦ ἑτέρου. κ. h πελιὰ βλέφαρα 
ᾧ φλέδια μέλανα ἐν ἑωὑτέοισι. D. 5. K. ΜΆ. 


375 VARIANTES, 

λῆμαι. —= λῆμμαι. K. λιμῶντες. O. À ταὶ 
ἐναιωρεύμεναι h ἐξίσχουσαι ἢ ἔγκοιλοι io= 
χυρῶς γενόμεναι. K. γίνομενοι. ἴπ Ν. ἔνεωσ 
ρεύμενοι. habent codices , Β. D.K.N.R. 
καὶ αἱ ὄψιες αὐχμῶσαι καὶ ἀλαμπεῖς in 4: 
et «. desunt. — 10. Σχοπέειν' δὲ χρὴ καὶ 
τὰς ὑποφάσιας. — 11. ἣν δὲ καμπύλιος 
γένηται ἢ πελιδνὸν βλέφαρον, habet, κ᾿ à 
ῥικνοτέρον. D. 0. — 12. Θανατῶδες δὲ χαὶ 
χείλεα ὑπολυόμενα,, IN 8. χείλεα ὑπομέλαγα 
᾿ καὶ ψυχρὰ καὶ λευχὰ φαινόμενα 7 In K. 


περὶ χαταχλίσεῦς- | 


23. Κιενλιμένον. δὲ χρὴ «τὸν νασέοντα. ve 
givre. 5. καὶ τὸν τράχηλον deest in. L: 
χαὶ τὰς χεῖρας. deest in 8. ἐπικεχαμμένα 
ἔχοντα, καὶ κεῖνται pro ᾿κατακχλίνονται. id, 
x. cod. habet, ὅμοισι. et B.— ὁμοιόταται. 
ο. αἱ κχταχλίσιες. in eodem. — 15. Εἰ δὲ 
προπετὴς γίγνοιτο χαὶ χαταῤέοι ἐπὶ τῆς χλύπ 
γῆς ἐπὶ τούς πόδας. A. κ΄ habent.—17. Θα- 
γατῶδες δὲ χαὶ. — σχέλεα συγχκεκαμμένα καὶ 
διαπεπλεγμόνα. - διχπεπλιγρένα. .sequor 
hic codicein, K.—18, Ent γαστέρα δὲ κεῖσ» 





- 
VARIANTES. 379 

θαι ὀδύνην τινὰ περὶ τὴν γαστέρα τόπων PFÔ 

ἀμφὶ χοιλίην τόπων. id. ἢ ὀδύνην τὴν περὶ 

-γαστέρα αὐτῷ. idem, κ. absque τινά. — 

40. ὀδόντας δὲ πρίειν. = προλέγειν χίνδυνον 

ἐπ᾽ ἀμφότερα ἐσόμενην, ἴῃ κ΄ κίνδυνον ἐπ΄. 


ἀμφοτέροις. habet o. 
Περὶ χϑιρῶν φορᾶς. 


22. Περὶ δὲ χειρῶν φορῆς. ---- δὲ χειρέων.΄᾿ 
= τάδε γινώσχω. -- τάδε γινώσχειν χρή. De: 
O. τάδε γινώσγειν. Ε.1. Ν. 5106 χρή. 1 G. Fe 
χαὶ μνίας φερομένας habet κι. χαὶ θηρευούσας. 
μνΐας διὰ κενῆς. Cod. c. κι. ο. agnoscunt. 


Περὶ ἀναπνοῆς. 
| . - ὺς + 
24. Πνεῦμα καὶ μέγα δὲ ἀναπνεόμενον.»-α 
ἀναπνεύμενον. 10NICE K. | 


Περὶ ἱδρώτων. 


“7. Οἱ δὲ ἱδρῶτες. — ὁχόσοι ἐν ἡμέρησι 
χρισίμησι B. E. ἀπαλλάττουσι. --- ἀπαλλά- 
ξουσι. Β. ἀπαλλάξωσι K. οἱδ᾽ ἀν μὴ τοιοῦτόν 
τι ἐργάσωνται, μήτι τοιουτέων ἐξεργάσων- 
ται. in Β. ἀπεργάσωνται habet o. 





380 ΨΑΔΙΑΝΊΕΨ. 
Περὶ ὑποχονδρίον. 


54. Φλεγμαῖνον.--φυλάσσεσϑαι. “-ποφυλάτα 
τεσϑαι. ο. ταῦτα ἅπαντα desunt in K. etr. 
κίνδυνον. θανάτου ὀλιγοχρόνιον K. N. Ο. J4- 
varov ὀλιγοχρόνιον ἔσεσϑαι. ut fere omnes 
-Vulgata. οἴδημα .--- εἰ δὲ εἴη ἐν τῷ ἑτέρῳ μέ- 
ρει.-ο“πλευρῷ habet B.— 38. Καὶ τὸ οἴδημα 
μὴ καθιςάμενον ἐς διαπύησιν τρεπέσϑαι ση- 
μαΐίνει, in K.P. ἐς ἀποπύησιν. agnoscünt 
B. F. M. — 39. ἀλλὰ ἐπανερωτᾷν χρή. --- 
ἀλλ᾽ ἐπερωτᾶν. ο. habet, ñ ἀμδλυωποῦσω. 
— ἀμδλνωσσοῦσι, in M. ἀμδλυωττοῦσι; in 
R. ἀμθλυποῦσιν, in B. — 40. M&llov δὲ 
τοῖσι γεραιτέροισι δὲ τὴν ἐχπύησιν. Agno- 
scit Galenus cum editionibus, atque con- 
spirant codices, c. F. K. 0. 


Περὶ οἰδημάτων. 


41. Τὰ δὲ μαλϑακὰ τῶν οἰδημάτων. — τὰ 
δὲ μαλαχὰ τῷ δαχτύλω πιεζόμενα καὶ ὑπή- 
#0vTa, IN Ἀ. = πιεζεύμενα in Β. E. F. χαὺ 
Ürinovræ, In K. ϑάνατον ὀλιγοχρόνιον. id. 
in vulgatis χίνδυνον Θανάτου δλεγοχρόνιουν 





VARIANTES. 38 
— 44. Ex τῶν ἄνω τόπων. — τῶν ἀνωτά- 
᾿ τῶν τόπων. — ἴῃ. K. 0. R. = 45. ἀπάν-- 
τῶν δέ. me ὑποσχέπτεσϑαι τὰς ἐχπυήσιας. 
æ— ἐμπυήσιας habet Β. ἐμπύησεις. ο. 


Περὶ ἀποςάσεων. 


46. ἀριςά ἐςι ὡς μάλιςα. “-- σμιχρά τε 
ἐόντα desunt in 8. - 48, ἄλλ᾽ ἐςι προεςαλ- 
μένα. = συνεςαλμένα. = ἀποχυρτούμενα. 
in K. ἀποχορυφούμενα bis, in cod. 8. ἢ. 
F. O.— 49. Πύον τὸ ἄριςον λευχόν τε χαὶ 
ὁμαλὸν. — τὸ δὲ ἐναντιώτατον τουτέόν, in 
X. 1. 0. legitur pro ἐναντίον. 


TMHMA AETTEPON. 
Hspi ὑδρωπών. 


3. Οἷσι μὲν οὖν ---- οἱ πόδες οἰδαίνουσι καὶ, 
διάῤῥοιαν πολὺυχρονίαν ἴσχουσι. —— 4. ὀχό- 
σοισι δὲ βῆχές τε θυμός τε γίνεται αὐτέοισιν, 
in Β. ῥῆξαί τε καὶ θυμὸς τουτέοισι ἐγγίγνε- 
ται, ἐπι E. K. 1. 0. οὐδέν τι ἀποπτύουσιν᾽ 
ἄξιον λόγον deest.in Β.---. pie’ ἂν δὲ χαὶ 
τὸ ὅλον σῶμα pro ἅπαν. B. ἐπιχινδυνότερόν͵ 
; ἐςι, — ἐπιχινδυγότατον. 1 in C. 


382 VARIANTES. 
Περὶ μελάσμων. 

10. ὑποδεικνύη τὸ νούσημα. — ὑποδείχ» 
νυσι εἰς ἀπόζασιν τρεπέσϑαι, 1n O. εἰς δια- 
πύησιν, IN K. R. ὑποδειχνύοι, IN G. ὑπο- 
dsixvuræ habet nr. 


Περὶ αἰδοίου. 


"TL. Opyies rat αἰδοῖα ἀνεσπασμένα. - 
ἀνασπασμένα 8. habet. ἀνασπώμενα. --- πό- 
νον σημαίνει ἢ θάνατον. — καταρύσιν. ha- 
Ῥεῖ x. : 

Περὶ ὕπνων. 

13-14. ἥχιςα δ᾽ ἄν λυποῖτο = λυπέοιτο, 
G. M. λυπῶνται. Κ' εἰ χοιμῷτο.---Χοιμῷντο; 
IN O. χοιμῶνται, Re —— ἦν γὰρ ὑπὸ ὀδύ- 
νης τε καὶ πόνων ἀγρνπνίη --- τε χαὶ πόνον 
ἀγρυπνέη, ἴῃ. Ο. N παραφροσύνη ἔςαι. --- 
ἕπεται Ἰορίίαν in κ. | 

Περὶ ϑιαχωρημάτων. 

15. διαχώρημα δὲ ἄριςόν ἐςι. — διαχωρήν 
ματα, in Β. ἥνπερ καὶ ὑπεχώρει — διεχώρει. 
L διαχώρεοι» in AR. χοπιῇ γὰρ χοπιῶν, IN 
Β. κοποῦται κἀντεῦϑεν ἀγρυπνόιϊιη ἄν. Ne = 





| VARIANTES. 363 
18. ἀλλὰ χρὴ κατὰ τὸ πλῆδος ἢ ἅπαξ À δὶς 
ἢ τρίς A. D.E. Κ΄. G. I. K. “520. ἐπιτήδειον 

» δὲ μετ. του. διαχω. ἕλμινϑας ξυνεξιςῆναι. 
&gnoscit 0. 31. Δεῖ δὲ ἐν παντὶ τῷ vou 
σήματι. — ἐν ἔκὰντι legitur in Κ. — 23. 
Ἐτι δὲ πονηρὸν ὑπύχλωρον καὶ λεῖον deest ini 
Β. “- 24. Τὰ μέλανα ἢ λιπαρὰ À χάκοδμα 

. πάχοσμα,, in Β. 1. Εἴ R.— 25. Τὰ δὲ ποι» 
aa διαχωρήματα. mn ἔςι δὲ τὰ τοιαῦτα = 
δὲ παντά, in codicibus Β. ΞΕ. F. Ο. I, N. Q. 
ἅπαντα --- ἐςι τοιάδε. habet P. 


Πεῤὶ φυσῶν. 


26. Φύσαν δὲ ἄνευ ψόφον. == χρέσσον καὶ. 
σὺν ψόφῳ ϑιελϑεῖν ἢ αὐτοῦ ἀνειλέεσϑαι. --- 
ἢ αὐτοῦ ἐναπειλῆφϑαι. ἐνελεῖσϑαι. Β. dva 
 φολειφϑῆναι χαὶ ἀνειλέεσϑαι. 5. K. αὐτόθε 
Β. οὕτω διελϑοῦσα καὶ συνειλεῖσθαι. habet 
K. οὕτω καὶ ἄφεσιν τῆς φύσης ποιήσεται = 
ποιῆται. 1. —.27, Βορδορυγμὸς διεξιών. ms 
ξὺν κόπρῳ τε καὶ οὔρῳ — καὶ φύσῃ ἀθαδῖ, 
ἴῃ. κ, ἦν. δὲ μὴ καὶ αὐτὸς δὲ περαιωθεὶς pro 
διαπερσιωθεὶς μόνος pro αὐτός. Ke Ou διαπε- 
ρᾳιωθήσεται: ᾿ 





38. VARIANTES. 
Περὶ οὔρων. ᾿ 


Sr. Κριμνώδεες δὲ ἐν τοῖσι οὔροισι αἱ 
ὑποςάσιες πονηρὸν τουτέων δέ εἶσι καχίους, 
αἱ χολώϑεες, αἱ λευκαὶ καὶ λεπταὶ κάρτα φλαῦ- 
par. χριμνώδης δὲ ἐν τοῖς οὔροις ὑπόςασις 
πονηρὰ ταύτης δὲ xaxion ἐξὶν ἡ πεταλώδης 
habet 4. πεταλοχολώδεες 10 9. mm Ἑουτέων 
δὲ τῶν ὑποςάσεων χαχίους εἰσὶ αἱ πιτυρώδϑεες. 
Ἑ. αἱ ὑποςάσιες αἱ χολώδεες. In Β. D.E. F. I. 
πεταλώδεες. deest in G. --- Τουτέων δ᾽ ἔτι 
καχίους αἱ πιτυρώϑεες. Cod. 1. non habet. 
— 33. Νεφέλαι ἐμφερόμεναι À ἢ ἐναιωρεύμε- 
va, in κι. -- 35, ἣν δὲ πολυχρόνιον εἴη 
τοιοῦτον ἐὸν sub. οὖρον. Hu δὲ καὶ πολυ {po 
vy εἴη τὸ νούσημα 7) τόδε οὖρον τοιοῦτον 
ἐὸν, κίνδυνος μὴ οὐ δυνήσεται. ὁ ἄνθρωπος : 
ἐς ἂν διαρχέσαι, ἐξαρχέσαι. K. Ν. ἐπαρχές- 
σαι, ἴῃ K. Ο. ἐς᾽ ἂν παυθῇ ἡ νοῦσος. Ε. 6. 
n. Cod. habent. ἐπαρθῆ. ΒΕ. πεπανθῇ ἡ 
γόφαος. B. F. K. Ο. σεπανθῇ τὸ οὖρον. ΚΕ. Κ' 
Ν. A. 56. ἔτι δὲ τοῖσι μὲν ἀνδράσι. — ici 
dé. A. B.R.F.K. M, Ο. 9.Ἀ. Ὑξ fere omuet 
codices. 


ἊΣ 





à 


VARIANTES. 35% 


Περὶ ἐμέτου. 

. 45. ἦν de εἴη τὸ ἐμεύμενον ἸΟΏΪΟδ pro 
ἐμεόμενον, in B. D. Ε. — ἔμετος δὲ ὠφελι- 
μότατος. = ὁ φλεγματὸς καὶ χολῆς ξνμμεμι-» 
ἡμένος.. -“-- ξυμμεμιγμένων ; IN B. Ὁ. E. Η- 
συμμεμιγμένης μηδὲ παχὺ «πάρτα ἐμέσϑωῳς 
k. ἐμεῖσθω. B. καὶ μὴ παχὺς χάρτα μὴ 
δὲ πολὺς ὡς μάλιςα ἐμούμενος. À. G. 8. μήτὰ 
πολὺν ἐμεΐσϑω. G. οἱ γὰρ ἀχρητέςεροι CU 
multi codices addunt, τῶν ἐμέτων Β. c. 
D. FE. 1.0. N. R.— Fortasse non superva- 
cuum. --- 45. Τὸ πελιδνὸν τῶν ἐμεόμάτων 
ὃν πανὺ καὶ ἀφρῶδες. Β. Ν. 0. 5. --- 46. Καὶ 
ἡὰρ αἱ ὀσμαὶ καχαὶ ἐπὶ πᾶσι τοῖσι ἐμευμένοισι 
ionicè pro ἐμεομένοισι in Ὁ. F. ᾿ 


Ν 


Περὶ κορύζης. 

.« δά. Kopites καὶ πταρμοὺς ἐπιγονέναι καὶ 
«ρογεγονέναι. in D.I.K.N. 0. ἐπιγεγονένας 
desideratur, in A. ἐπιγενέσθαι, in Β.. © 
Περὶ ἀλγημάτων πλεύρον. . - 

58. ὀχόσα δὲ τῶν ἀλγημάτων μὴ παύεται; 

μὴ πανημένα À, In Β. χαὶ φαρμακείας desl= 
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388 VARIANTES. 

deratar in 5. r. εἰδέναι ἐχππυήσοντα ) In 
| vulyatis ; διεχπυήσοντα ) B.D.E.F. 1. Km 
59. ÉGdopatou ἐόντος. sic in. vulgatis 
ἢ παλαιοτέρου addunt vet. codices A.F.— 
61. Καὶ οὐ περιάγοντος. -- οὐ φϑάνοντος 
in 8. 60, ἣν τὸ πτυέλον διατείνη ἔχων ha- 
bet D. in vulg. ὁ πτυελισμὸς. ἦν. δὲ ἡσυ“ 
χέξερος ὁ πόνος B. ἦν δὲ ἔχων πτυαλισμὸς 
- ἐσυχαίτερος. N. ἐς ὕςερον —= ὕςερον. 0. 
ἀροσγενέσϑαι ἀνάγχη πρὸς τοῖς τοῦ πύον. 
+ πτύσεως pro τοῦ ῥἥξεως. 76. Δύσπνους 
δὲ τινὰ χρόνον γινόμενος. 


--« δύσπνους δὲ 
τινὰ χώριά 6.1. | 


| Περὶ χύςεων. 

84. Κύςεες ἦν δὲ μήτε τῷ οὔρῳ μηδὲν 
“ἐνδίδοη ὁ πόνος μήτε ἡ χύςις μαλάσσοιτο 516 
in vulgatis. — ἂν δὲ μήτε ῥύῃ μηδὲ πε- 
πεμμένον καὶ μὴ συνδίδῳ ὁ. πόνος μήτε ἡ 
αὖύςις μαλαχϑῇν τὸν ἀλγοῦντα. ἀποϑανεῖσϑαι 
ἐλπὶς in o --ῷ τὸν ἀλγεῦντα' ἀπολέσϑαι. 
im ΒΒ... ie ve, τ 


+ 


4 - 








VARIANTES. 383 
‘ TMHMA TPITON. | 
, + ΣΝ 
Περὶ πυρετῶν. | “ 
Y. Πυρετοὶ χρίωόνται ἐν τοσαῦταις ἡμέραις 
ên 5: +7 8. Πυρέτων δ΄. ἄν͵ ἀρχῆφιν. ἐςιν 
χαλεπώτατον πραγνώσκοιν À A. E« Le Pr Qs 
χριλεπώξερον' διαγινώσχειν in vulgatis. —e 
Q. Ta: δὲ ἐν ἐλαχίστῳ χρόνῳ μέλλοντα pie 
νεσθαι εὐποτέζερα γινώσχεσῆαι — PO Ye 
νώσχεσϑαι. (Ο. Β.1.1.0.0.Ἀ..--“ 15. Κατὰ 
δὲ τὸν αὐτὸν λόγον ἐν τοντέῳ τρόπῳ. In. Q: 
τῦσιν  “γυναίξι diva κρίσιες ἐκ τῶν τόκων 
ἡἶνονται. κάθ᾽ ἣν ἡμέρην ἀποχνη τίς ἡ ἀρχὺ 
τῆς ἐξαριϑμήσεως γἰγνεσϑώ σοι) μὴ κάθ᾽ ἣν 
ἥρξα τὸ πύρεττειν. in Ο. 
| | Περὶ ὥτων. 
18. ὠτὸς δὲ ὀδύνη ξὺν πυρετῷ ξυνεχέι 
ὡς οὖν τουτέον τοῦ τρόπον σφάλερου ἐόντος 
τόπου legitur in codicibus. c. Fr. 1. 0. Q. 
pro τρόπον sed falsd.— 21. ἐπὴν γὲ pun 
λενχὸν. πλὴν ἀλλ᾽ ἤνγε pur Β.Ά. πλὴν ἀλλ᾽ εἴγε. 
«ὖον λεπτόν. 6. L, ἐπεῖγε ῥνέη. 1. πύον αὐτῷ 
τὸς ἐλπὶς περιγίνεσθαι τὸν νέον habet 4 





5  VARIANTES 
περιγίνεσϑαι τὸν νοσξόντα ἦν τι ἄλλο χρεςὸν 
αὐτῶ ἐπιγίνηται σημείων προειρημένων. in J. 


Ἡερὶ κύναγχης. Ν 


44. Κυνάγχαι συνάγκαε δεινὸν μὲν εἰσιν καὶ 
ἀναιροῦσιν ἀποκτείνουσιν, in 5.— 25. Oxé- 
σοαιφι δὲ ξυνεξερευθίη., in eodem. ἡ φάρυγξ 
καὶ ὁ αὐχὴν αὗται δὲ χρονιώτεραι καὶ μὴ πα- 
᾿ινδρομέη τὸ ἐρυσίπελας εἴδω. ἣν μὴ παλιν» 
δρομαῖον τὸ ἐρυσίπελας ἔσω. 9. καὶ μάλιςα 
ἐξ αὐτέων περιγίνονται — περιφευγοῦσιν in 
Β. — ἀσφαλέζερον τὸ οἴδημα καὶ τὸ ἐρύ- 
θημα ὡς μάλιςα ἔξω τρέπεσδϑαι, --α ἀσφαλέ- 
κατον ἔξω ῥεπέσϑαι. P. 9. == 26. Hv δὲ 
μήτε ἐν ὑἡμέρησι κρισίμησι ἀφανίζηται τὸ 
ἐρύσιπελας, ἣν δὲ μήτε ῥηϊδίως τε καὶ ἀπόνως 
ἐχέη — δοχέη desideratur ἴῃ β. 


Περὶ γαργαρέωνων, 


“8. Οἱ δὲ γαργαρεῶνες ἐπιχίνδϑυνοι ἀποτέ- 
μβνεσϑαι καὶ ἀποσχάζεσδαι ---- ἀποτέμνεσϑαι 
καὶ ἀποσχάζξεσϑαι καὶ ἀποκαίεσϑαι E. καὶ 
διασχίξεσϑαὶ N. ἀποσχίζεσϑαὶ καὶ ἀποκαΐς» 
OR FT. PQ. ἀποτέμνεσϑαι ἀποσχίζεσϑαι; 


\ 


VARIAN'EES. 389 
6. ἀποσχέζεσϑαι. 1,.. ὁπόταν δὲ ἀποχριϑῇ ἤδῳ 
πάντα δὲ σταφυλὸν. χαλέούσι ---- ἀναχρημασν 
“ἢ Je ἀποχριϑείη. oO. 
Περὶ ἀποςάσεων. 


. 5Ά. ὥσπερ οἱ ἀπόςξασεες δὲ ταῖσι νεωτέω 
βοισι---τριήχοντα ἐτέων, οὕτως οἱ τεταρταῖοε 
μᾶλλον τοῖσι ---- τεσσαράκοντα ἐτέων καὶ γ-: 
ραιτέροισι. EL. P. Q. Ἀν | 


Περὶ φώρης γοσήματων. 


38. Χρὴ δὲ xx διαφόρας τῶν νοσημάτων 


Pr τῶν ἐπιδημέυντων ταχέως ἐνθυμέεσϑαι. 
ἐπιϑυμεῖσβαι.. O. χαὶ μὴ λανθάνειν τῆς ὥρης 
τὴν κατάςασιν desideratur in vulgatis sed 
Non 1n 6. 7. 0. Q.'R. καὶ μὴ λανθάνειν «τῆς 
τε ὥρης τὴν χατάςασιν εἷς τὴν πρόνιαν τὰ 
γενέσομενα “τοῖς χαμνοῦσι συμπτώμενα. Α. 
— 59. Πιεζεῦνται, πιεζευμένα, ἐπιδημέυν- 
τῶν) διαπνένμενον, πνευμένον, πλεύμονα. 
γούσευμα., πλεῦνες, ἀλγεῦντα, ἐμεύμενον at- 
que ejusmodi scribendi rationem tuen- 
tur antiqui codices. B. E. F. I. L. 516 
pag. 10, pro ἐναιωρεύμεγοι ) lege ἐνεωρεύ- 
pavoe. 
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. IMHOKPAT ΟΥΣ. ΠΡΦΡΦΗΤΙΚΟΝ, 


AOTOZ ΠΡΩ͂ΤΟΣ, 


Ν 


Codices Imperialis biblioth. Paris. 2140. - 
A. 2141. 8. 2142. c. 2143. D. 2144. 
Ἑ. 2145. Ε. 2254. 6. 


Apbh. I«. οἱ κωματώδεες ἐν ἀρχῇσι ape 
χῆισι. D. habet, aph. 4. τὰ ἐκὶ ταραχώδε- 
σι —— οὖρα ἐναιωρούμενα,, μέλαφεν ἐνεωρεύ- 
μενα 1h F. ἐναιωρήμενα. PF. ἐνεωρήέματα D: 
ἐφ᾽ ἱδρῶσι: φρενιτεκά mu ἐφοδρῶντε. D. am 8: αἱ 
προεξαδυνάτησάαντων me προαπαυδήσαντωνι 
D. 11. τὰ ἐν ὀξέσι. χατὰ φάρνηγα ἰσχνά 
deest in Ε. α.. 18. προσγένομενων χαὶ πρὸ» 
φελθόντος == προγένομενων χαὶ προελϑένα 
roçin Det ο. ἀμβχυωγμοῦ ἀμβλνωσμοῦ ν. 
habet. 28. τὰ ἐν φρενίτισι -““ ἐὰ φρενιτιο 
κόΐσι. “- 51. καχὴ δὲ χαὶ ἡ ἐπὶ ἐχτέρῳ. 
μώρωσις. men χώφωσις legitur in c. Β. 0. 
sed οἶμαι desideratur. — 36. πνεῦμα 
ἅλες ξὺν τόνῳ ἅλις συχνὸν. in cod. F. ξύν 
πόνῳ ἴῃ A. Fr, G.— 36, cum hoc sensu 
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reperitur in codice, Ὁ. τὰ κατὰ μερὸν 
ἐν πυρέτῳ ἀλγήματα ἔχει TL πκαραχρουσ- 
τιχὸν ἄλλως τε χαὶ ἣν οὖρον ἐναιωρηθῇ 
λεῖον. alter. καὶ ὁχόσα περὶ κύστιν ἴσχουσι 
τοιαῦτα ἅμα πυρέτῳ κοιλιαὶ ταραχώδεις 
τρόπον χολερώδεα “-- χοιλίη ταραχώδης. 
alter in Ὁ. F. G. χωματώδεες νωθροὶ οὐ 
κπανὺ περὶ αὐτοῖσι, ---- 38, Ἐπὶ χοιλίῃ, ὑγρῇ 
ROTH. =— χοπρώδει. Fe ἀγρύπνῳ — ἐπὰν 
ἡρύπνῳ. 14, --α 41. χοιλίαε ἀπολελαμμέναι. 
— ἀπολελνμόναι, habet Ε. α. ἀπολελιμ» 
μέναι. C.— 42. καὶ φωνὴ δὲ ὡς ἐγ ῥίγει, -- 
ὑποπτιχή. deest in cod. ο. — 47. ὀξυ- 
povin χλαγγώδης. — χλαυθμώδης. C. E, F. Ge 
habent, — 48. ὀδόντων πρίσις en τρύν 
ζιες C. τρίζεες Ο. τρήζμες D. πρίζιςς F. χαὶ 
οἷσι μὴ ξύνηθες ὑγιαίνουσι, penitus desi= 
deratur in c. 0... 55. τὰ ἐν ὀξέσι χολώϑεσι. 
--- χολώδεα F. Ge -- 54. ἀφωνίαι ἐξίςαγται. 
— ἐξίζαντες in eoderm. sed σεγῇ deest in 
Ἑ, --α 58. ἱδρώς πολὺς ἅμα πυρετοῖσι φλαῦ- 
ρος.---κἄμα πυρέτῳ ἐν ὀξέσι ἐγγινόμενος φλαῦ- 
ρὸν Β' Ο. addunt. sed φαῦλον deest in E.— 
99. χαὶ οὖρα δὲ ἐπέπονα = περιπόνα IN C+ De 


80. ΨΑΆΙΑΝΤΕ 8. 

os GI. ὁκόσα ἐν χρισίμοισι ἀλυσμῷ dre 
δρῶτι περιψύχεται --- ὅσα ἐν ἱδρῶτι, c. 
— 67. τὰ καυματώδεα ῥιγέα -ὦ χωματώ- 
δεα in eodein codice. μετὰ ἱδρῶτος μεθ᾽ ἵ- 
δρῶτα Ὁ. F. G. habent. --- 70. οἱ ἐπα- 
ψεμόοντες. — ἐπανεμεῦντες 10niCè ἴῃ C, : 
x. Pro ὄμμα Fr. χεχλεισμένον reperitur 
χειλιμένον IN Ὁ. F. — 72, ἐχλείπουσαι 
ἀχλιμπάνοντες D. r.-G. habent — 73, 
μηδὲ τοὺς ἐν πυρέτω καταχεχλασμένους. — 
κατακεχλιμένους IN C. — 74. ἦράγε ἐξαί- 
φνης ) οὗτοι τελευτῶσι ὡς ἐν ϑυσώδει. Cod. 
D. E, 6. Η. ὡς καὶ λύσις ἐν ὀδέσσω sic ha- 
bent. — 82. αἷς "ἐκ τόχωνγε λευχὰ- ἐπί: 
COVTE -- ἐκ τόχων ἐπιζάντων ἰῇ C. Ε. --ὦ 
θι. κἦν ἀγρυπνήσωσι καὶ τἂν ἀγρυπνῶσι re= 
peritur. in Ὁ. -ὦ- 86. καὶ ὄμματος χα 
τάκχλασις. — κατάχλισις in GC. Ὁ. F. -- 87. 
| Gps. — ἣν θρασέως παραχρούσωσιν — ἦν 
ὀλίγῳ θρασέως. in iisdem codd: — 88. 
φάρυγξ πνιγώδης. — πνιγμώδης legitur in 
4. Ge — 89. οἷς πνεῦμα ἀνέλχεται φωνὴ ἀσα- 
φὴς Fr. G. habent, in -codice ἢ. sic legi- 
Ur, ὀξέως οἷς πνεῦμα ἀνέλκεται καὶ φωνὴ 
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ἀσαφὴς πυρετώδει, --- κοπώδει ῥίγος ὁλέ!)-- 
ριον , cui addit finem Aphorismi se- 
quentis , xai οἱ χωματώδεες ἐν τουτέοισι 
πονηρόν sed perperàm. — 91. ἐπὶ ὀμμά- 
τῶν διαστροφῇ πυρετώδει κοπιώδει - ῥῖγος 
ὀλέθριον legitur in codic. Ὁ. — 095. 
οἷσι. χῶμα: γίνεται ἐπ᾽ ὀμμάτων διαςροφῇ 
ὀλέϑριον ὀξέως. in C. D. alter sensus οἷσι 
πνεῦμα ἀνέλχεται φωνὴ δὲ ἀσαφὴς ἔπ᾽ ἄφρων 
προσδιελϑόντων πυρετὸς παροξύνεται. -- 
96. χαλῶντα ἐφ᾽ ἑωυτοὺς ὑπὸ σφὰς ἑωύ- 
τοὺς ἐπανιέντα χρονιώτερα IN D. Ο. — 
99. πλευροῦ ἀλγημάτα ᾿ἐν πτύσεσι χο- 
λώδεσι ἀλογῶς ἀφανισϑέντα ἐξέςαται cod. 
x. habet. — 101. χοιλύ)ςς περίτασις ταχὺ. 
ἀγχουμένη — ταχὺ ὀγκυλλώμενη καὶ ςόματος 
σῆψις ἐπεγένετο IN D. —— 115. χαὶ a: 
τραχήλου τοῦ σώματος δὲ χαὶ πυώδεες OÙ 
ρῆσιες καὶ ἀφρώδεες ἅμα ἀψυχίη χαὶ ὄμμα». 
τος ἀμαύρωσις C. Ὁ. r. habent. — 116. οἱ 
ἐς τὰ κάτω μέρεα πόνοι --α- μερῆ déest in D. 
— 119. ἄγλισχρα ἐκ τουτέων διεξελθόντα 
περιγλίσχρα ἐκ τοιουτέων διελθόντα In C. D. 
ms καύματι πολλῷ ἄρα ἐχ τουτέων κὠματῶδες. 


17... 
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in eodem cod, νωθροὶ ὑποσπασμόδεες vo 
Opot ἐπιγίνονται. D.E.—120.Ë6 κεφαλὴν ἀνα- 
ϑιδόντα καὶ παραλύσαντα. “-- παραπλεκχτεχὸν 
τρόπον == καὶ ἀναλύσαντα παραλυτιχὸν τρό- 
mov. 6. G.=—125. οἷον τῇ τοῦ σχυθέως θυγα- 
τρὶ ἤρξατο γυναικείων παρέόντων “-- πυρῆξαι. 
D.— 26. οὔτε παῤ ἑωύτοϊσιν εἶσι — οὔτε 
παρὰ σφίσιν αὐτέοις εἰσι. Ὁ. --- 127. Τὰ ἀνά- 
παλιν αἱμοῤῥαγεόντα.---αἱμοῤῥαγεῦντα. ἴῃ 6. 
D. οἷον καὶ σπλήνι μεγάλῳ ἐχ δεξιοῦ péerv.— 
σπλήνι φλεγμαΐνοντι μέγαλῳ ἐκ δεξιοῦ ῥύεντα, 
in eodem.—128. κακούθεα (μοχθηρά deest 
in D.r.}— 152. ἐν ὀσφύι καρδιαλγικὰ, αἱμοῤ- 
ῥαγικὰ---αἱμοῤῥώδεαὶ in 6.2. οἶμαι δὲ χαὶ προ- | 
ἡενόμενα. in eodem prn προγενομένον .---αὶ 
σημεῖον desideratur. — 133. τὰ τεταγμά- 
γοισι αἱμοῤῥαγεόντα --- αἱμωῤῥαγέυντα D. μὴ 
αἱμοῤῥαγήσαντα = αἱμοῤῥαγεύσαντα -- ἐπιλεπ-α 
τιχὰ τελευτᾷ. --- ἐπιλεπτιχῶς. in €. D. 136. 
αἱ ἐν χρισίμοισι περιψύ ξεσι.---“περιψύξιες τῶν 
αἱμοῤῥαγίκων Ὁ.Ρ.--τ 50 τραχήλου ὀδυνώδεα 
καὶ βλεφάρα ὀδυνώδεα ἐόντα. — ἔμματα ἐξέ- 
ρυθρα. α.Ὁ. Β.--- 140, οἷσι χοιλίης ἐπις σης. 
ἐπιςάσις = in C. D. F. ἦρα κοιλίη λειντεριώδας 
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χαὶ ὀπίαχληρος ἦραγε τὸ αἱμωῤῥαγεῖν τουτέοισι 
κοιλίην λειντεριωδῇ ποίεει.--- ἢ ἐπίσχληρον Ε΄ 
ἡ ἀσχαρίδη ἢ ἀμφότερα. F. Ο. — 141, χαὶ 
κοιλίη καταῤῥήγνυται τουτέρισι ταραχῴώδης- 
τοντοῖσι γνώμαι ταραχώδεες ὡς ἐπί τὸ πολύ 
D. F.—142. οὗτοι χοιλίης ὀδυνώδης,, ἅμα δὲ 
τινί ῥύσει εὔφοροι.-»--ἅμα δὲ τῇσι φύσεσι Femme 
144. Οἷσι ἐκ ῥίγεος. ---- αἷς. — 145, καὶ διὰ 
ῥινῶν αἱμοῤῥαγῆσαι ἐλπὶζειν deest in D. τὰ 

᾿σείοντα τὴν κεφαλὴν χαὶ παραχολουθήση -- 
παρακολονθῇ in eodem.— 147. ἐκ ῥινῶν 
λαῦρα βίαια, οὗτοι ἐκ ῥινῶν, λαξρὰ βιαία. in 
D. — 148. οἶμαί τε καί αἱμοῤῥὰγέει ἅμαδα 
χαὶ. τουτέοισι τὰ γὰρ ἐς ὀσφὺν ἀληίματᾳ ἐν 
τουτέοισι αἱμοῤῥαγιχὰ, =—— De τοντέοισι τά- 
ισις ὀσφύος in vulgatis. — 149. addunt πε- 
παινομένον in fine aphor. πεπαινόμενα α. 


— 152, αἱμοῤῥαγίαι λαῦροι ῥῖγος ἴςησι. D, 


ῥύσιν deest.—153 ἐξ αἱμοῤῥαγίας ῥίγεα μα- 
χρά. - τὰ ἐξ αἱμοῤῥαγίης ῥίγεα πονηρά. D. 
Ἑ. -- 154. ἀκρατέια δὶ ὅλον τοῦ σώματος τὰ 
ἄχρατρομωδὴ F. αἱμοῤῥαγιαι λνοῦσιν Ὁ. = 
158. ἦράγε τὸ δέξιον,, ἐκλύονται deest in D. 
pays τὸ χαλῶδες αἱ τοιοῦτοι rai τὰ παρά 
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τουτοῖσι ὀδυνώδεα ἐπ᾽ ὀλέγον Inveniun- 
tur in eodem codice, — 159. Év τίσι 
mm ἐν τοῖσι. == 101. ἐπὶ τουτοῖσε μᾶλλον, 
‘addit παῤαπλεχτικοῖσι., et μᾶλλον omit- 
tit cod. aphor. sequens penitus deest. 


‘+ 165. ἐπιῤῥιγέουσιν = ἐπιῤῥιγέωσιν D. . 


— 166. οἷσι πνευματομένοισι — mveu- 
ματώδεες ἐοῦσι, καταψύχθαι = χαταψυχϑεῖσι 
τὰ παῤ ὦτα τὰ μεγάλα ἄνιςαι Ὁ. -- 168. 
'χοιλίης μέλανα, κοπρώδεα, χολώδεα,, χροχώ- 
dea in Ὁ. Ἑ. κοπρώδεα solummodo in vu: 
gatis. — 160, Bäyix λεπτὰ, habent βήχεὰ 
ἐόντα ἰόντα D. F. τὰ παῤ οὖς λαπᾶσιν pro 
ἀπαλλάσσει, in 118628Π2. --- 170. ἐν χεφαλα- 
λγίη χῶμα καὶ χώφωσις > καὶ φάνης μώρωσις 
- παραχολουθοῦντα παρακρουστιχόν ἴῃ B. “--- 
171. ὑποχονδρίον σύςασις μετὰ χαύματος 
“ χωμάτος habent. D. r. 


Commentaria ac notas prætermisr, 
quia hæcce omnia multo magis illus- 
trantur in libro prænotionum coacarum, 
ubi fuerunt etiam interjectæ, prænotio= 
nes Hippocratis. 
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INTIOKPATOYZ IIPOPPHTIKON. 


AOTOXZ ΔΕΥΈΕΡΟΣ. 


Imperialis biblioth. Paris. Codices. 2140. 
A. 2141. 8. 2142. €. 2143. D. 2144. 
x. 3145.F.2254.6. 


3. Éyo δὲ τοιαῦτα μὲν οὐ μαντεύσομαι ση- 
μέια δὲ γράψσω. - γράφω. = ἀπολουμένους 
— ἀπολλυμένους constanter in omnibus 
cod. ἐν okiyo.— ὀλέγιξῳ sic phrasis subse- 
quens additur. Ἐλπίζω δὲ χαὶ τἄλλα προῤ- 
ῥηθῆναι ἀνθρωπινωτέρως ἢ ὡς ἀπαγγέλλεται 
(ἃ δὲ τοῖσιν ὠνεομένοισίτε χαὶ περναμένοισι 
λέγεται προῤῥησῆναι. ) inter parenthesim 
hoc membrum conclusum restitui, vide 
dissertationem,— 4. ἔτ γὰρ οὗτοι οἷν φλυ- 
γες εἶς. == οἰνόφλοιγες itidem. — 5. Εἰ τίς 
ὁρῴη πολυποτέοντας. --- φιλνυποτέοντας in 
D. H.=M0. τοῦ ξυνιόντος. == Evyéovroc ἀλ- 
ἡεόντος. — in omnibus --- 7. in fine ἢ 
ῥοφήμα ἣ σιτίον βελτίςον Ε. ὀλίγον in Ε. G. 
ὀλέγιςον in Ὁ. rat ἐλαχίςον. 18 Ο. — 10, 
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Δῆλα δὲ τὰ διὰ τὴν. — ἀπειθείῃν E. == ἀπὴ» 
θίην in Ὁ. r. α. IJonice accipitur. ἥν 
οὖν τίς περιΐδων. — προίδων E, Ε. α. — 
46. παχὺ δὲ οὖρον λευχὴν ὑπόςασιν ἔχον. 
in λεπτὴν transwutatur constanter in om= 
nibus, sed perperàam. 1d. τινὰ ὀδύνην καὶ 
ἢ ἐπάρσιν itidern lesitur. — 28. τὸν γὰρ 
Euyyivez τουτέων. = ξυγγενέσι In R. F. G. 
καὶ ξνγγονέτι D. F. ( 41.) Ai αἱμχτηρότα- 
ru difficile intelligitur. Celsus dixit, vo- 
mica quo eminentior οὖ melior est, — 
43. in fine, ῥεπούσαι ῥεομέναι In-B. ΕΒ. — 
id. 47. Éxçäsus videtur usurpare Hippo- 
crates, pro abscessibus, quarnvis aliàs eos 
ἀπόςχσιες nominärit. Celsus vertit dejec- 
tiones, —— 68. ὀξέον ἐμπεφλασμένον. —= ἐμ - 
πεπλασμένον constanter in omnibus codd. 
-- 69. ἢ εἰ ᾿ἐχαρωθῇ -- ἐκχαρωθῆ itidem 
constat, -- 78. ἣν τῶν χατῶθεν νευρῶν. -Ὁ 
κάτω On Varlat. — 114. id. παραλάμψις. 
--“παραχήψις.---οτ 56. ἐἰ δὲ καὶ λοχείχ συνα- 
πολειφϑ) εἰη.---οξυναποληφϑείη lonice in Β. Ὁ. 
—147. οἱ δὲ τῆς νυχτὸς οὐχ ὁρῶντες vera est 
lectio et reperitur in G. quarnyis sine ne- 
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gatione'in aliis semper exstet sed men- 
dose ; vide dissertationem. — 138. ἂν 
μὴ παύωσι. --- παύσωσι. -- ἸῺ D. F. ee 
158. ἕςι δὲ καὶ τὸ φϑινόπωρὸόν τς καὶ ὁ χεί- 
μων.-- dvereri δειοτερος.- -- ἀνεπιτηδειοτέρα 
ταῦτα τὰ νοσήματα. F. Ὁ. 6. ἀνεπιτήδειοτά- 
τα. F. 6. 108. καὶ τοῦς Κροταφοὺς ἣν ἐπαίρη 
ἐπείρη in Β. D. Jonice εἰ ἐπέρη. r. Ο. 
— 175. νοῦσος φοινκίη, φϑινιχὴ in om 
mibus codicibus, ad interpretationem 
ϑανατωδέςατων τῶν νουσήματων referen- 
. dum. Galenns in sua exegesi clarius 
exposuit : φοινιχίη νοῦσος ἢ κατὰ φοινικὴν 
καὶ κατὰ τὰ ἄλλα ἀνατολικὰ βέρη πλεονάζον» 
σα δηλοῦσϑαι δὲ καὶ κἀνταῦτα δοκεῖ ἡ ἐλε-- 
φανϑίασις: : notatur elephantiasis morbus 
in phœniciä ét cœteris orientis regioni= 
bus frequens ; solebant enim , interdum 
affectibus , nowina adaptari à loeis ubi 
maxime vigebant, ut nostra aetas 
luem gallicom, sudorem anglicum', 
a regiomibus vocitat. Sic olim ele- 
phantiasis, phœnicam morbus nun- 
cupatur vel etiam à colore palmæ in 
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ruborem vergente ) ut ait galeñus οὗτοι 
διαφονίσσονται οἵα μάστιξιν, erubescunt 
vel ut flagris cæsi. 

ε΄ Asmpai ad lepras quod attinet eas Hip- 
pocrates ab atra bile fieri'statuit. Celsus 
referre videtur in primum speciem-im- 
petiginis. Non.autem de lepra arabum 
quæ est elephantiasis græcorum luc 
sermo esi. 

Asynves latiné impetigines et gallicè 
impetigo dicuntur. Græci et Hippoc- 
rates, per leichenes intelligunt , taleni 
cütis fædationem , in qua summa cutis 
_ pustulis siccis ad modumprurientibus 

exasperatur ; sed quia humor totus 
fere volatilis est, non relinquit squamas 
ut lepra, neque furfures ut psora, sed 
siccam et asperam pustulosam cutim, 
qui morbus leni abstergente antiseptico, 
facile sanatur, quo residuum cuti inhæ- 
rescens aufertur. 

Λευχαί vel vetiligmes, habent quid- 
dem:simile ἀλφῳ, Sed.magis albida est 
et altius descendit, eaque albi pili sunt et 
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lanuginis similes. Omnia læc serpunt 
sed in ahis celerius vel tardiüus. Lenuce 


quem occupärit non facile dimittit. Hæc 
Celsus. 


YINIS NOTABUM AC YARILARUM: 
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A scis (en général). Causes des. Foyez In- 
flammation. À quel Âge on y est sujet. Pro- 
gnostics, Section Ï, 4o idem, LIL, 17, 
31,34. À quelle époque dans une fièvre con- 
tinue , id. S. L, 38, 42; NI, 15, 30, 32. 
Dans quelle saison, id. S. [IL , 35. Abcts 
externes , internes ( quels sont ceux des ) les 
moins dangereux , id. 5.1, 46, 45, 48. Les 
plus mauvais, id. 47. (Signes des), id. S. II, 
38 ; LIL, 29. Aux parties supérieures, infé- 
rieures, id. S. Il, 38, 76. Aux jambes, 
id. 77. An cou. ΚΓ. Angine. À la poitrine. 
V. Empyème. A l'hypochondre. Y. Tumeur. 
Aux articaiations, id. 5. 111, 30. Κ᾽. Mélie 
céris. Aux environs de l'oreile. W, Pa= 
rotides, Dans l’intérieur de P... F. Qual- 
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-.gie. Comment s'obtient la guérison, id. 
8. 11, a1 ; Il, 83. Prognostic ehez les ; jeunes 
sets οἷ cé qui sent ges, id. 80. Qnand 
as “on predire ba elaudicaton, Préd. ἢ, 

67, 169. A la sue de péripaeumonie , 
Progn. 8. IE, 78. Dans quel cas la mort est 
inévitable, 83. Abcès { de l’65). Κ᾽. Exfo- 

. Haton. | 

Abdomen (Accroissement de 1’) chez les conva- 
lescens. Par quoi produit, préf. Préd IE, 18. 

“Er ches les femmes , id. 11, 130. Exploration 
de 1"... dams da diarrhée , id, 115 ; la lienterie, 
111. Patolysie de 1”... à la suite de commotion 

d'affection de la moelle épinière , 81 ; de 
douleurs sciatiques » 176. Tumeurs des pas 

‘rois de l”... Ne sont point sujettes à suppurae 
tion. Progt. 5.11, 44. Sont an symptôme 
d'hydropisie, 4 , de fausse grossesse. Préd. 
ΕἸ, 130. 

Accouchement. Fait cesser la dysenterie. Préd. 

+ 1l, 110. Danger de la suppression des lochies, 

- Préd. I, 82. Cause de l’uicère de l’utéras, 

- id. IL, 123. 

Adolescence (dans }"}), on guérit difficilement 
lépilepsie. Préd. il, 45; les écrouelles, 
52. Plus facilement la goutte, 44. 

Age (ou les diverses révolutions des périodes ile 
la vie), savôir , l’enfance, l'adolescence com 
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_prise dans la jeunesse, l’âge viril et la vieil 
lesse. P. ces mots. 

ir (physionomie) hagard. Préd. }, 40. 114 

Alimens (cause de réplétion), préf. Préd. Il, 
20. Ce qui l'indique, id. 8. Liquides. F. 
Sorbiions. Doivènt tonjours être en propor- 
tion du travail, 22. Effets de bons... »8. 
Quand ils sont en excès (cause de maladie), 
& ; des hémorrhoïdes. Nécessité de la tem- 
pérance chez les malades, 8; les convales- 
cens, 20. Comment on peut observer Les 
erreurs de régime , 14. Κ΄. ce mot. 

Aménorrhée ( cause d’hématémèse ), Préd. H, 
127 ; de phthisie, 36. Ses effets par rappert 
au délire, 11, r25. 

Angine (laryngée ou trachéale), Progn. S. Il, 
23. Gutturale ou.pharyngée , symptômes de 
J... 24. Utilité de la métastase, 25. Dans quel 
cas est dangereuse, 26. Quand suivie d’eme 
pyème, 27. V. ce mot. L 

Ænsiétés, annoncent toujours que le mal aug- 
mente. Préd. 1, 27, 42, 78,87, 88. Sym- 
ptôme d’hémorrhagie du nez, 138 ; de paro- 
tides, 59, 161, 16$, 167, 171; de délire, 
17: de phrénésie, 27. 

Aphthes (symptôme de Jienterie), Préd, IT, 1110 

Apoplesie (comment s’annonce l’), Préd. II, 
155. Dans quel cas, mortelle , 1, 84 

Appétie (quel signe tirer de |”) dans le” crache- 
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ment de pas, Progu. S. ἔξ, 71; Préd. I, 33. 

« L'hydpopisie, ag. ( Depravé ), symptôme 
d'obstuaction, 133. ( Détruit). ἢ). Degoût. 
“ἄγε (ceiui de la medecine). Se fonde sur la eon- 
Hoissance des signes » préf. Progn., id 

. Pred. IL. … 

Articulations (du coude). Quand survient la sap- 
,1 Puration , φὲ 664] besoin de la cantérisation, 
Préd. 11, 80. ( Des orteils }, quand sont 


atiaqués d’alcères scrophuleux , 57. Dé-. 


.Pêts critiques, quelles en sont les causes, 
Progn. S. Ill, 29; Préd. 11, 104. ( Ab- 
cès). V. Mélicéris. Aux environs de l’oreille, 
W. Parotides. A l’ischion, Préd. I1, 165; 


.£, 92. Prognosiic tiré de l'urine , S. 11, 38; 


| préf. Préd. IL, 26; 168, Plaies des (gran- 
des). Danger ‘de la claudication, δ; ἃ ἴα 
suite de suppuraætion, 79; d’un dépôt cri- 
tique, Proga. δ. Il, 99 ; Préd. 11, τόρ ;F, 
324. Exfoliation d’un tendon (signes de l’), 
äd. El, 67. Précautions dans le traitement, 77. 

Atrabile (ἃ quel âge), Préd. 11, 143. Ses effets 
par rapport au délire, 1, 55, 125. Est ton- 
jours de mauvais augure, 129, 131, 142. 
Quand est un signe mortel, 85, 87. Dans 
quel cas annonce les parotides, 168. N'ad- 
met point la purgation, 91. ᾿ 

Atrophie (prognostic tiré de 1) dans la para= 

*.lysie, Préd. LE, 156, - . 


# 
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Automne. Κ΄. Saisons. 

Avortement (danger de ᾽ν» Dans. quel € ἊΣ 
, Préd. 11, 119. | 


| B. 


Blessures (en général). De effets de l'idio= 

- eyntrasie. Préd. 11, -60. Dans quel cas rend 

. les plaies accidentellement mortelles , id. 61, 
Ga, 63. Pragnostic dans la soppure tion, 

- id. 66. .à la vaire de 4ésion {de la tête). 
». Crâne, Cerveaa (des articulations). PV. ce 
mot. 

- Boisson ( excès dans 4). Moyen de les recon- 
:nôître, préf. Préd, 1}, 8. Ses effets sur'les 
personnes qui ont de Ια dispotition au délire, 
4; aux hémorrhoïdes , 8. 

Borborygme (murmure: des intestins). Accom- 
pagne la lienterie, Préd. ΕἾ, ri ; les tumeurs 
des hypochondres, Progn: δ. 11, 27. Est uu 
symptôme d’ictère , Préd. I. 

Bouche (ulcères ‘de la). Κ΄. Aphthes. Monve- 
‘mens de la. Prognostictiré des... Préd. I, tr 
Quand annonce l’apoplexie, Η, 155%  ‘ 


. Φ᾽᾽ .“" 
= ἢ 4 
“ "6, - 


Cacheyie (signes de) , Préd. Il, 144, 146. 
Caractère (mœurs, habitude), prugnostic tiré 
du... daus les fièvres aiguës, Préd, 1, 44 





DES MATIÈRES. 3: 

. dans les blessures , Préd. 11, 60. F. Idiosyn- 
crasie. Doit étre. consulté dans la prescrip- 
tion du régime, préf. 17. Sert à la déno- 
mination de la douleur et des fièvres dan- 
.&ereuses, L, 74,76. 

Cardialgie, symptôme 'bémorrhoïdes , Ῥιέά, 
14, 132. Du vomisement de bile, Progo. 
49: Hi, 36; de conviusions, Préd. 1, 108. 
“Quand suivib dr enorrhagie- 141 5 dans quel 

cas mortelle ,.74 , 85. 

Catarihe (de la tte), Préd: π, 149- 

Cécité à la suite d’inflammation des yeux. F. 
. Ophthalmie. 

Céphalalgie (chez las femmes grôsses), Préd. 1, 
«15; avec-fièvre continue, Progn. S. III, 
14. ‘Annonce la phrénésie | Préd. 1, 1; le 

. délire , 10, 38 ; les convalsions, 102, 106, 
108 ,.117, 122; le tétanos, 9e ; l’hémor- 
rhagie du nez, Progn. S. 1, 30; II, 17, 
Pred. 1, 134, 137, 141, 145, 1493 les pa- 
roûdes , 165, 166, 170,171; le vomis- 
sement (de bile), Progn..S. 111, 36; Préd. 1, 

, ΣΟ. Comment se termine lai.. Proga. S. I, 
- 39; IL, 17; Préd..1, 147, 154; Il, 194. 
, Dans ‘quel cas mortelle, Préd. 1, ro2. 

Cerveau (blessé par un coup); Préd Il, 68. 
Signes de la commotion, 69. Plaies du... 
.æt mortelle, 48, 59. Dans quel cas non 
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mortelle , 70. 1] faut avoir égard à l’idiosyne 
crasie, 59, 60, 61, 62, 63. Prognostic 

. tiré des douieurs , 71 ;. de la supparation 71 ς Ὁ 

. de la fièvre, 72. Quand se juge la... 73. 
Dans le cas de délire on de paralysie, 74. 
Comment se termine la maladie. 

, Chaleur (naturelle ), une distribution égale de 
ἰδ... à quoi se reconnoît, Progn. 8. 11, Θὲ 
Sensation .de..…. à l’épine du dos, Préd Ι, 
. 145. Extrême, 104. Dans l'hypochondre, 7. 
Dans le ventre, 42, 68, 94; et les côtés, 
Progn. 5. 11, 5. Accompagnée de frissons, 
Pred I, 67, 107; de froid aux extrémités, 
ou lipyrie, Prog. S. di, 5, - 

Coction (temps de la). Signes tirés de l'u- 
rine, Progn. S. {1 28 ; Préd. 1, 104, 135, 
155. Dans les douleurs des reins et de la vess 
sie, Progn. S. Î1, 85; et pref. Préd. I}, τὸς 
à la suite d'hémorrhagie, Progo. S. I, 39; 
Préd. 1, 144, 151; de parotides, 165. De 
la salivation, Préd. 1, 124, 169. Des crachats, 
Progn. 8. Il, 47. Des sueurs, 1, 28. Du 
vomaissement. ÎI, 42 ; Préd. 1, 60, 61,62. Des 
déjections, Progn. S II, 19. Dans la dysen- 
terie, Préd. Il, 108. Coetion est en raison 
da sommeil et de l'absence des douleurs, 
Progn. S. Il, το. 

Colliquation (signe de) s'annonce dans l'arine, 
Proga, S 5.11, 30. 
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Conduite (règles générales de) du médecin. 
"préf. Progn. 4 ; id. Préd. II, 6. 

Convulsions. V. Spasmes. 

Corps ‘(position du) horizontale. La meïl- 
tue, Progn. S. 1, 13. La plus mauvaise , 
«id: 14,156; 17. Verticale, id, 19. 

Coryra, ‘dangereux dans les affecfions de la 
plèvce ei du poumon, Proga. 5.1} » 54. Dai 
“quel cas est utile, Préd. us, 136. σ΄ 

Côté (‘douleurs de). }. Pleurésie. Quand pn- 
-moncent ἴδ᾽ délite » Préd. 1, “4, 66.” 

” Cou (douleur du) est “δὲ mauvais anguré dans 
les fièvres, Préd. T, 75 ,' 100. Symptôme 
d’hémorrhagie du nez, id, 139 114: de 
délire,‘ id. 75 ; de convalsions, id. 106, 116... 
A ἴα suite de métastase , 120. ‘Dans quel cas 
la gnérison, id. 154. Roogeur du. critique 
dans l’angiac, Prog. 5, {IT 25.7. Pumeur. 

Couleur , prognostic εμέ de Ἢ peau. Fr. ce mot 

. ‘et Excrétions.” ' 

Crachats de sang. W. Hémoptysie, De pus. 
Ῥ΄. Empyème εἰ Vomique. : 

Cräne (blessure du). F. Cerveau. . 

Crise Hans les: fièvres aigüës (temps ‘de 1h). Hé- 
morrhagie du nez pour le γ᾽ jour. Préd. I, 

: 184, 151. Quand est'mauväise , 136. ρέῃ, 
ce qui l'annonce. Préd. 1, 148. Quad! il 
est mauvais , id. 32, 156, 166. Paroüdes, : 
‘quand sont avantageuses , id. 169; nui- 
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sibles , éd. δος suivies de quétastase , id. 172; 
“moute es, id. 16 Signes (de! la! tirés des déjege 
tions, Progn. S. il, 19; de la présence des 
| _wETS y, id. ,90; du vomissement, àd. 441. 
(Signes du) (4. 5. Ill, 35; de l'urine, ide 
δὲ Il » 281 30 35, 35; Préd. Ϊ,4.,53, 155, 
εἶθ.» de sueurs  Progn. S..1,,27, 31; de la 
salirarions E ed. Ἶ, 116, 169; des crachans, 
"Progd. 5.11, 55; des abeès ἰδ, I, 38, LI, 
133 Regulation ΨΧ. Parotides. Quand 
suivie de récidive (la), id, S. Ὧι, 26, 29 ;. préf. 
Préd. 11, 104. Dans quel cas dangereuse , 
‘ad. 1,61, 109; mortelle, id, 93 
Critiques ( jours) dans ‘les fièvres continnes, 
Progn. S. IlL,n, 3,4,415 la tierce , id. 38, 
: 39 ζὸ ἀν. ᾿Αδοὲρ feanses des) id, 29, à lasuite - 
, d'une longne fièvre γ ἰά. 30. (Affsctions) dy- 
"senterie dans |a gout, Préd. H, 43 ; chez 
les femmes grosses » id, 109; diarrhée ; id. 
préf. Îl,23,115; id. 1, 100; fièvre éphé- 
_æaère,,1l,.66; snppuratjon, id. 67; sphu- 
cèle , Pragn. ὃ. Il, 10 ; et préf. Préd. II, κ᾿ 
Crudité (temps de la). Signes tirés de l’arine, ; 
_Brogn. 5.1, 3r, 32, 34, 35; Préd. 1,4, 
Bas 83 59; 7. 119; 115, us, 122, 14, 
μα; da vomissement, Progn. S. Il; 45, 43; 
—: Rréd, 1 τον όου 62,,78,,821, [πθ; « des! ἔτ.» 
‘sons, id; :65,66, τοῦ dessueurs, Progn. S. Ι, 
. 89 41,425 Préd. 1, 58, 68 ; des abcès, Progn. 
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‘ S. 11,78; de la métastase, id. 79, TI, 26; 
+ Préd.'1, 85, 92 ; 99 » 102, 120 , 172 ; des pa- 
roxysmes , 28, 66, 78, 95 ; de l’hémorrhagie 
‘«da nez, Préd, 1, 4t, 821, 121,18, 131, 136, 
: 143 150, 165 {des hypochondrés , Progn. 5. 
ΕἾ, 34, Préd, l,9 5, 94 ; de l'ictère , 156, 166; 
-'‘des parotides, # ‘160, 166; des défectioës, 
: Progn. S: II, 22, 23, 25; Préd. 1, AT, 505 
53, 95,113; dms la diarrhée, préf. Préd. IT, 
“33; la lienterie ; id: 111; la dysenterie, id, 
106. Prognostic tiré du défaut de sommeil 
et de la présence des douleurs, Progn..S. 


ΠῚ, τὰς Ῥεέα. Ἷ, tr4. 
‘ D. 1° FL . 


Dartre (vive on rongeante). À quel âge » Préd. 
15, 54. Prognostic, id. 65, daus les doùleurs 
de tête , id. 140. 

Défaillance (ἃ la suite d’évacuations alvines 
‘excessives ), Progn. 5.11, 17; Préd. 1, 38; 
d'hémorrbagie, Préd. H, 63 ; dans les fièvres, 
1,115,122. N'admeét point la purgation, id. 72. 

Déjoir ( des’ alimens’) dans la lienterie, Préd: 

ς ἢ TT; la dysenterie, id. τού; à la suite 
‘de miétästase ; id. 1, 94» 102. Ancien n Mad 
“met” point la purgation, id. Ι, 71:97 

Déjectiohs. Ÿ. Selles. 

Délire (signe tiré de la respiration }, Progn. 
Β.ἷ, 24; dans les fractures du crâue, » Piéd, 
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1, 123; les plaies du cerveau, Il, 743 par 


* l'effet de l’idiosyncrasie, id. 61; chez les 


_ femmes attaquées d'hystérie, id. |, 121; 


s fièvres gigués , id. 1,3, 8, 17; 19» 
a1,2%,25, 32, 37: 38 ; 85, 94» 99» 103, 


* 20,-122, 129, 134; avec fareur, id. 26; 
© tenant de la phrénésie, id. 1, 15, 34, 70, 


- « ai » 


B7,111, 126 ; tacitarne , id. 1,53; mortel par 
la suppression des lochies, id. 82. Signes 
tirés de la parole, id. 1, 44; de la voix, id. 
45, 47 ; des yeux, id. 90, 126 ; du visage, id. 
49,90; dela gorge, IE, 1115 du cou, id.75 ; 
des anxiétés , id. 17, 87, 114} des tremble- 
mens, id, 14, 20, 36; des insomnies, Proga. 
5.11, 14; Préd. I, 114, 134; des vomissemens, 
id. 1, 10, 17,73 81 ; des déjections , id.1, 4, 


33,313, 139 ; de l'urine , id.4,32;37.1ar, 


222 ; de leur suppression, id. 117, 122; de 
la spatalion, 108, 12,6 ; des hémorrhagies, 
id. 127, 198, 134; des ahcès, Progu. 8. 


© Il, 27,79: des douleurs, 77, ce mot. 
Devoir du médecin, préf. Progo. I. - 
Diarrhée (cause de), préf: Préd. IL, 22, ἐάν E, 
‘ yor. À la suite d'hémorrhagies, id, E, 135, 
#40, 141. Prognostic tiré des déjecrions, Préd. 


C7 


II, 115, Anciénrie es. suivie de chute du 
fondement, IL, 116; accoripagne lés paro< 
tides, id. 1, 165. Dans quel cas est ayantar 


‘gense, 10nj mortelle, 143, . | 
da δ - art νὰ τ' 
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Diaphrägne (miétastase sur le). Quand est mor 
tele, Progn. δ. IL, Br: Non mortelle saivie 
ἂς suppuraion , 82. Comment s'obtient Là 

ὁ guéiison , 83. 

Dière. V. Régime, 

Douleurs ( générales) canse de délire, Progn. 
S.11,14; Préd. 1, 36, 87, 99; de convalsions, 
id. "go, 100, "108, παῖ,» 

Comment elles s’ apaisent , Proga. 
© Quand ‘sont môntelles , Proga. ! 
A το, 845 0, ἐδ Préd. , 69, 7 
88, 92,108: (par iulières de led 

© phalel ét de poitrine, 2" 

 ἀγεῖο; de ventre, Prdd. Î1, 146, 17. 
tesüins, et dans liléus, Préd, 1, 158, 166 ; 
de l'ombilie, Préd, 1, 36; des lombes, des 
“reins, de la vessie. ΚΓ. ces mots. De l'schion. 
que. Terminaison des... P, Inflame 











mation. 

Dysenterie. Quand est mortelle, Préd. IE, 106. 
ZA quel âge, 107. Dans quel ces utile chez 
Ἴδε femmes, 109. Délivre des maladil 
dentes, 108. Critique dans la goutte , 143. 


E. 


Æcroulle. À quel âge oi y ét sujet, Préd. I, 
52, 63, 54; on en est εχεῖσρι, 55, Dan 
ser den. pour les articulations, 57. 
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Ecume (dans les excrétions ) est un sigue de 
crudité. F”, te mot. 

Embonpoint du ventre. W. Abdomen. Chez les 
femmes est nuisible à la fécondité, Préd.ll, 117. 

Empyème (causes del”), Progn. 5. 11, 58; sa 
formation, id. 65 ; à la saite de péripneumo- 
nie, id. 613 d'angine, id. S. IL, 27; de 
métasiase de douleurs des lonubes , id. AL , 82. 
(Signes de 1}, id. 67. Dans quel côte de la 
poitrine, id. 66. Quels sont cs signes de gués 
rison, id, 71.Prog. chez les vicillards, id. , 80. 
Quand la mort est-elle à craindre, id. 72. Dans 
un temps déterminé. Ÿ. Vomique, ladétermi- 
né, 73. Ceriaine dans lé cas d'opération, pro- 
gnostic tiré du pus, 83. . 

ÆEnfanr. Fat sujet aux convalsions, Progn. 5. Ill, 
44: à l'épilepsie, Préd. IL, 45 ; aux suites de 
cette maladie, id: 493 à la nycialopie, id. 

349 ; aux écrouelles, id. 52 ; aut vices de la 
peau, tels que lichens, lèpre, lencé, id. 
‘374; à la dysenterie, id. 107 ; au renverse- 
ment de l'anus, id. 116; aux douleurs de 
vessie, Progn. S. 11, 87. 

Enflurè. V. Œdématie. 

Enrouement (dans les affections da poumon et 
de la plèvrr), Progn. S. 11, 54; eat suivi de 
la tour, Préd. AL, 137. 

Épanchement. d’eau sous la peau, Κ᾽, lnflere- 


tion. Dans Le. ventes, 771 Hydropisis. D: 
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pus sous Ja cornée, F, Ongtèt: Dons la poie 
trine. V.'Émpyème. : " 

Æpilepsie (cause ἃ), Préd. 1, 183. Prognostic 
tiré des progrès de l’âge , id, LE, 45; de l'in- 
vasiqn du mal suivant Fimpertance des par 
‘'tics id. 46; dans le cas de guérison, ce qui 
Ja rend difvile, id. 49. Quarid la maladie 
est-elle mortelle, id. 48. | 

Erysipèle. V. Infemmaion - 

Esprit (prcdisposition de 1᾽) pat rapport au: ‘dés 
lire, préf: Préd. δ}, 4. Pub le cas de bics- 
sure, 7). ce mot. Trouble de l’ ). Y. Délire. 

Eternuement (Quand est inuisibls PF), Progn, 

τ S. A, 54; utile, Préd. I, 136, 

.ÆExcès dans la boisson, ΚΖ. ee mot; les alimens, 
F. Réplétion ; les plaisirs de Vénus, préf. 
"sPréd'lE, 20. 

Exfoliation d'us os où d'un tendon. 3 Préd. n, 
67. Signes del}, id 79 : 

. Exploration dupouls, préf Préd, H, 0; de 
: l'abdomen, id. dans la diarrhée; ἐδ. 115. 
‘'Æxténnarion excessive, Κ᾽.  Colfqueion , 
Atrephie. 

Entrémités (froid des), Progn. 5. 1 » 55 6r. 
Changemeñs rapides aux... Préd. E,43 ᾿ 

à ° | ‘ ν ᾿ FE. | . à 

Face (da mo:ibond) , dite bippocratique, des-. 
cripüon de hi, Progn. 5, 1, 6, Ce qu'it faut 





#6 TABLE 

. €: ter au commencement des maladies, 
id. 7. gnes particuliers tirés de 18... id. 11; 
de l’état des γεῦχ, id. 9 ; dans le sommeil, id. 
10; des lèvres, id. 12; des dents, id. 20; de 
la mâchoire, id. 17. 

Femme (fécondité de la.… , signes extérieurs de}, 
Préd. AL, 1175 intérieurs par rapport à l'utérus, 
id.115 ; aux menstrues, id. 119; d’infécondité 
par vice des... 191 ; comment peut être dé- 
tuite, id 120 ;, quand i) y 4 suppression 
complète id. 147. Dans. quel cas, est dan- 
gerense, id. 127; mortelle, id. 1239. Par vice 
de l'utérus, id. 1225 ( par un ulcère ,-123, 
Signes de 1"... 127. Prognosic tiré da siége 
de l”,.. pour la distinction du sexe du fœtus, 
id. 125, 726., 

Fer, instrument de guérison, Proga. S. 11, .83, 

τΑἴβδνγεε (en ᾿σέπόκα!), Comment. se jugent les... 
Progn. 5. Ill, 1,2, δ, 11, De mauvais 
caractère, Préd. I, 76 ; avec. douleur aux 

hypothondres , id; 56, 92. Périodes criti- 
ques, dd. 3,4,7;etll, 26 ; Prognôstic .tiré 
de Ja chaleur, id. 67, 68 , 78 ; des sueurs, id, 
58,66 ; du frissoa, 64, 65, 95, 109; de la dan- 
leux de téje, 1b6 ;. de la gorge, 88, τοῦ, ττῖ; 
du cou, id. 75, 46, 116; des lombes, 102. 
108 ; du saignement’ de nez par gouttes, 41, 
S1 ;-de l’assonpissement, 83,93, 95, 117; 
de la surdité, «11, 34, 3., 33, 131, 143 ; 
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des insomnies, 1. 76,:159; des anxictés, 
17,27, 41, 78° 159 ; de l’hémorrhagie du 
nez, de r34 à 154; des parotides, 156, 
jusqu’à la fin ; de la suffocation, 11, 25, 
88, 106 ; ‘de Ta respiration, 74, 89; de 
la cardialgie, 74, 85, 108; du tremblement 
et aridité de Ja langue, 3, 19, 20; de la spü- 
tation, 6,12,31,108; du délire, 26, 34, 
37 , 125; des yeux hagards , 126; de [οἷν fa- 
rouche , 49, 90 ; des tremblemens ou palpi- 
tations, 14, 16, 19, 30, 36; des petites 
sueurs, 39, 68,76, 104, 112, 117, 193; 
de la phrénésie, 1,3,4,5,6,9, 12, 13, 
15,98, 31; dela voix aiguë, 17,19, 45, 
47; de l’ictère, 32, 148; des efforts pour 
vomir,78, 1 re,des vomissemens érugineux, 10, 

60; très-rapprochés, id. 60, 62; des trines, 
Progn. S. 11, 31, 32, 36; Préd. Ι, 4, 32, 37 ; 
des déjections, 13, 53, "85, 95, 94 113; 
très-fétides, Progn. 5. 1,4: Préd. 1, 160 ; 
noires, Progn. S.IE, 4, 39; Préd. l; involontai- 
res, Préd.I,:9, 103;de leur suppression, 51,77; 
90,112, 118, 192, 157; de la variation des 
symptômes, 12,28, 43; du changement de 
caractère , 44; de la violence des piroxysmes, 
93, 103 ; de la métastase des douleurs , 99, : 
102, 130 , 141; des convulsions, 90, 107, 
108, 111; du grincement de dents, 48; du 
strabisme , 69, 83 , 95, du tétanos , go; dé 
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Ja stapeur , 35, 94 ; du refroidissement , 27, 
65, 79; des défaillances, 115, 322; de 
l'obscurcissement de la vue, 18, 46; de la 
perte de mémoire, 39 , 6> ; dela prostration, 
40,93, 98 ; de l’anaudie , 34; de l’aphonie, 
24,25, 32, 54,55 , 92 ; des sueurs froides, 
Progn. 8.11, 29,30, 31 ; Préd. 1, 68, 78; da 
refroidissement avec roideur, id. 19, 79. 
Fièvre (aiguë) accompagne la phrénésie , Préd. 
᾿Π1, 15. Cause de convulsions chez les enfans, 
Proga 5. Ili, 44 avec douleur de tête est 
suivie d’hémorrbagie du nez, id. 15; chez 
les jeunes-gens, id. 17, 31; Préd. LE, 532; 
(avec douleur de gorge ). Κ΄. Angine; d’o- 
reille. P. Otalgie ; (de côté). V. Pleurésie. 

Fièvre (continue). Est suivie d'abeës, Progp. 
S 1, 38; d'hémorrhagie du nez , id. 37. À 
quel âge » id, 4o. À quelle épaque de la... 
id. 32. Dans quelle saison , id. Quand sur- 
viennent des douleurs de vessie, 84; com- 
ment elles se terminent, 85; quelle en 
est la durce , 86; chez les enfans, δ). 

Fièvre (ardente) avec frissons, Préd. ἔ, 83; 
avec douleur de poitrine, id. 70. Quand est 
mortelle la }, 92. 

Fièvre ( quartc). Saison propre à la) > Progn. 
S. 111, 33. À quel âge on y est sujet, id. 31. 
A Ja suite de quelle maladie, id. 33. 

Fièrre (tierce légitime) périodes critiques de la), 
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_ Progn. 5. ἢ}, 38, 38. 40. Se termine par 
 Phémorihagie du πιο, id. 42; le vomissement 
de bile, 36. À quel âge, id. 43 ᾽ 

Fièvre (longne). Signes firés de Purine, Progn, 
"SE, 27, 30,24, 35; des sueurs ,}; 2, 
8r, 3. Proonastic en ginéial, S. ΠΙ, 305 
.dans l’apaplerie, Préd.. 1,84. ::: 

Fièvre ( vague) , donne naissance à la fièvre 
quate , Pragn. S ΠῚ, 33. ᾿ 

Fièvre (éphémère), uüle.à la snppuration des 
plaies, Ja LH, 64; lorsqu'il y a abcès de 
Vœil , id. q3. | | 

Flux de ventre. V. Diarrhée. 

Fatus mêle, femelle ; dns quelle partie de l'u- 
téras , Préd.'HT, 135, 139. l 

Foie (affection du! signes de l'}., Préd: 1, 58, 
Soi Co'qui annonce l'iettre, 148: Donlears 
du... id, H, 185.(Inflammetion), déns'la ὧν. 
senterie cest imortelie, id. 110. Danger de 
flux hépatique , id. 85. : : 

Fondement (chutedu), Préd. IT, 316. : : 

Forces (abattement des). Κ΄. Défoïllouce, Prob- 
tration. tot ; ες ἦν 

Frisson (qumd est-critique le)’ dans Ja fièvre r 
Préd. 1, 06, 151 ; l’hésorrbagie du nez ,"Af. 
144 ; le vomissement de bile, Progn. S. 1 r 
37 ; les parotides , Préd. 1, 163. Quand est-il 
mauvais, id. 165; ; mortel, gt, 101. εν 

Fureur. Ὑ. Délire. 
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σα. 


Gangrène (signes de), Progn. S. IE, 10, ἴα» 
terne est mortelle. F. Inflammation. (Ex- 
terne), prognostic tiré de la suppurauion, id. 
et préf. Préd. IE, $ ; de la sanie, id. 67. 

Gencives (fétidité des). Signe-de caghexie, Préd. 
KH,150. - | 

Génitales (parties , rétraction des) dans les ma- 
ladies aiguës, Progn, S. Il, rr. 

Gorge (expuition desang provenant dela... canse 
de l”), Préd. Il, 82. Inflammation de la... F. 
Angine. Ulcération avec fièvre, Progn. S. IIE, 
29. Douleur de la... dansles fièvres aiguës, 
Préd. I, 11, 106. Symptme de phrénésie, id. 

. 45 ; de cotivulsions, id. 88, 

Goutte (prognostic de la) chez les vieillards, 
Préd. IL, 43; chez les jeunes-gens, 44; 
se fonde sur l'ancienneté de la maladie , id. 
170. La saison , 171. 

Grossesse ( signes de la: vrais et de la fausse), 
Préd. 11, 130. Pragnostic tiré des mamelles, 
id. 130. Quand se termine la dysenterie 
. dans la... 9; ; la éphaalge quel en 
est le danger ,E, 105. . 


H. 


Habitude (ἀπ corps). F. Tempérament 
Haleine, PV. Respiration. 
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Hémoptysie (abondante) cause de phthisie, 
Préd..Il, 38 ; par suppression des meustrues , 
36 ; avec douléurs de dos et de poitrine , 39, 
fait craindre la suppuration, 40. 

Hemorrhagie (en général). Dans le cas de bles- 
sure, quand est mortelle, Préd. Il, 59; 
accidentellement par l’idiosyncrasie, id. 61, 
63; par la malignité de la, id 1,130. Cause 
de convulsions , ». Hémorrhagie du nez ; 
d’épilepsie à la suite de suppression (d’une 
périodique), id. 133; du trouble des 
selles, id, 135, 141; de lienterie, id. 140; 
d’iofiltration , >. Hémorzrhoïdes ; d’hydropi- 
sie ,id. 11, 32. S’arrête pas la saignée, id, L, 
147 ; par le froid , 152. 

Hémorrhagie (nasale , signes de 1’) dans les 
fièvres aiguës, Progn. S. HI, 42; id. Préd. 
11, 134. Critique pour le 7° jour, id. E, 
334. De quel côté des narines, 127. Mau- 
vaise le 4° jour, 129. Le 11° jour, 150; avec 

. de petites sueurs , 128. Refroidissement les 
jours critiques, 136. Signes particuliers tirés 
de la douleur de tête ; des battemens ou pul- 
sations , 145; Progn. S. IIT, 14 ; avec pe- 
santeur, Préd. 1, 130, 137; aux tempes 
et au front, Progn. 5. Il, 16; rougear 
des yeux, Préd. X, 139; tension , douleur du 
con, 137,144; des hypochondres, Progu. 

.S. 1,38 ; id, ΜΙ, 44; Préd. 1, 146, 548, 
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149; des lombes , id. 141, 48: Fièvre avez 
lassitude, 144 Dans quel cas est man- 
vaise-l”), suivie de surdité, id. 13:1: s de 
selles noires , id. 129 ; de convulsions, id. 
147. Quel en est Je remède, id. Effet da 
froid, 152. Délivre de la éphaielgies id, 154; 
de la surdité, 13r. 

Hémorrhagie (utérine) Signes qui annoncent du 
danger , Préd. I, 1315 Dans quel cas suivie 
. de grossesse , id, 130. 

Hémorshaïdes (signes des), Préd. I, 132. Un 
flux trop abondant est suivi d'infiltration, 
préf, Préd, IE, 5. Sa suppression eause l'hy- 
. pochondrie, 145, 170, r72; la cachexie, 
id. 144; l’obstruction des viscères , id. 146. 

Hiver. V. Saisons. 

Homme (dans l'âge viril) n’est point exposé aux 
convulsions, Progn. 5. LIL, 44: est sujet à 
l’atrabile , Préd, H, r36. Urine noire loi est 

: 16 plus mauvaise, Progu. S. 11, 37. Maux 

. Qui surviennent à cet. âge, Préd. II, 54. 
Progaostic dans la lienterie ,-id. 1ra. Quad 

. le: renversement dé Pants! id. 116. . 

Humidité (du ventre). F, Slesliquides. 

Hydropisie (abdominale, canse deŸ).. Maladies 
aiguës dégénérées, Progn. S. 11, r . ‘Signes 
del’): dans le faie, id. 4 ; les iles: ou les flancs 
et les lornbes , id. 3. Signes particuliers tirés 

. du gouflemens de la panpière inférieure, 
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Préd. Il, 153; de l’enflure ou œdème des 
pieds, 154. Quand la guérison , 157, 198. 
Prognostic tiré des saisons, dans quel Cas 
est. certaine: la), id, 29 ; incertaine , 30. 
Queud est mortelle 1), 31. Leucophlegmatie, 
est la moins dangereuse , 32. | 
Hypachondre (état naturel de 1”) ; Progu. S. Ι, 
33. Variation de 11) dans le cas d’oppression) 
Préd, 1, 94. (Douleur) aecompagr la snp- 
pression des menstrues, ‘id., 1, 130; les 
‘hémonihoïdes, τά, τος; est de mauvais . 
caractère dans les fièvres, Préd. 1, 56, 74, 92. 
dans quel cas annonce l'hémorrhagie du 
nez, ». ce mot ; les parotides, id. ( Aiguë ) 
dans le côté droit , est un signe d’ictère, éd. 
.14$ ; mortelle à ja suite de métastase, 166. 
(Avec tumeur } menace de délire, Prog- 
nosties , S.. 1, 35; d'inflammation, 34; de 
danger de mort, 37; de suppuration, 45. 
Tumeur avec dureté extcrieure, 36, molle 
et indolente, 41; suivte d’ubcès ; à. quelle 
époque de la fièvre, 58 , 42. Signes de guéti- 
son. PV. Abcès et Tumeur. Se termine aussi’ 
par l’hémorrhagie du nez, 39 A quelâge, 
40. Dans quel cas est causce par des vents, 
5.11, 47. ; 
Hystérique ( suffocation ) cause de convulsions, 
Préd. ] » 121, 


d24 : TABLE 
| "TL 
Tctère (das les fièvres continues, signe, del”), 
Préd. 1, 148; accompagne l’éraption des 
parotides , 156, 166. Dans quel cas est 
symptomatique , 32. 
Infiltration sous-cutanée. V. Œdématie. D'eau 
dans l'abdomen. Κ΄. Hydropisie, 
Inflammation (générale) rend les plaies accilen- 
‘tellement mortelles, Préd. II, 60. Comment 
s'apaise 1, Progu. 5.11, 58. Ses terminai- 
sons, 1° par résolution, id. par l’hémortha- 
gie du nez, id. 8.1, 39. À quel âge , id. II, 
17. 2° Par métastase. ἢ’. ce mot. 3° Par sup- 
puration. (Quand lien la), id. Il, 61. A 
᾿ Quoi on reconnoît que le pus est formé side 
65 ; déposé sur un organe (interue), ν. Ên- 
© pyême; (externe); νυ. Tumeur, Abcès. 
“45 Par indaration de l’un des viscères, Progn. 
“5. IT, 3. 5° Par gangrène, 10. Signes ιἷ- 
rés de la cessation de la douleur, id. 8. 1Π, 
26; de la soif, Préd. I, 57; de Vurine: » id. 
S. 11, 36 ; des déjéctions, 24 ; des matières 
vomies, 45; des crachats, 56, 82; da 
pus, 72, 83 ; des sueurs, id. 5. Ï, 40, 
31. Inflammation ( particulière ) dé la gorge, 
y. Angine ; de l'oreille, y. Otalgie ; du pou- 
mon , ». Péripneumonie : ἢ des reins, de la 
. vessie > v. Douleurs. 
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Insomnies (pregnostic tré des), 5. EE, 14. 
Signe de délire, Préd. 1, 10 , 38 ; de phréné- 
sie, 4, 114. Symptôme d’hémorrbagie da 
nez , id. 137, 138, 151 ; de parotides , 159. 
Danger des... dans les maladies, Progn. 5. UE, 
Le 

Iyresse (produite par le vin). Signes de l. tirés 
des excrétions , préf. Préd. 11, 20. Cause de 

| conwulsions , id, 123. 

Jeûne. Ὗ. Diète. 

Jugement. Moyen d'observation dans les ma- 

ladies , préf. Préd. 11, 9; quant à leur termi- 

naison., ». Crise. Difficile, dans quel cas » 

Progn. S. 1H, 8. 

L, . 

* Langue (aridité de la), indice de phrénésié, 
Préd. 1, 3. Prognostic dans lhydropisie, 
préf Préd. 11 , 29 ; l'érnption des parotides, 
id. 1, 166. Ulcère du bord latéral de la; 
cause de 1}, id. 11, 58. 

Larmes (involon taires) dans les maladies aiguës , 
Progn. 5. I, 9; dans linflammation des 
yeux. Κ΄. Ophthalmie. 

Lassitude ( prognostic tiré de la) daus la fièvre, ; 
Préd. 1, r44. 

Lèpre, lichens, leucé, sont engendrés par l’atra- : 
‘bile, Préd. I, 175. Prognostic , chez les en- 
fans, 174. 

Lienserie , succède aux hémorxhagies, Préd. I, 


οὐ 


426 : TABLE | 
100, 140. Ancienne, Préd. ÎE, rrr. Est 
funeste aux vicillards, id. 112. À quel âge 
ouest exempt de danger, id. 113. Comment 
s'annonce la guérison, éd. 115. Signes ex- 
tériears , éd. 1 14 

Lochies (suppression des} est suivie de délire, 
Préd. 1, 82; d'ulcère de l’utéras, ἐά. 11, 123. 

Lombes (douleurs des) avec fièvre; quand sont- 
elles suivies d'empyème, Progn. 8. 1, δι; 
mortellef dans le cas de métastase, Préd 1,102. 
( Symptôme ) de convulsions, 108, 120; 
d’hémorrbagie du nez, 148 ; de perte utérine, 
H, 131, 145 ; deshémorrhoïdes.id.[, 132 ; de 
diarrhée, id. 21. Prognostic dans les dou- 
leurs sciatiques, éd. 163, 164, 165, 167. 

Æuette (de l'opération par laquelle on cauté- 
térise, on scarifie, on retranche la), et des 
accidens qui y surviennent, Prog. S. IL, 28, 


M. 


Mains, moyen d'observation dans les mala- 
dies, préf. Préd. 11, το. (Gestes des. pro- 
gaostic tiré des), Progn. S. 1, 22. 

Maladies (prognostic des, de quelle impor- 
teuce est pour le médecin), préf. Proga. 

Est fondé sur la connoissance des signes, 
id. ; comment attire la confiance, id. ; 
-convient à tous les pays , id. 5.1] ,),231.),Χ8λ 
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. k tous les âges , id. 46 ; dans toutes 165 sais 
sons, éd. δο; ζεῖ: connoître les... id. 53. 
Maladies (aiguës ), comment elles se jugent }. 
Ὁ. Fièvres. Signes d’une prompte terminai» 
son, heureuse ou funeste, Progn. δ. 11, 10, 
11, 23. Termés des crises, (au 7° jour) id, 5» 
L1,3, 19, 38; 11, 55, 59 ; Pred. 1, 134, μεν 
Préd. Εἴ, 23; id. 103, ro8. (Au 14°), Progn. 
S. 11, #9, 60, θα; 11; 40; Préd. 11,73» 
108: {Ah 20°), Prôgn. S.1,38;11,64,69; 
MI, 4, 15, 32 Piéd. ΠΗ, 73, 86, 108. 
(Au 40, Prog. S. 1, 56; ἢ, 6j ;-ILT, 4,7; 
+ Piéd. 11, 108, 147, 164. (Au 60"), Progn. 
S. 1, 4211, 64; ll, 4,7; Préd. 11, 86. 
Maladie (longue). Signes tirés des suecurs, 
" Progn. S. E, 29, 32; de VPurine, id. 11, 39, 
"30, 35, 38. Quand se termine par des ab- 
cès, id. 11, 30. Α quel âge, 81. Dans 
"quelle saison, 35. Se change en fièvre 
'quarté, 31. 4 | 


° L 


Maladie (de naissance) , pré. Préà, 1] , 28. 
Manje (sans fièvre). Quand survient chez les 

vicillards, Préd, 11, 142. Avec fièvre. V. 

Délre. ", .t à * + !n, 1 
Mélancolie (s'oppose à da guérison de l'épilep 
. sie}, Préd. 11, 47 Ses effets. F. ‘ftrabile. 
Mélioeris: (xbcès des articulations): Préd. II, 
εν 54 εν," δ Ὸ 
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Menstrues (signes tirés des) quant à la fécondité, 
᾿Ῥιόὰ. ‘I, 118; l'infécondité, ταῦ; le be- 
, soin de purgation de l'utérus, 120; la gros- 
‘\sesse, 128; le vomissernent de sang, 127; 
le drachement, id. 38; dans la phthisie , 36. 
Sappression des); ses effets sur l'utérus, 
quant à la fécondation , 130. 

Métastase ( exjerne, interne), à la suite de 
l'inflaromation et du pus. ÿ. ces mots.' 
Quand est utile. Ja... Progn. S. 11, 773 id. 
5. LU, 25, 27; rmauxaise ; Préd. Ι, 192; 
suivie de délire, td. 81, ‘37, 82, 00» 120; 

” d’hémorrhagie, id. 141; mortelle, Préd, 1, 
35, 69, 90,92, 101; dans l’angine, Progue 
$. ἸΠ, 26; la péripneumonie, id, S. 1’ 
79: les douleurs des lombes, id. 81. Quand 
suivie d'empyème, 82, id. S. IX, 27. Com- 
ment s'obtient la guérison , id. 83, 

Moclle épinière (affection de la), Préd. 1J, 81. 

Mori (prochaine). Signes tirés de la face, 
Progn. 5.1, 6 ; et en particulier du nez, 11; 
des yeux, 9, το: des lévres , 12 ; des dents, 
20 ; Pred. 1, 48; de la mâchoire , 14; des 
mains, Progn. S. I, 23; id. H, 10; de 


leur lividite, et de celle des pieds , 4. ; des 
doigts et des ongles, 9;dgle, la respira- 
tion, 8.1, 17; 25.;° da cher, 17: de 


léut des hypochondres, :38; de la rétrace 
on des parties génitales, Il, 17; de .la 


_ 
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| présence des alcères, id. 1,21 ; des déjections, 
1, 23, 24, 25; Préd. I, 3,02, 120; de 
l’orine, Progn. 5. IL, 36; Préd. I, 29, 103; 
da vomissement , S. I, 45; des sueurs , L, 

ει 29 ; des crachats, Il, Sa; de la fièvre, id. 
HI, 3, 17, 14: 18, 19, 20, 23, 26; 
‘ Îde l'inflammation , Progu. S. 1,38, 43; 

- id. IH, 60, 62,72, 93, 79; 80, 81, 83 ; id. 
Phénomènes -mortels dans les maladies ; 
Préd. 1, 54, 55, 84, 93, 103, 104, 130, . 
131, 160; id. IL} 30, 3r, 33, 36, 38, 48, 
69, 63, 72,74 , 106, 107,110, 129, 166. 
Des douleurs, Préd. 1, 70, 74, 85, 88, 93, 
102, 172; de leur cessation subite, Progn. 
S. 11, 26; Préd. TI, 53. De la soif, 57; 
de la prostration, 40, 95 ; de l’aphonie ,54, 

* 55; 96; du frisson , gr, 101; du refroi- 
dissement avec roideur, 19, 79. 

Mouvemens (proguostic ὧν de la liberté des), 
Progn. S. 1, 7 ; de leur difficulté, 8, 9; de leur 
impossibilité ou privation absolue, Préd. À, 
120. 


τ’ « κι | NN. 7 | a 
ΓΝ (de quel côté des ) doit conler le sang, 
+1 F. Hémorrhagie nasale. Ὁ 
Norfs. V. Tendons. 


Néphrise {signes dés de larine) » préf. Préd. 
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IL, 25, Crisc de la maladie, id. 26 ; est ac- 
compagnée de renversement de l'anus chez 
les enfans , id. 116. 

Nourriture. Υ. Alimens. 

Nutrition (signes d’nne bonne) , préf. Préd. Il, 
18 ; défaut de. Κ). Atrophie.. 

Nyctalopie (anomalie de la vision ) ; attaque les 
jeunes-gens, et point les filles dont les mens- 

” trues ont paru, Préd. II, 147. 

+ ©. 

Occasion (ne dure qu'an moment), Préd. Il, 
105. 

Œdématie (dé la paupière inféricure) y est uu 
signe d’obstraction de la rate, Préd. IE, 153; 
᾿ (des pieds), annonce - l'hydropisie, Progn. 
S. IT , 1 ; préf. IL, 154; l’empyème, Progn. 
5.11, 67; Préd. LL, 162. Prognostic tiré de 
l), id. prél. 11, 29,32. - 

Ongles (lividité des) est un signe de mort, 
Prog. 5.11, 10. 

Ongles. Petit abcès avec épanchement de pus 
sous la cornée, à la suite d’inflammation 
des yeux, Préd. 1; τοῦ. 

Ophthalmie (humide) signes de 1᾽), Préd. IT, 
..83. Prognostic üré (ἐξ lames et de la chassie, 
84, 85, 87; de l'affection simaltméeides 
denx yeux, 88. Epoques critiqées, 66. 

Qplikalmie {sèche }} εὸ jnge promptiement, 
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89; fait craindie l’ulcération de l’œil et 
des paupities, 90; l’exulcération et ren- 
versement, chez les femmes et les enfans, 

δ 92; est suivie d’abcès de l’œil.— Signes de }}), 

. 92. Prognostic en général, 94; en particu- 

© Jier, 6; ; est fondé sur le plus ou moivs de 

: ‘Iésion de la popille, g5 ; son changement de 

, Couleur, 100; son déplacement , 97 ; dans le 

‘ cas de blessure, 99. La rupture de l’œil 
présente le plus de dangér, 99 ; la cécité est 

| complète, 95 ; incomplète à la suite d’ulcé- 

. ration simple de |”) , 96 ; d’un léger déplaçe- 
ment de la pupille, 98 ; de cicatrices de peu 
. d’étendpe , id, de légers vices de la cornée, 
ΤΟΙ. 

Opisthotonos {signes d’). ἢ). Spasmes. . 

Oreille (douleur ἃ"... avec fièvre continue ) ; 
Progn. 8. ff, 18. Prognostic chez les vieil- 
lards , 20; ; chez es jeunes-gens, 19. Comment . 
se termine la maladie dans le cas de guérison, 
. δά. a1. Inflammation des environs de l’. 
᾿ Κ᾽. Parotides. 

Orgesme ( des veines), cause d'hémorchagie , 
Préd. IL, 64.  Prognos:ic. ‘dans le cas de 
| bjessure 63. | 

Os (emporal). #. Crâne. Abcès de l. F. Exlo- 
lation. 

Ouie (organe de l”). Moyeu d'observation dans 
les maladies , préf. Pcéd. LE , 12. 
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P. 


Paralysie (d'une partie de la face). Signe d’apo- 


plexie, Préd. IT, 155 ; du ventre, dela ves- 
sie; dans le cas d’affection de la moelle 


‘épinière, 8r; des nerfs lombaires, par les 


‘douleurs sciatiques , 163. Prognostic dans 


Jes blessures du crâne et du cerveau, #7, ces 


‘ mots. 
Parotides (symptômes généraux des) , Préd. I, 
" 165, 166, 167. Signes particaliers tirés des 


insomnies, 159 ; des anxiétés, 16 ; de la sur- 
dité, 161,170 ; de là stupeur, 163 ; de l’assou- 


: pissement "156, 157, 161 , 164 , 165, 167; 


- 


des spesmes, 164 ; des douleurs de tête, 120, 
1915 de la tension. et douleur ‘des bypo 
chondies, 149, 158, 160, 166; 167,171; dé 


᾿ Picière; 156; 166; des déjections noires, 
εὐ 168; très-fétidés, 160; du flux de ventre, 


158; de l'urine, 155, 157, 165 , des sueurs, 
165. Comment se dissipent les (parotides ) 
par résolution, 169. Quand sont suivies de 
métastase, 172. Dans quél cas sont très- 
mauvaises 162 ; mortelles , 158, 1Go. 


Paroxysmes (avec. fièvre continue}, signe de 


phrénésie ,  Préd, Ι, 15; ‘avec assoupisse- 
ment ; symptôme de convulsions, 103 ; d’hé- 
morrhagie du nez, 144; de  paroides, 163. 
V. ces mou, 
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Pays (différence de) n’exclut point la vérité des 
signes , Progn. 5. II, 51. 

Peau (couleur de la). Signes qu’elle présente 

"dans la lienterie, Pred. 11, 114 ; les ulcères, 

- 614 chez les femmes , 119, ‘121; et dans 
: l'abus du coït, id. préf..2r. 

Péripneumonie. Se 1ermine par expectoration, 

- Progn. S. IE, 55. Signes d’une bonne.. 

_ 60; mauvaise, 48; mortelle, 62. Prognostic 
tiré des crachats, jaunes , légèrement mé- 
lés de sang , id. 155; bilieux et purulens, 
62; entièrement jaunes, 49; noirs, 52; 

οὐ verts et écumeux, Go. Quand. survient 
la -suppuration, ὅτ. causes de la... 58; 
ses signes ; 65 ; récente dans le cas de 

- vomique ; +. ce mot; ancienne, y. Em- 

: pyème. (Abcès critiques ; qaand surviennent 
les); 75, quand sont avantageux, 77 ; dan- 

‘ gereux-par métastase, 79 ; suivis d’une longue 

. sappuration et de claudication, 78 ; de mort, 
0. 81. 

Phrénésie (quand a lieu la), , Préd. 1,1. Signes ἡ 
tirés du délire, Î1, 26; de la sputation, 
12, 32; des rêves , 5 ; desi insomnies , Préd.}, 
x, 57; δι ; da grincement de dents, Progn. 8, 
20; Préd. I, 48; de la surdité, 33, 131; du 
visage, 49, 67, 90 ; de la parole, 44; de la voix, 

"29; 45, 47 ; dela langue, 3, 19 ; dela gorge, 

" az; des gestes de mains, Progn. S, 1, 22; 
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de la rétraction des parties génitales, 5. 1], 11; 
de l’urine, 29, 32, Préd. 1, 4; des déjections, 
13, 50, 53; du vomissement , 31, Go, 62; 
de la fièvre, 15, 18; des sueurs,27 ; de l’apho- 
nie,4{ Pragnostic tiré de la variation des sym- 
ptômes, 12,28, 43: dés tremblemens ou palpits- 
tions, 34, 16, 30 ; du rigar, 13, 60, 65 ; des 
. convulsions, 55,103, 108, 116 ; de la roi- 
deur, 79. 

Pieuise, (sa présence dans les excrétions) est un 
signe de crudité. #. ce mot. Prognostic dans 
la diarrhée , préf, PrésL IE, 23 ; le crachement 
de pus, id. 73; le vomjssement de bile, Progn. 
5.11, 42. , 

Plaies (mortelles, quelles squt les), Préd. IT, 
59, accidentellement , par Feffat de l'idiosyn- 
crasie, 59; (à çause de l’hémorrhagie) 61 ; 
- doit faire place à la syuppuration. ( De a dou- 
leur), 72. Ἡ ne faut pes qu'elle soit frop 
forte. {De l’indammayion ), Go; doit se 
borner à la plaie, 71, (De la fièvre, 63). 
Qu'elle spit seulemant de 24 heures pour la 
formation. du pus, 66, 71. Prognastic tiré de 
ce fluide ἢ 8. I 4 490. 

Plaies de jête. 77. ce mot 

Pleurésie, NV, laflaumaslon de paiwine. 
Boisride (douleur leute de), cangs de suppyra- 
tion, Préd. {4 44, Aigu£. PV. Réripneumo- 
. his. (Pragansric dé de la. çpuformation de 
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le) dans la phtbisie, id. 31 ; (avec torpeur) 
est mortelle, Préd. I, 70. 

Prédictions des, empiriques et des devins bla- 
mées par Hipporrate, préf. Préd. II, s. Il 
fait voir l’absurdité de leyrs prétentions , éd. 
7. Se fonde uniquement sur la connoissance 
des signes,. L, 3. Quand doit - οὐ prédire 
dans les maladies, 13; dans la conva- 
lescence. W. Régime. 

Printemps. V. Saisons. 

Prostration (des forces, signes de), Proga, 

. S.1,15, 16, NE ; est généralement funeste, 
Préd. 1, 40, 98. 

Pruris ( de la téte), Préd. 1, 114. 

Puberté (dans la) on est peu sujet aux écrouelles, 
Préd. 11, 53. On guérit l’épilepsie, 47 ; la 

__ goute, #€ - 

Pus (qualités d'un bon), Progn, S. 1, 49; If, 
71, 85; I, 21 ; Préd. Il, 66. Dans quel 
cas est un signe mortel, Prog. S. L 49; LE, 72, : 
83. Sanie, accompague la gangrène » Préd. IL, 
G4. 


R. 
Raison (trouble de la}. 77. Délice. 


Raisonnement, moyen d’observation dans les 
maladies , préf. Préd. IT, 9. : 

Régime (erreurs de), de la manière dent on doit 
observer les malades , préf. Préd, IL 16. (Des 
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moyens de reconnoître les), 9, 10, ‘tr, 
a. Signes tirés de la respiration, 14; des 
sueurs, 20; de l’urine, 8,19; des déjec- 
tions, 22. Quels sont les effets d’un bon... 16; 
d'au mauvais. W. Réplétion. 

Rate. Ζῇ. Viscères. ἢ 

Reins ( pissement de sang). P. Sang. 

Renversement de l'anus, par quoi produit, 

"Préd. II, 116. 

Réplétion , (par les alimens et la boisson, 
signes de) préf. Préd. 20, 24 ; ses effets (chez 
les malades ἢ sont les flatuosités , la tension 
du’ ventre et l'augmentation de fièvre, 8, 
14; est suivie de diarrhée, id. 23.’ Quand 
provient des erreurs de régime. #, ce mot, et 
Alimens. 

Respiration ( gênée), Préd.I, 74, 64, 166. 

‘ Avec trouble, 39, 109; forte et précipitée, 
Progn. 5. 11, ὅτ; rare et grande, Ï. 24; pe- 
tite et fréquente , a3; avec suffocation, Préd. 
1, 88, τοῦ; convulsive, 89. Prognostic dans 
les maladies aiguës, S. 1, 26; les douleurs 
lentes de poitrine, Préd. ΤΠ, 42; le crachbe- 
ment de pus, Progn. 5. I , 60, 61 ; la phthi- 
sie, préf. Préd. IE, 33 ; l'hydropisie, 20. 


δ, 


S'aignée (Prognostic tiré de la) dans l’inflem- 
mation de poitrine, $. Il, 58. Guérit les 
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doaleurs de tête, Préd. 11, 154; fait cesser 
les hémorrhagies, 1, 147. . 

S'aignement de nez (borné à quelques gouttes 
᾿ dans les fièvres) , est spasmodique, Préd. I, 
41, 143. Mauvais le 4" jour et le 11° , id. 1, 
150.. Dans quel cas est un signe mortel, Br. 
Précède l’hémorrhagie du nez, 134 ; l’érup- 
tion des parotides, 165. Abondant (sans fièvre) 
dépend du gonflement ou obstraction de la 
rate, Préd. IE, 152 ; avec douleurs de tête, 
148. Signes qui l’annoncent , 134. Prognos- 

_tictiré de celui qui est habituel, 149 ; lors- 
qu’il est excessif. Κ᾽. Hémorrhagie. Sa sup- 
pression cause l’épilepsie ; id, 1, 133; est 
suivie de douleurs d’'entrailles et d’hémor- 
rhoïdes, Il, 190; d’ulcères avec cicatrices 
noires aux jambes , 151. 

Saisons (le printemps et l’été) , favorables à la 
guérison des maladies, Préd. II, 158; des 
douleurs sciatiques , 163. L’antomne est 
funeste dans les affections chroniques , 
35. Cause de fièvre quarte, Progn. S. I, 
33. Hiver donne naissance aux abcès, 35. 
Maladies régnantes sout en raison des... 49. 
Les signes sont invariables, 5o. 

Sang (pissement de), préf Préd. IL, 25 Prog- 
nostic tiré de l’urine, id. 26. Crachement de. 
V. Hémoptysie. Vomissement. ἢ". héma- 
témèse, Perte de... 7. Hémorrhagie. 
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Santé(génsen...signes tirés du visage des),Progn. 
S. 1,5; du coucher, 15, 17 ; du sommeil et 
de la veille, S. If, 12, 13; du griicement de 
dents, S. 1, 20, Préd. 1, 48 ; de l’habitude de 
rendre ses vents, 5. ἔ, 26; des déjections, 

- id. 11,15. 18 ; de l’arine, préf. Préd. II ,2{; 
du caractère, Préd. ἔ, τη, 44; de la prédis- 
position ou idrosyncrasie. Κ΄. ce mot. 

Seiatique (douleurs de). Comment se jagent 
chez les vieillards, Pred. 11, 163. Elles sont 
moins opiniâtres tbéz les jeunes-gens, 164, 
Comment s'annonce la guérison , 167. Dan- 

εν de dépôt à l'ischion, 165. Prognostic 
tiré de l’urine , id. préf. Préd, 26, 169 ; da 
siége des douleurs, 165; de là: isison, 158, 163. 
Scrophules. Υ, E crouelles. 
Selles {dans l'état naturel) , Progn. S.II, rñ; 
"ἃ l’époque de la crise, 11, 19. Quard elles 
sont liquides, id. 16 ; avec trouble du ventre, 
Préd. 143 ; préf. Préd. Il, 33 ; petites , Progn. 
S.-11,23; I, 148; très-fréquentes, Préd. 
Proga. Il, 16; Pred. I, 83; très - copieuses, 
Progn. 5.11, 17 ; Préd. 1,38, 92; très-liquides, 
id. S. Y,22, Préd. I, 75, 100, 101; très-rouges, 
23; et Préd.],2, 129 ; aqueuses , mélées de 
bile, Progn. 5. Il, 22; Préd. 1, 85 ; bi- 
lieuses , id. S. 11,75; Préd. 1, 94; et préf. 
Préd. IT, 23; sans mélange, Progn. 5. ll, 
71; Préd. 1, 11, 1133 de diverses couleurs, 
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Progü. 8: ἢ, ἀ5; Préd: 1, 106; spümeuses , . 
“id. Progir. 8. IE, λα; Préd. I, 50, 58, 55 ; ἄνες 
dés épreihtes, fit, 1193 involotitaites, 8o; 

‘spürhoso-bilieuses, g4: Briseb oh blariches, 

Progn. S. Il, 23 ; Préd. 1, 15, 53; crues, prif, 

Préd. 1}; 23, r1r ; pituiteuses, 23 ; lisses, 117, 

et Progn. S. If, 43; verdâtres, vertes, 225 

. Jaunâties ; visqueuses , id. et Préd. I, 

* 148; mélces de sang et dé dlüires, Préd. Il, 

* 108 j de sang put, id: H,131; frigbles, 

.'éèthes, pat. petites boules, 413 fvidés, 
Progn. 5. 11, 24 ; Préd. l'; r10 ; avec dépôt, 
” 158; érogmetses ; Progn. S. If ; 44 : hoires ; 
id. Progn. et Préd.I , 87, 07, 115, 12b, 
131 ; et Préd. 11 , 131 ; ttès-fétides, Progn. 5. 

- Ἡ δά; Préd.-, 16003 1ii. Prognostic tiré de 

h fréquente ès déjectioné dans la diarrhée, 
+ Préd, ἢ, #15; hi Jienterïé, ïd. 111; lé ἂγ- 

| - fenterie, É0g9; l'Hydropisie, Préd, Ïf; 2; 
la phthisie, 33; de leur altération, id. 
préf. 18; de leur suppression ; id. Préd: 1, 
90, 129,118 ; 110. eo 

Signes (éonnoïssahce des). P. Maladies, 

Soif (variation dé Ix) dans les maladies migrtès 
est dé manvais augure, Préd. 1, 43: ést 
peu evésidérable ddnà la phrénésie, 16. 
Sa eéssation absdihe δες mortelle, 57, Pro- 
gnostie tiré de la... &arè f’hémoptysie , Préd. 
11, 40 ; le crachemebtde pos, Progu. SIL, 715 


ν- 


\ 
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la phthisie, Préd. 11, 33 ; la dysenterie, 106; 
la lienterie , 111 ; l'hydropisie, Préd. IE, 29. 

Sommeil (bon la nuit} , Progn. S. IL, 12 ; moins 
hon le jour,: 13. Fort, prolongé est un 
signe de spasmes , Préd. I, 111. Sa privation 
entière fait craindre le délire. W. Insomnies. 
Prognostic tiré ἀπ... dans les maladies, Progn. 
S. LI, 10; dans les spasmes, Préd X, 116. 

Sorbitions, genre d’aliment liquide, dont la base 
étoit l’orge bouïlli , écrémé εἰ passé, que l'on 
assaisonnoit ensuite avec quelque.condiment, 
préf. Préd. 11, 7. 

S'ourcil (plaies du... danger des } Préd. IT, 99. 
( Douleurs au-dessus du), utiles dans le cas 
d'abcès de l'œil , 93. 

S'pasmes (à quel âge on y est sujet}, Propni 
S. IT, 4f; on en.est exempt, id. 4t. 
Causes prochaines : Hystérie, Préd. I, rar. 
Fracture de l'os temporal, 123. Hémor- 

_ xhagie excessive, : 147.. Céphalalgie chez 
, les femmes grosses, 105. Suppression des 
menstrues avec fièvre aiguë,. 125, Signes : 
tirés de la respiration, Progn. S. I, 24 ; Préd. 
:F, 893. De la suffocation gec affection simul- 
. tauée de la gorge , id. 11, 88, 106, s1r..Des 
douleurs de tête, gp, 106,117;.du cou, 
116 ; par métastase de celles des lambes , 120; 
dans l’hypochondre, 102; de l’assoupisse- 
ment, 118; du délire, 14, 34, 125; ce qui 
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l'indique , 20, 126; de la violence des pa- 
TUxysmes, 103 5104, 111. Quand sont accom- 
pagnés de parolides 163, 164 ; desurines in- 
"volontaires, 103, 115; des  déjectious, id.127; 
de leur suppression , 90, 112, 117, 118, 122; 
de Pagitation, 61 ; de la rétraction du testi- 
cule, Progn, S. IT, 11; de l’ardeur du vi- 
sage, Préd. I, 49; 67, 99; des insomnies, 
114 ; du réveil avec trouble, 114; des trem- 
blemens ou palpitations, 9, 14, 16, 19, 30; 
34,43, 93,97, 107; de la pbrénésie ,9, 16, 
28. Dans quel cas les spasmes peuvent servir 


de crise, 1203 se terminent par une mort 


très-aiguë, 11,55, 102. 

S'trabisme (dans les fièvres) est toujours de 
mauvais augure, Préd. 1, 69, 83, 90, ΟἹ. Par 
quoi est occasionné chez les enfans, Préd. 
I, 49. ‘ | 

δ trangulation (dans la fèvic). Κ΄. Suffocation. 


S'tupeur (à la suite du frisson) annonce le délire ; | 


Préd.I, 31. Dans quel cas menace de con- 
vulsions, 90. Avec prostration des forces 
est un signe de mort, 95, 104. 

Sueur (la meilleure dans les maladies aiguës } ; 
Progn. 5.1, 27. Quand est générale, id. 28 ; 
claude, balitueuse, id. 50; la plus mauvaise 


froide, 29, 30; Préd. 1, 68, 142; par 


petites gouttes, 4, 31, 42, 112, 130; 
à la tête, Progn. S . IE, 29; Préd. I, 39; 
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‘au visage, id. Progn. 29; an cou, I, 31; 
aux parties supérieures, Préd. I, 7,27, 94, 
212, 165. Prognostic général tiré de la diffé 
rence des sueurs , S. IE, 32 ; froides ou chau- 
des avec fièvre aiguë , 29 ; Préd.Ï, 58 ; de La 
violence des paroxysmes, 58,61; des dou- 
leurs, 92 ; des frissons, 151; des hémorrha= 
gics en général, dans les plaies, 130; du 
refroidissement après l’hémorrhagie du nez, 
128. Sucur est critique dans les spasmes, 111; 
dans le rhumatisme, Préd. IE, 168. 

S'uffocation (dans les fièvres) est mortelle , Préd. 
E, 88, 89, 106, 111; dahs l’inflammation 
de la gorge, v. Angine; de la Jueite. W. ce 
mot. | 

Suppuration. Κ΄. Ynflarmmation. 

Surdité (dans les maladies aiguës } est de mau- 

ες vais augure, Préd. I, 33. Quand s’accom- 
pagne d'un léger saignement de nez, 143; 
mortelle quand on rend du sang par les voies 
inférieures , 131; ou accompagnée dé selles 
noires, 97, 131 ; symptôme de parotides, 161, 
170 ; d’hémorrhagie do nez, 149; se dissipe 

par cetie voie, 147. 

Syncope. V. Défaillance. 

S'yncipue (blessure du) est plas dangercuse 
qu’en aucune autre partie du crâne, Préd, IX, 
68, à cause du voisinage‘ du sinus de la dure- 
mère, ᾿ 
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T. 


Tempérament (cormoissance du. prognostic tiré 
de la) dans la gérison dés ulcères, Préd. 


I, 51 ; et pour la fétendité chez lés femmes, 


117; ve change rien aux Ptediétions, préf. 
Préd. II, 17. 


Temps (des ranladies). Ῥ. Cradité, Coction et 


Crise. ᾿ 

Tendons ( plaies des). ἢ’. Anticülations. {Soa- 
bresauts. ) 7. Tremblemens. 

Testicules (rétraction des... dans les maladies 
aiguës) est un signe de mort, Proge. 5. ΤΊ, τς. 


Tête (douleurs de) avec fièvre. F7. Céphalalgie. . 


Sans fièvre, dans le cas de pléthore, Préd. IT, 
134, 140, 147; de fluxion catarrhale, 135. 

… Quand le danger est plas grand, 141; (avec 
vertiges ) chez les vicillards, 142; ‘chez les 

‘ femmes grosses, 130; à l’époque des mens- 
trues et chez les atitres sujets, 143; avec 

._ obstructiôn des viscères, 144, 146, 150, 

᾿ς χ71: gonflgméné de la râte, 149; guéris- 
sent par des saignèmens de nez habituels, 
134, 143, 152; par les hémorrhoïdes. et 
différentes éruptions, 139. 

Toux (petite et fréquente). Sÿmptôme d’em- 
pyème, Progn. 5. II, 67 ; d’hydropisie du 
foie, 4. Prognostic tiré de la... Dans la 
péripueamonie, 48; l’hémoptysie, Préd, 
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IL, 39 ; le crachement de pus, Progn. S. IL, 60, 
61 ; la phthisie, Préd. H, 33; avec salivation 
dissipe les parotides, Pré. I, 169. 
Transpiration (signe d’une égale), Progn. 
S. II, 6; Préd. 11, 29. 

Tremblemens (on soubresants) sont dangereux, 
Préd. I, 14, 42; precèdent les convulsions, 
307 ; acçonipagnent la pbrénésie, 16 ; lui suc- 
cèdent , 9. Quand sont avec délire, 19, 30, 
86; bornés à la langue ou aux environs de 
l'ombilic ils l’indiquent id. (des mains ou aux 
poignets) 97; par tout le corps, 93, sont suivis 
d'une mort très-aiguë, 55; avec con- 
valsions. 77. Spasmes. | 
Tumeurs ( externes et internes, caractère sgéné- 
raux des) les plus susceptibles de guérison, 
Progn. S. 11, 46, 47, 48; dans la région 
du cou , ». Angine ; à l’hypochondre, ». ce 
mot ; au ventre, ν. Hydropisie ; aux jambes, 
7. Œdéme. -Abcès (avec inflammation ) des 
yeux. ΚΖ. Ophthalmie. Aux articulations (sans 
la présence de la goutte ) indique l’obetruc- 
tion des viscères, Préd. II, 168; à la suite d’une 
” Jongue fièvre, Progn. S. III, 30, II, préf. 
᾿ Préd. 26, 169. Quand survient la clandication, 
_ Proga. S. LL, 78. Abcès. 7. Mélicéris, 
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τ. 


. Ulcères, signes tirés du tempérament, Préd. 
IL, δος des âges, 52. (Causes d’) dans la 
bouche. #”.Aphthes. Sur le bord de la langue, 
Préd. IL, 58. Prognostic tiré de la. nature 
des }, 65; de leur fréquence chez les en- 
fans , 52 ; les adolescens et les jeunes-gens, 
53 ;:les vieillards , ‘5; de la différence des 
lieux affectés, 56; de.la-suppuration, 64; 
dans les maladies aiguës, Progn. 5. Π, 21 ; 

. de Ja lividité des {ulcères}, id. Les dartres 

- sont les moins dangereux, 61. Les articu- 
lations présentent le plus de difficulté pour la 

+ guérison, 57. Dans le cas de gangrène, 64 ; de 
sphacèlé, ce qui l'indique et sa termmaison, 
Progn. S. H, 10 ; et préf, Préd. IT, 2, 67. 

ἔειπε (dans l'état. naturel) ; ses qualités, préf, 
Préd. II, 24 Quand est critique, Progn. 
S. IL, 28. Variation de |”), 29; décolo- 
rée, Préd. 1, 4; crue, Progn. 5. II, 38; 
Préd. E, 110; aqueuse, Progn. id. 36 ; Préd.7, 
110, 134; claire et rousse, Progn. id. 34 ; 
Préd. 1, 94; spnmeuso,. 111, 115, très. 
rouge , Progn. 8.11, 30 ; id. Préd. L 32, 59 ; 
avec nuages ou énéorémes ,; Progn. 5. II, 
33; noirs, 33; Préd. I, 4, 97; trouble, 
142; ,cuite, 104, #31, 111; blanche, 
94, 142; épaisse, id, avec un. dépôt lisse 
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blanchâtre, Progn. 5. I, 28, 795, pref. 
Préd. 11, 26. 168, τόρ ; comme du son, 
Progn. S. IL, 31; étailleux furfaracé, 32: 
noire, épaisse, id. 30, Préd. I, 39, 97 ; invo- 
Jlontaire, 103; dont on n’a aucrin souvenir, 29; 
purulente , dans les douleurs des reins et de la 
vessie, 5. IT, Progo. 85, préf. Préd. Il, %; 
Prognostic tiré de 1"... dans la lienterie., Préd, 
LT, 114; dans le ces de tumeurs et donleürs 
&ux articulations , prèf, Il, 26, 168; 
d’abcès , 169 ; id. Progn. S. II, 38, 55; à la 
suite d'une longue fièvie, HIT, 30 ; dans l’in- 
flammation des yeux, Préd. U , 105. (Sap- 
pression d’... quels en sont les signes), Préd.I, 
77 setle danger, 5t,112, 122; aunoncele 
délire, 27, 32 ; la pbrénésie, id. 4; les 
convulsions, 51,. 112,219, 122; la mort, 

"id. 293 103 ; excepté quand il y a afféction δὲ 
la vessie , Prog: S.H,4r. 

Utérus (signe du boh éut:de l’) rélativement à 
la fécondation, Préd. IT, 119. Dañis le oas 

. contraire, 122; lorsqu'il existé un ulcéie, 

. signes de l’), 1293, 127; état de l’organe 
après la guérison, 124; distinction da 
sexe du fœtus, d’après le lieu qu'il oceupe 

* dans le côté droit ou gauche del’) 125, 
126. 
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Wine ( ouverture de la). W. Signée. ‘Plaie 
d’une grossè.… est mortelle, Préd. IE, 59 ; ac- 
cidentellement , id. 61. Varice d’ane... chez . 
les enfans, pré. Préd. ΠΠ, 49." 

Ventre (signes du bon état dés fonctions du ), 
Progn. 5.11, 15 ; embonpoint du.:. d’an bon 
augure dans les mladiés , id: 21; gonflemedt, 
Préd. I, 129; tensioh avet dureté, sighe 
d'hydropisie , SU ,3: élévation, Préd. 1, 
94 ; météorisme , “Δ. 100, 1or. Relâchement, 
trouble à la suite d'hémotrhegie, 124,141, 143. 

* De l'humidité da. ἢ". Diarrhée. Des dou- 
leuts, id. 142 ; soni plus violentes dans lé côté 
droit , id. 11, 172. l'umeuts. 77. ce mot et 
Abdomen. Quel mdice tirét du ventre pour la 
guérison de la diarrhée, 115 ; de ἴα lieñterie, 
414; de la goutté, 43, 44; dans le cracbe- 

* ment de pus, Progn. 5. IT, 35 ; l’hydropisie, 
Préd. ΕἸ, 29 ; Ια phihisie, id, 33 ; les douléaré 
de vessie, Prog. S. IL, 84. Paralysie do... 

F7. Abdomen. | 

Vers (lombries, symptôme de) chez les femmes, 
Préd, IT, 132 ; accompagnent la crise, Progns 

᾿5.11, 20. Des ascarides, Préd. 1, το. 

Vertiges. Sympiôme du vomissement de bile, 
Progn. 5. I, 36 ; d’hémorrhagie du nez, 42; 
habituels sont suivis de manie, Préd. IT, 142. 
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V'essie (douleurs de) dans les fièvres conti- 
nues, Progn. S. Il, 84; sont suivies de 
suppuration, 85; se terminent par la 
mort, 86. À quel âge on est le plus su- 
jet aux... 87. Prognostic tiré de l'urine, 5. 
XI, 41, préf. Préd. II, 6. 

Vices (de l’utérus par déplacement ou renverse- 
ment de son orifice) s'opposent à la féconda- 
tion, Préd. II, 1193 dans le cas d’ulcère du 
côté drois on gauche, 125, 126; (de la 

. vue) par déplacement de la pupille, quand il 
est léger, Préd. IT, 98; considérable est 
suivi de cécité, 97 ; à la suite de blessure, 99; 
d’abcès de l’œil, 93 ; de cicatrices anciennes, 
102 ; du changement de couleur de ia pu- 
pille, 100. Les taches de la éornée sont les 
plus aisées à détruire, 101. Viees de la peau. 
Κ΄. Lipre. 

Vicillards (prognostic des maladies chez les) 
Préd. II, 57; dans l’empyème, Prog. 5. 
ΤΙ, 80; la lienterie, Préd. Il, 152; l'épi- 
lepsie, 48 ; l’otalgie, Progn. S. III, 20; les 
abcès, 32; les ulcères, Préd. IT, 55; la 
gouue , 43 ; les douleurs sciatiques, 165. 

Vin (excès dans le) en hiver sont eause 
. d’hémorrhoïdes au printemps, préf. Préd. 
IE, 4 | 

Visage (distorsion de quelque partie du) est un 


signe d’apoplexie, Préd. IX, 155; (gonfle), 
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signé d’obstruction des viscères, Préd. II, 
146. (Haut en couleur) annonce la phrénésie, 
Préd. 1, 49; le tétanns, 90. ( Pâle) chez les 
femmes mal réglées, indique le besoin de pur- 
gation de l'utérus, 120. (Rouge) chez celles 
dont les menstrues coulent bien, quelquefois 
accompagne l’infécondité, 121. ( Mauvaise 
couleur ) se remarque dans le catarrhe de la 
tête, 138 ; l’ulcère de l'utérus, 122. (Bilieuse, 
verdâtre), symptôme d’hypochondrie, 146 ; 
de cachexie, 141. ( Noire, plombée), si- 
gne de mort. #. Face. 

Viscères ( gonflement ou obetrnction des ), 
signes tirés de l’état des hypochondres, Préd. 
LL, 143, 144, 145; des douleurs de ventre, 
146, 172; des hémorrhoïdes ( dans le cas 
de gonflement de la rate), 153; des saigne- 
mens de nez habituels, 149; de l'état des 
gencives, 150 ; des ulcères et cicatrices noires 

… (varices) des jambes, 151 ; des douleurs et ᾿ 
tumeurs des articulgtions, 168 ; s préf. Préd. "1, 
26 ; de Purine, 169, 172, 173; de la mauvaise 
coulenr et du gonflement du visage, 146, 
147 ; de la paupière inférieure, 153, et des 
pieds, 154, 162. ( De l'affection aiguë des). 
V. Fièvre, Douleur , Inflammations, siége 
des. Tête, Poitrine et Ventre. 

V'omique (signes de sa formation). #7. Em- 
pyème., Qaand doit s’ouvrir la), Proga. 8. IE, 


45ο TABLE 
64. Par quoi est indiquée la rapture de Pab- 
cès, pour le 20° jour, 69. Signes qui 
précèdent , 70. Ceux qui annoncent la gué- 
rison, 71; une terminaison funeste, 72. 
Quand les malades échappent-ils à la mort, 
773; où succombent à la suite de métas- 
tase, des ahcès eritiques, 79 ; ou sont atta- 
qués de elaudication , #8. 

FPomissemtent (qualités du) critique dans les 
fièvres, Progn. 8. II, 4a. (Signes du), 
ΠΙ, 36. À quel âge on ÿ est le plus sujet, 
43. Prognostic tiré du... dans les douleurs 
de tête ; Préd. I, to. De la couleur des ma- 
tières, Pragn. id. HI, 44; Préd. 5.1, 6e; 
jaunes , bilieuses, 813; sans mélauge, 62; 
vertes, porracées, Progn. 8,111, 43; noires, 
(annoncent.du danger) dans la purgation, id. 
Préd. I, 71. Qnand est utile le... 143. De la li- 
vidité des matières, Pregn. 41. et fétidité, 5. 
TI, 46. De la fréquence du. dans les maladies 
aiguës, Préd. I, 60, 62, 8r. Des anxiciés et de la 
voix très-aiguë , 17. Des efforts inutiles pour 

- vomir, 119. De la violence des paroxysmes, 
78: Quand annoncent les parotides, 167. 
Quand est mortelle... 81. Vomissement de 
‘sang, Préd. IT, 1a1. Prognostic 128. 

Vue (vices de la) par cause d'inflammation des 
yeux. ἢ", Ophthalmie. (Trouble de la}, sigue 
de délire, Préd. 1, 18, 46, 76, Symptôme 








DES MATIÈRES, 4δι 
de vomissement, Progn. S. III, 36; de con- 
vulsions , Préd. 1, 115. Perte totale ou abo- 
lition de la... P. Cécité. (de nuit). Κ΄. Nycta- 
lopie. Éblouissemens, signe d’hémorrhagie 
du nez, Progn. S. IiT, 41: (habituels) indi- 
quent l'affection ‘de la tête et de la rate, 


Préd, II, 173. 7. Viscères. 


Υ. 


Feux (inflammation des). F. Ophihalmie (Prog- 
nostic tiré des) dans les maladies, 5. I, 9. 
Des signes qu'ils présentent dans le sommeil 
et dans la veille : à demi-ouverts, Progn. S. I, 
10 ; fermés, Préd. 1, 71, 86; hagards, 90; 
très-agités, Progn. 35 ; étincelans, annoncent 
le délire, 126; rouges, l’hémorrhagie du 

nez, Progo. S. ΠΙ, 4a; Préd. 1, 139; IL, 149; 
fixes et ternes sont d’un mauvais augure , 
Préd, I, 46. Affectés de strabisme, signe 
mortel, 69, 83, 91.” 
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